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Er paroit regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. 
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à Paris, eſt de 48 1. Les Souſcripteurs de 


Province payeront de plus 7 1. 4 .., a cauſe 
des frais de poſte. i, 
Il faut s'adreſſer a M. CucntT, Libraire 4 
rue & Hotel Serpente „à Paris; & avoir ſoin 
afſranchir le port de Pargent & des letires. 
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J LIVRE CINQUIEME. 

De la priſe de Teroizenne & Hedin , pas Parmee 
de IE mpereuf, puis de ce que Seſt fait aux 
pays de Artois & Cambreſis, par celle du 


iy „ en Pan mil cing cens cinquante- trois. 


: „ avions | Devin pale une partie du 1553: 


mois de Janvier, avant que ces Princes 


Chreſtiens fort eſmeuz Pun contre Vautre, 


euſſent retire leurs puiſſantes armees, pour 


donner repos a leuts ſoldats: meſmement 


Empereur, lequel avec une tres.- grande 
perte avoit en ce temps levè ſon ſiege devant 


la grande cite de Metz, tenant le chemin avec 


ceſte infortune devers le Rhin: le reſte de 
ſes miſerables ſoldats ſe retirans comme le 
moyen ſe preſentoit, la pluſpart mendians 
avec une incredible pitic. Entre autres, les 
Allemans, leſquels pour leur bmin tant eſ- 


per & promis, reportoient en leurs maiſons 


. 


eſte. ceſte nation ( ſur toute autre) la plus 


odieuſe aux Francois, pour la haine Au'ils 
Tome XVIII. A 


neceſſitè, maladie & tout malheur : ayant 


A 
* 


0 8 MEW O IAA S6 
„ 1553. portoient à ce Marchis Albert: lequel après 
1 recogneut ſa grande faute, & reſentit ſa pro- 
chaine ruine, ſe voyant abandonnè par celuy 
qui luy avoit par tant de ſermens aſſeuré 
toute faveur & reſtitution de tous ſes biens, 
le relevant oor promeſſes en plus grands hon- 
neurs qu'il n'avoit onques eſte par cy· devant. | 
Parquoy ſe cognoiſſant au but & preſque à 
la fin de ſon eſperance, comme homme de 
toute eſpece de furie tourmente, adjouſtant 
* malheur à malheur, propoſa commeitre tou- 
tes ſortes de tyrannies, & tous genres de 
crimes & raviſſements, de beaucoup plus 
eſtranges, que les premiers : principalement 
fur le propre & domaine des Eveſques ſes 
{ | voiſins, ſes alliez, & d'un pays; la principate 
| cauſe qui Finduit le plus a tant fe oubher , 
fut, qu'au rompement de ſon camp, Em- 
pereur le laiſſa le dernier, ſans luy laiſſer 
1 argent, ne luy donner contentement ou aſſeu- 
rance de mieux le rècompenſer, ſelon fa pre- 
miere promeſſe: & que pis eſtoit ſans luy 
faire diſtribuer un ſeul denier, pour la paye 
de ſes ſoldats. Pource, craignant d'eſtre maſ- 
ſacrè & tuè par ſes meſmes ſoldats, pour 
les appaiſer & maintenir, les mettoit en quel- 
que petite ville, bourgade, ou chaſteau, & 
leur en bailloit le ſac pour les contenter, leur 
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vs F8axgois DE RABUTIN, 3 
avallant la bride ſur le col, d'execuier cruau- 1 553. 
tez non jamais ouyes. En ceſte meſchante fa- 
con de vivre, fortune Paſirianda pour quelque 
temps : mais d'autre colte luy braſſoit plus 
grande confuſion. Car les Eveſques & Sei- 
gneurs eceleſiaſtiques, auſquels avoit eſte rant 
pernicieux, avec leurs voiſins, & ceux que 
tant avoit grevez & endommagez (1), aſſem- 
blerent une armee , où aucuns d'eux ſe trous: 
verent en perſonnes: & le Duc Maurice, 
qui peu auparavant eſtoit retourne de ſon 
voyage contre le Ture, pour le Roy des 
Romains enſemblement le ſuyvirent, & ſer- 
rerent de {i pres, que luy ayans donné la 
bataille, en ceſt an, le neufvieme de Juillet 
devers Coulogne, pres d'un petit village ap- 
1 pelle Siferhauſen, le desfeirem & ruinerent, 
4 eſtans demeurez morts de ſes gens, de quatre 
a cing mille hommes, & luy pour un long 
temps tenu pour mort avec petite perte tant 
des leurs, meſmement des hommes de reputa- 


. 1 tion, que du Duc Maurice, lequel pour y : 
e 3 avoir eſte fort bleſſè, mourut peu apres. Voila 

— | Piſſue qui ſouvent advient aux hommes viola- 

w ders des loix divines & humaines. 

2 ov L/Empereur devallant le long du Rhin & 

& des baſſes Allemagnes, ſe plaignant grande- 

ur 


ment d'eux, & remettant la faute en partie 
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1553. ſur leur negligence, ne luy ayans envoye 
ſecours fi toſt que luy avoient promis, laiſſoit 
entre les haults Allemans une guerre civile, 
& ſedition ſi grande, que le pere en (a) 
devint ennemy du fils, & le fils du pere, 
le frere prenant les armes contre ſon pro- 
pre frere, choſe très- piteuſe, & cruelle. Tou- 
tefois il envoya peu de temps enſuyvant ſes 
Ambaſſadeurs avec lettres de toute douceur 
& confort, pour les reconcilier, s'exeuſant 
de la faute fur la contrariete du temps, avec 
mülle autres honneſtes excuſes faiſans cou- 
verture à les conſerver en leur premiere vo- 
lonté enclinee a fa faveur : laquelle eſtoit 
eſvanouye & perdue en eux, pour ſe ſentir 

avoir eſte par tant de fois ſeduits de tels & 
ſemblables attraicts. Et ce que en reſtoit en- 
core en aucuns, le Roy effaca entierement 
par la harengue (2) & remonſtrance, que 
ſes Ambaſſadeurs leur propoſerent. Dequoy 
PEmpereur adverty, en conceut tel deſpit 


(a) Le fait n'eſt point exaggéré: tandis que Henri 
de Brunſwick ſervoit dans Larmée de Maurice, un autre 
Prince de la meme maiſon ( Eric de Brunſwiek, beau- 

 frere de Maurice) ſoutenoit le parti d'Albert. 3 fils 
du Comte d'Oetingen combattoient les uns contre les 
autres; & deux entre eur vouloient depouiller leur 


\ 


Pere. 


„ 
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5 
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DE FRANGOIS DE RABUTIN. 5 
en ſon eſprit, qu'il en fut preſque juſques 2553. 
2 payer le tribut naturel : dont fut fi grand 
bruit par tout que chacun le tenoit pour eſtre 
mort & conſume en terre, quand il nous 
recommenca la guerre plus aſpre que jamais. 
Et pource que la publique opinion eſt par 
la France, quand on le dit ainſi mort, que 


cꝰeſt adonc qu'il ſonge & conſpire grandes 


inventions contre ſes ennemis ce qu'il attenta 
peu après, m' en avoir fait quelque donte : 
car à la primevere & ſur le nouveau temps, 
pour donner fondement a fa deliberation, 
meſmement que Pargent eſt le nerf de la guer- 
re, dont eſtoit fort deſgarny, feit dreſſer im- 
polts, tailles, ſubſides, & toutes ſortes Pexace 


tions ſur ſes pays & ſubjects: voire, ſelon qu'a 


eſte rapporte pour verite, juſques a exiger & 

prendre tribut du ſervant, & de la ſervan- 

te (3), les plus pauvres & mendians. Puis 

ſe ſentant un peu remis & renforcè de deniers, 
ſolicita ſes amis & confederez, de luy lever 

gens & ſoldats. De la part des hauts Alle- 

mans, peu en vint a ſon ſervice, pour le grand 
meſcontentement, & la raiſon ſuſdite : des 
bas Allemans, comme des Clevois, Guel- 

drois, & Walons, en recouvra aſſez grand 

nombre. Des Eſpagnols naturels on peut croi- 

re, que ne veſt trouye luy en eſtre venuz 

&3* 
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- T553, de nouveaux, que le reſte du ſiege de Metz: 
certainement les meilleurs ſoldats & les mieux 
experimentez, qu'il a en ſon armee : car les 
Eſpagnes eſtoient tant charges d' ennemis & 
diverſes alarmes, faites continuellement par 


les Argives (a) & Barbares, que malaiſement 
& ſans leur grand dommage, ne pouvoient 
desfournir leur pays. Des Italies on ne trou- 3 
vera que ſoit venu grand nombre d'Italieus JF 


en ſon camp, pour le mauyais traittement 
- quiils avoient eu devant Metz. Davantage, 
depuis que la Seigneurie de Senes (b) s'eſtoit 
ſoubmiſe en la protection du Roy: le Prince 
de Salerne, & le Duc de Somme, tenans 
ſon party en ces pays par de la, avoient retire 
1 de vers eux avec bonne ſolde & paye afſeurce, | 
11/8 les meilleurs foldats quiils cognoiſſoient & 
[ {cavoient eſtre de leur nation, & de ceux 
| meſmes de PEmpereur, leſquels acceptoient 
ce party, tant pour P'amitiéè de leurs parents, 
voiſins, & amis, qui les y ſemondoient (c) 
& ſolicitoient: que pour eſtre la guerre ſur 
leurs lieux, ayans moyen de mieux y faire 
leur proufit. On peult aiſement conjecturer, 
due le Roy, de toutes ces praticques & Mee 


(a) Les Algeriens & les Barbareſques, 
(b) Sienne, - 


(c) Qui les y exhortoient, 


* 


DE FRANGOIS DE RABUTIN. 7 


nees eſtoit tant par ſes ſecrets amis, que par 1 553+ 


eſpions, aſſeurement adverty : & que de ſon 


coſts faiſoit toutes les diligences, que Pon 


ſcait eſtre en la puiſſance d'un grand Roy, 
& n'eſtoit rien eſpargne pour le prevenir, 
& divertir les uns & gagner les autres. Eſtant 


Ja choſe aſſeʒ commune & publique, par tous 
les moyens que luy eſtoit poſſible, il faiſoit 


amaſſer & aſſembler deniers pour tendre à 


ſes fins: mais auſſi on ne peut nier, que 


ce nayt efte avec une fi grande humanite 
cbun Roy demandeur, trouvant ſon peuple 
plus liberal & prompt a luy donner & de- 


partir de ſes biens pour ſa tuition (a), qu'il 


n'eſtoit volontaire a leur demander. Tel & 
ſt grand heur a donnè Dieu aux Roys de 
France, d'avoir en obeiſſance le meilleur 
& le plus fidele peuple qui ſoit au monde: 
car ſi en la neceſſite, apres Pexpoſition de tous 
biens, leur Prince ſe preſentoit, requerant 
pour ſon ſalut de leur propre ſang : il z'eft rien 
plus certain, que de leurs mains ſe ſaigneroient, 
pour luy en departir, De ce que ſen dis & ay 
dit, j'appelle Dieu & les hommes a teſmoings, 
{i c' eſt pour plus noter ancien ennemy de 
France, que pour exalter & lover noſtre 
Francoiſe nation, & defendre la querelle de 
(c) Defenſe. 


A 4 


”  _M$mMoOrRES 
1553: noſtre Roy, jacoit que mon naturel y ſort 
avec raiſon plus enclin, ce que j — — 
pour ſuyvre mon premier propos. Comme en 
ance le reſte de ceſt hyver, on ne parloit 
la guerre en forte que ce fuſt, finon, par 
murmures & conjectures : & wen eſtoit rien 
ſceu par ceux qui alloient venoient au com- 
mandement de ces deux Princes, eſtant remis 
le delibere & concluſion de ceſt aflaire, au 
ſein & ſecrette memoire du Conſeil privé. 
A la court, le plus ſouvent on ne faiſoit 
mention que de feſtins & triomphes, de tou- 
tes ſortes de jeux, & paſſetemps meſme- 
ment en ces jours furent celebrees à Paris 
les feſtes & nopces du Seigneur Orace Far- 
naize Duc de Caſtres, & de Mademoyſelle 
Diane, fille naturelle du Roy très-Chreſtien, 
avec une ſumptueuſe magnificence. 
Mais ne tarda guères, que l'Empereur ne 
feiſt troubler ces temps de bonnes cheres: 
(nonobſtant que toutes ſes affaires n'euſſent 
fi entier eſſect, qu'il cſperoit ). Car environ 
la fin du printemps, ſur le commencement 
eſte, avec ce qu'il avoit peu aſſembler 
d'hommes, & à la conduite premierement 
du Seigneur du Reux (a), envoya aſſieger 
Teroenne, qui toutefois ne demeura gueres 
(2) Antoine de Croy , Comte de Recux, | 


DE FRANGOIS DE RABUTIN. 9 

en ceſt eftat, eſtant .preveru' de mort, & 1753. 
depuis fut ceſte charge donne au Seigneur 
de Binecourt (ay; „Chevalier entre eux 
eſtime un' peu plus doux & gracieux. Ceſte 
cite, combien qu elle fuſt petite de circuit, 
ayoit un renon immortel par tout le monde, 
comme on peut veoir ès Commentaires de 
Jules Ceſar. Elle eſtoit ſituèe ſur la petite 
riviere du Liz, es confins de la Gaule Belgi- 
que, gens belliqueux, comme Paſſeurent les 
hiſtoriographes nommez par les Latins, Mo- 
rini + maintenant on Pappelle la Comte de 
Pontieu , aſſez prochaine de la grande mer 
Oceane, en aſſiette quelque peu pendante, 
_environnee de paluz & lieux mareſcageux , 
de bois & grandes foreſts. Au reſte , curieu- 
ſement fortifice par les Roys de France, auſ- 
quels depuis un long temps eſt eſcheuè ( felon 
qu'on peut cognoiſtre par les Chroniques ) 
pour leur ſeryir de boulevert & frontiere, 
tant contre les Anglois, que les Flamens & 
Hennuyers. Entre leſquels elle eſt enclavée, 
leur ayant fait maintes deſtrouſſes & empeſchè 
diverſes entrepriſes, qu ils pouvoient dreſſer 
ſur la Picardie. Parquoy desja une fois fut 
razèe, rez pied rez terre, par (b) les 3 


(a2) Ponce de Lallain - Binecourt. 
(b) En 1513 ſous le regne de Louis XII. 


40 MIMOo IAE S 
2553. & y fut ſeme du ſel (a), en ſigne de perdu- 
= | rable extermination. Et de rechef maintenant 
ö ruinèe, & deſtruicte par les Bourguignons, 
| Flamens, & Hennuyers, leur eſtant fort 
odieule : leſquels ont imꝑortunè ment induit 
F Empereur a ceſte entrepriſe. 

Or pour eſtre eſtimèe imprenable, & que 
tant par advertiſſemens, que par bonnes con- 
fiderations on preſumoit que Pennemy ne 
| convertiroit ſes forces en ceſt endroit : mais 
| pluſtoſt qu'il s addreſſeroit en Champagne 
i devers Mefieres & Yvoy', on ne Payoit fi 
I ſongneuſement pourveue de vivres, & toutes 
munitions, comme eſtoit  requis a ſouſtenir 


ä 
bs <A 
3 


; un long fiege. Dequoy adyertis les voiſins 
| ennemis, feirent ſi bonne diligence, & ft 
| prompte, qu'elle fut aſſiegèe a Vimproviſte 5 


eſtant ſeul la-dedans principal chef le Sei- 


(a) Cet uſage qui remonte 4 la plus haute anti- 
quite, a été critique de nos jours. On a remarque que 
le ſel étant un agent propre a operer la fecondite des 
terres, le but qu'on pretoit aux anciens d'en faire un 

ſymbole de la ſtérilité, Etoit fort mal rempli. En cher- 
chant Torigine de cet uſage de ſemer du ſel ſur les 
villes qu'on detruiſoit, ne la trouveroit-on pas dans | 
la Liturgie des anciens peuples? Ne faiſoit-elle point 
partie des anathemes & des excommunications qu ils 
pronongoient? | 


DE FRANCOIS DE RABZUTIN“V. 279 
gneur de Loſſes, avec ſes cheyaux legers, & 1553s 
quelques gens du pays, non en grand nom- 
bre ne de grande defenſe. Et pour en parler 
fans diſſimulation, ſelon la naturelle negli- 
gence de nous autres Frangois, ou par (a) 
Payarice des precedens Gouverneurs, eſtoir 
ceſte clef demeurèe deveſtuè, & denuèe de 
toutes proviſions. Pourtant fallut ſaire de 
neceſſite vertu: & ou prudence n' avoit eu 
lieu, fut beſoing que force ſecondaſt: telle- 


ment qua la barbe des ennemis & malgre 


eux, eſtant comme on les jugeoit, la plus 
grande part, non uſitez a Part militaire, on 
la renforcea d' hommes, de vivres, & de tout 
ce que Pon peuſt, eſtant envoye là dedans 
Lieutenant pour le Roy, M. d'Heſſé Cheva- 
lier de Fordre (4), très- ſage & très- vertueux, 
comme auſſi fut le Seigneur de Montmo- 
rency, fils aiſne de M. le Conneſtable, avec 
la pluſpart de leurs compagnies, ſuyvis d'un 
grand nombre d'autres Seigneurs, Gentils- 
hommes & vaillans ſoldats: leſquels y entre- 
rent, les uns pour acquerir honneur, & les 


(a) On attribue, ſelon M. de Thou (Lib XII), ce 
deſordre a Jean de Touteville, Seigneur de Villebon, 
qui du gouwernement de Terouenne venoit de paſſer 


à celui de Rosen. On a vu dans les Mémoires de Viellle- 
ville les querelles de ces deux Seigneurs. 
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155 3. autres ſuyvans leurs Capitaines, pour la de- 
fendre & garder. Je laiſſe à penſer combien 
ceſte brave entreprinſe & execution rapportèe 
a PEmpereur rengregea ſon deſpit, & rendit 
de plus en plus opiniaſtre à la faire battre 
& aſſaillir. Le Roy au contraire ſcachant 
ainſi ſa ville renforcee de braves hommes, 'B 
de vivres, & toutes munitions, receut en ſon 3 f 


eſprit telle aſſeurance & contentement, que 1 
ſans de plus long conſiderer les ruſes & inven- 1 
. tions eſtranges de l'ennemy, ſans plus diligen??, 


: Preparatifs, ne amas d'arméèe, pour ſouſtenir 
une poignce d'hommes, encore qu'ils fuſſent 
les plus braves & hardis du monde, ſubjects 
toutefois a eſtre par le temps & continuel 
labeur affoiblis & rompus : ſe promit queſtoit F 
impoſſible de la pouvoir forcer ſans permiſſion 
divine. Ainſi fut donne le loifir aux Imperiaux > 
de faire tous leurs efforts, & uſer librement 
de ce qu'ils pouyoient imaginer propre a en- 
foncer & demohr une fortereſſe: vous aſſeu- 
rant que ne perdirent vainement ceſte occa- 
ſion. Car encore que ceux de dedans, & que 
M. de Vandoſme avec gendarmerie des garni- 
ſons a Penviron leur donnaſt les empeſche- 
mens & alarmes que luy eſtoit poſſible, pour 
Jeur nombre de beaucoup plus gros & fort 

que le noſtre, on ne peuſt empeſcher, que 
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ne feiſſent leurs approches ou bon Jeur ſem- 1553. 
bla. Si aſſiegerent leurs batteries en tous les 
lieux ou leur pleut, & cogneurent qu'ils pou- 
yolent endommager la ville, & ceux de 
dedans : Voire juſques à approcher & mettre 
les bouches de leur artillerie au plus pres 
& ſur le bord du foſſé, entre le chaſteau & 
la tour du Chapitre, & ſur une petitE monta- 
9 gne, ou eſtoit la juſtice, qui en eſt aſſez pro- 
XZ Cchaine : ayans amenez (je croy ) de toutes 
1 les villes & chaſteaux de Flandres, & Artois, 
toute ſorte d'artillerie, avec munitions innu- 
merables de pouldres & boulets. Tant cefle 
gent ſembloit eſtre aiſe de la veoir ainſi envi- 
ronnée, que les femmes & petis enfans, non 
ſeulement y accouroient, ains de joye en 
cChantoient (a) chanſons & rythmes, amenans 
X apportans en leur camp tous grains, breu= a 
vages, beſtail, & autres vivres a monceaux, 5 | 
qui demonſtroient leur armee plus grande 
en nombre, que prouveue de bons foldats. 

Teur batterie commenca environ la fin 
du mois de Juing (5), la plus eſtrange & 
& furieuſe qui ayt eſte faite 8 felon 16 rap- 


(a) Les 1 & les enfans, dit M de -Fhou, 
qui de tous les villages voiſins venoient par troupes 


2 ce ſiege, animoient les affiẽgeants par des chanſons 
gui tournoient les Frangois en ridicute. 7 
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15753. port de ceux qui Pont ouye) depuis cent 
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ans enca : tellement que a ouir le tonnerre 
qu'elle rendoit, on euſt plus toſt juge eſtre 
montagnes qui tomboient les unes ſur les 
autres, & toutes ſortes de fouldres y eſtre 


 meſlees, qu' inventions humaines. Mais jacoit 


que les boulets tombaſſent auſſi eſpeſſement 
dedans la ville, que groſſe greſle deſcend 
du ciel, & que n'y euſt ſur le rempart, par 
les rues, & dedans les maiſons, lieu ſeur 


& ſans danger, toutefois ces vaillans & hardis 


Capitaines & braves ſoldats, en avoient peu 
de frayeur : car faiſans continuelles ſorties 
& recharges ſur. leurs ennemis, au milieu 
de ces eſclairs & fumèes, les rechaſſoient & 
rembarroient a monceaux dedans leurs forts , 


& tranchèes, ala ſimilitude qu'un loup affame 


ſortant d'un bois, fait fuir & ſerrer enſemble 
les troupeaux de moutons eſpars: & quelque- 
fois les contraignoient abandonner leurs tran- 
chées, & avoient le loifir d' enclouer de leurs 
pieces, & mettre le feu en leurs pouldres. 
Mais bien plus, en leur deſpit entrainerent 
juſques dans la ville une de leurs coulevrines, 
& depuis en tirerent divers coups ſur eux, 
combien que le grand nombre dbartillerie 
& munitions qu'on, amenoit de tous collez 
ordinairement en leur camp, reparoit en peu 
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avec grand labeur & danger y avoient mis: 
eſtant (comme jay retenu d'un ſage & expe- 


rimentè en ceſt art) plus grande perte a Paſ- 


fiege d'un homme ſeul, qu'a Paſſiegant de 
dix. La tempeſte & fouldroyante batterie des 
ennemis renforcoit de jour en jour, & ne 
demeuroit dedans la ville, tour ne tourelle, 
juſques à une girouette, qu'ils ne portaſſent 
par terre : il n'y avoit defenſe. dedans ne 
dehors qu'ils ne raſaſſent: bref à la veoir 
ainſi battre & demolir, on euſt bien creu 
qu'ils avoient delibere de Pabyſmer & anean- 
tir, comme ont depuis fait. Ceux de dedans 
fans aucun reſpect de leurs vies, au meſme 
lieu qu'ils veoient que le boulet donnoit 
de moment en moment, portoiĩent ſur leur doz 
la terre, la faſſine, le gazon, & le fumier: ce 
qu affoibliſſoit de beaucoup noz ſoldats pour la 
continuelle fatigue qu'ils ayoient le jour de 
remparer, & la nui& au guet a la ſentinelle, 
& ſouſtenir diverſes alarmes avec peu de 
repos: faiſans à la neceſſite Poffice & faction 
de ſoldat, & du vaitadour (a), pour le 
mauyais ordre, que ceux qui en avoient la 
charge, avoient mis à munir la ville d'artizans 
& vaſtadours, encore moins d'outils neceſ- 
(a) Du pionnier. | 


+ 


d'heure le deſordre & default que les noſtres 1573 
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1553. ſaires à tel beſoing, comme de pioches y 
pics, palles, rancoins, ſerpes,  coignees, 
& telles ſortes de ferrailles, dont ils avoient 
ſi grande diſette là-dedans, que les pauyres 
ſoldats eſtoient aucunefois contrainds de pio- 
cher la terre avec palles à feu, & en maniere 
de parler, la gratter avec les ongles: pour 
leſquelles ou ſemblables neceſſitez , plu- 
| ſieurs villes de France ont eſte emportees ' 
7 par les ennemis, encore qu'elles feuſſent 
| | prouveites des meilleurs hommes du monde: 4 
& n'eſt a moy d'en accuſer perſonne, ſinon 
ayant la liberté. & la langue d'en parler apres 
les autres. Pour auquel beſoing ſubvenir, & 4 
wil donner aucun resjouiſſement au travail des 
a aſſiegez, on feit entrer dedans le Capitaine | 
Grille, avec cent harquebuſiers à cheval. Ce 
qu'il entreprint & -exccuta tant bravement, 
& avec telle conduitte, qu' ayant force leurs 
guets à petite perte de ſes vaillans ſoldats, il 
ſe guinda dedans: ce qu'accreut grandement 
{ leur courage. Ce meſme jour enſemble fei- 
= 5 rent une ſoriie ſur eux aflez heureuſement, 
1 & feirent leur retraiite comme gens de guerre 3 
| & ſans avoir du pire. 6 1 751 
Ceſte gent ſe monſlroit lant ennemie ts 
ceſte miſerable ville, qu'elle n *oublioit rien 


| pour faire e ſon cxtreme deſir 1 
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jour & nuict on ne ceſſaſt de la tourmenter 
par toutes les ſortes que Pon pouvoit imagi- 
ner, de tant plus croiſſoit le courage aux 
Francois à les repoulſer: ce que vous peult 
eſtre admirable d' ouyr reciter & entendre la 
très- grande diligence qu'ils faiſoient à rem- 
parer, & ſe fortifier, qua moy aiſe ale 
vous eſcrire & propoſer : car en moins d'une 
heure, ils avoient enleve le rempart hors 
deſchelle, on veoient que Partillerie faiſoit 
esbranler la muraille, & rendoient plus fort 
en un inſtant ce qu'elle avoit demoly en un 
jour, qu'il n'eſtoit auparavant: toute - fois 
la fouldre de leur artillerie eſtoit fi terrible 
& impetueuſe, tonnant ſans intermiſſion, que 
n'y avoit rempart, levee, ne defenſe, qu'elle 
ne diſſipaſt & renverſaſt ſans remede: laquelle 
ainſi furieufement continua près de dix jours 
entiers. Dedans lequel temps eſtimans Yes 
ennemis la breche aſſez grande & raiſonna- 
1 ble, ce qu'elle eſloit, à la verite : car elle 
avoit au moins ſoixante pas de longueur, 
eſtant la muraille, le rempart, & toutes les 
defenſes, tant du Chaſteau, que de cette 
I groſſe tour, briſees & fracaſſees, ne reſtant 
3 plus qu'une petite levee, que noz gens 
1 avoient baſty au dedans, & le Parapect, & 
= Tome XX XVIII. B 


la veoir à totalle deſtrudtion. Et combien que 1553. 


ik | 18 ** 


- 55S. haut du folle „qui eſtoit encore fort roide, 

| | & pour eux difficile à monter: nonobſtant 
que tant avec les quartiers & ruines de la 
muraille, qu'avec fagots & clayes ils euſſent 
fait grand devoir d' emplir le foſſè pour gravir 
plus facilement. Cela eſtant cogneu par les 
noſtres, conclurent de les ſouſtenir & ver- 
meuſement renverſer: & peut- on- croire, 
qu'ils ne laiſſerent rien au logis, qui ne fuſt 
rapporte en jeu. Apres pluſieurs volees d'ar- 
tillerie, tant de la montagne qui donnoit 
droit au doz des Francois, voulans defendre 
la breche, que de celle qui tiroit en front 
du coſte de la riviere: avec grands bruits 
de tabourins & trompettes, avec divers criz 
à leur mode, furieuſement la teſte baiſſee, 
vindrent 3 a Paſlault de toutes pars, portans 
eſchelles & toutes ſortes &engins pour mon- 
ter & forcer cette ville. Il ſaut eſtimer qu'il 
y fut fait un des merveilleux combats, dont 
jamais fut memoire ;. car fi les ennemis eſ- 
toient opiniaſtres & 4 d'y entrer, en- 
core plus les Francois avoient grande ardeur 

. & volontè de ſe defendre, & les repoulſer, 
cauſant une tres-aſpre meſlee & ſanglante 
bataille. On n'y voyoit que feux gregois & 
inextinguibles: on n'y oyoit que froiſſement 
de harnois, chapliz de toutes eſpeces d'ar- 
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mes, piteux cris des bruſſez, fracaſſez, & 1553. 
mourans : generalement toutes ſortes d'exe- 
cutions de tres-cruelle furie : laquelte dura 
plus de dix groſſes heures, ſe rafraiſchiſſans 
les ennemis juſques à trois fois. (a) Enfin la 
magnanimite & vertueuſe conſtance des Fran- 
ois, prevalut & vainquit l'obſtination des 
| Imperiaux, les repoulſans avec une grande 
I boucherie de leurs plus braves hommes, non 
3 auſſi ſans une grande perte & intereit pour 
nous y ayant laifſe la vie le treſvaleureux 
Chevalier le Seigneur d'Heſle, de la vertu 
duquel aujourd'huy & a jamais bruiront (b) 
les mers de Ponent: eſlans les trophees & 
enſeignes de ſes chevaleureux actes eſlevez, 
& aſſez publiez es Ifles d' Angleterre & Ef. 
coſſe comme auſſi feirent les Seigneurs, de 
Pienes (c), de Beauſdiné, de la Rochepoſe 
(6), de Blandy, & le Capitaine Ferrieres 
(d), tous vertueux hommes, & de louable 
eſtimation, & d'autres vaillans gentilshommes 
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(a) La deſcription de cet aſſaut une des plus pittoreſ- 
ques que nous connoiſſions, eſt confirmee par de Thou, 
Liv. XII. 

(b) Retentiront. | 

(e) Charles d' Hallwin, Seigneur de Piennes. | 

(d) Le Capitaine Ferrieres, de la maiſon des V.. 


gomtes de Bourdeilles en Perigord. | 
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1553. & ſoldats: aux ames deſquels Dieu vueille 
avoir fait miſericorde. 

Le Roy adverty du t beftusdn devoir 
des ſiens ſe perſuada, que ſelon ce victorieux 
commencement, la ſin en- ſuyvroit plus heu- 
reuſe, ſans autrement ordonner de plus grand 
ſecours pour cette petite ville offenſce & 
deſſirẽe preſque de toutes pars: finon de 
faire partir de Hedin les Capitaines Breul, 
&. Sainte Roman (a), avec enyiron trois cens 
hommes de pied, ponr eflayer a y entrer : 

5 ce qu'ils parfeirent heureuſement, non ſans 
| hazard de leurs perſonnes & ſoldats, ayans 
| les ennemis de leurs tranchees & levees, 
. | preſque circuit & enviconne toute la ville, 1 
eſtans leurs corps de guets aſſis dedans les 
foſſez. Leſquels pour ceſte premiere baſton- 
nade; n' eſtoĩent refroidiz & deſcouragez dy 
N retourner, pour par tous efforts tenter & 0 
I |  parforcer de Femporter , combattans journel- 
lement main a main avec les Francois qui 
| gardoient | la breche: & non ſeulement 
donnerent feu à diverſes mines qu'avoient 
creuſè en pluſieurs endroits, ( deſquelles la 
pluſpart ſe trouva fauſe & eventée) mais 4 
encore pratiquoient une Fuze non trouyce 
de noſtre temps, (comme on peut veoir r 


(a) De Thou Lappelle Saint Romain. 
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theurs) qu'eſtoit de ſaper ſoubs le parapect 
& doz du fofle, difficile, & fort malaiſe pour 
monter a la breche: eſlant ( comme jay dit) 
avecPartillerie briſez & rompuz tous les flancs 
| & defenſes : ayans fait certains taudiz, qu'on 
a appelle manteletz, en facon de ponts, pour 
ſeulement ſe couvrir des coups de main, & 
des pierres, tant que ils approcherent juſ- 
ques au pied de la breche, ſoubs leſquels 
ils creuſoient & trainoient leur ſape. Dequoy 
eſtoient les Francois tant eſmerveillez & 
esbahis, qu'ils ne ſcavoient queen juger, encore 
moins du remede : les uns diſans, que 
c'eſtorent ponts, qu ils vouloient approcher 
& advancer ſur la breche: & les autres, qu'ils 
minoient & creuſoient la deſſoubs , mais non 
aſſeurement. Car on n'euſt jamais creu, qu'ils 
euſſent entrepris de creuſer & ſaper, juſques 


* LL ſoubs les pieds de ceux qui eſtoient au deſſus 
qui deux ſur la breche: mais pluſtoſt qu'ils tiroient 
2 0 43 ſoubs le chaſteau, ou. ſoubs ceſle groſſe tour 
em de Chapitre, ce qu'eſtoit bien au contraire © 
= gar il ſapoient ſoubs le parapect le long de 
cl 4 meſme la breche „ ſoubſtenans le faiz avec 
80 appuis & pilotis: de la terre qu'ils en met- 

to1ent hors, eſtoit rempli le foſſe. Eſtant ceſt 


Xuvre achevé, & y ayant donné feu, advint 


B 3 


Vegece., Vitruve, & d'autres anciens au- 1553. 


[i „ Mn 
5 1553. qu'une partie de ce paraped s enleva hault, 
1 & ſe renverſa en dedans le foſſè: & Je reſte 
ö fondit en un morceau, engloutiſſant pluſieurs 
. | ſoldats Francois , rendant Pouverture de la 
'f breche de beaucoup plus grande, & tant 
| facile, qu'un homme d' armes y euſt monte 
. à cheval arme de toutes pieces. 
| Confidèrant M. de Montmorency , & ſelon 
| te conſeil de tous les Capitaines qui eſtoient 
| reſtez la dedans avec luy, qu'il n'y avoit 
| [ plus ordre de defendre la ville, & faire quel- 
Fi que refiſtance, adviſa aumoins de ſauver les 
{| perſonnes, & demanda compoſition , laquelle 
1 luy fut en premier concedee : mais ainſi 
5 qu'on eſtoit après pour en Parlementer, les 
Allemans & Bourguignons entrerent dedans 
par divers lieux. Les vieilles enſeignes Eſ- 
pa gnolles vindrent donner ala graude breche, 
71 | crians , Bonne guerre, bonne guerre & a 
eſte dit qu*aucuns Francois en tirerent avec 
les picques, & leur tendoient les mains 
| pour s'exempter & garder d'eſtre tnez des 
Allemans. Ainfi ne fut autrement conclud 
de ceſte compoſition, eſtant de ceſte fagon 
furpriſe cefte brave petite ville de Teroenne. 
Apres „eſtoit choſe eſtrangere & incredible 
a ouyr raconter les eſtranges vacarmes & 


cruautez qu'y perpetrerent (a) les Allemans 
if a) Qu'y commirent. 
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& Bourguignons „ ne parlans que de couper 1553. 
gorges : tellement que bien heureux s'eſti- 
moient les miſerables Francois de tomber pri- 
ſonniers es mains de plus gracteux Seigneurs : 
de la fureur deſquels, a toute peine ſe peut 
preſque ſauver M. de Montmorency, qui 
ſeul eſtoit demeurè la dedans Lieutenant du 
Roy : pour lequel couvrir & defendre en ſa 
| preſence fut outrage & navre ce vaillant 
Seigneur 4Ovarty toutefois depuis fut recog- 
neu & amenè priſonnier au Seigneur de Bine- 
court, Lieutenant dePEmpereur. Les autres 
plus apparenis priſonniers, comme le Vicom- 
te de martigues (a), le Seigneur de Dampier- 
re, le Seigneur de Loſſes, le Seigneur de 
Beaudiment, de Baillet, & Sainct-Romain, 
les Capitaines Grille, le Breu, & Saincte 
Roman, ſe rendirent à divers maiſtres, ſelon 
que la fortune leur advenait. Et fault en- 
tendre, pour autant que les fimples ſoldats 
furent les premiers qui y entrerent „& non 
les Capitaines ne Seigneurs dauthorite , les 
priſonniers qui pouvoient promptement re- 
couvrer argent, en ſortotent a bon marehe, 
comme advint du Vicomte de Martigues, du 
Seigneur de Dampierre, du Seigneur de 


(a) Le Marquis do Beanges _ du Vizomes: de 
Martigues. 
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15 5 3. Saind-Romain, & du Capitaine: le Breul 2 
mais ceux qui demeurerent tard, furent 
recognuz, & en grand danger, d'y tremper 
longuement : le ſurplus des ſoldats trouve- 


rent les Eſpagnols (a la mercy deſquels eſ- 
roient la plus part tombez) & receurent deux 
un honneſte traitement, prenant de ceux 


qui avoient moyen, raiſonnable rancon : & 
des, pauvres, les ayans deſvaliſez de leurs 
armeures & meilleures hardes, les ren- 
voyoient a ſauvete : & bien ſouvent eux- 
meſmes les conduiſoient. Dedans (a) ceſte 
petite ville fut trouve grand nombre de 
bonne & groſſe artillerie, meſmement deux 
fort belles & longues coulevrines, Pune ap- 
pellee Madame de Haire, pource qu'elle 


portoit juſques dedans le marche & la grand? 
place de ceſte petite ville, a deux lieus 
de la : l'autre dite Madame de Frelin, qui 


n'eſtoit gueres moindre. 


L'Empereur eſtant a Bruxelles, 1 


ment fut adyerti de la priſe de Teroenne, 
en quoy il print auſſi grand plaiſir, que ſi 
c' euſt eſte l Empire de Conſtantinople: & 
par tous les pays de Flandres, Artois & 
Henault, en celebrerent une joye grande s 
(a) De Thou (Liv. XII) dit que les ennemis ti- 
rerent à ce ſiege quarante deux mille coups de canon. 
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& allumerent feux de joye : : qui depuis en 1553. 


ont eſchauffe d'autres a leurs tres - grands 
dommages, comme nous dirons Cy - apres. 
Puis il commanda qu'elle fuſt raſce & de- 
molie juſques aux fondemens, à fin qu'il 


' ren reſtaſt que la place, où on diroit que 


Teroenne auroit efle. Si envoya des- lors le 
Prince de Piedmont , ſon nepveu, Lieute- 
nant-General en ſon armee , pour eſteindre 
une ſédition & envie que portoient les 
Princes & grands Seigneurs de ſes pays & 


autres prochains de Sa Majeſte au Seigneur 


de Binecourt , ſe ſentans peult- eſtre auſſi 
grands & puiſſans que luy, en biehs, au- 
thorite & credit, capables avec autant ou 
plus, pour telles conduites entreprendre : 
combien que le Seigneur de Binecourt a 
une fort bonne reputation de vaillant, Che- 
valier. Mais telle eſt la malice & envie des 
hommes: & ne fut onc, ne jamais ſera, 


a y * * - * | 
qu n ait envie entre pareils, encore que 


bien ſouvent elle ſoit diſſimulee. 

Le Roy eut les triſtes nouvelles de ceſte 
captivite, auſſi-toſt que PEmpereur, ce qu'il 
trouva a Pinſtant autant eſtrange que choſe 
dont on luy euſt ſceu faire rapport: veu . 


que peu auparavant avoit receu ample con- 
tentement de ce triomphant aſſault, que les 
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155 3. Francois avoient ſouſtenu victorieuſement 


26 Mfimonrres | 
mais eſtant le certain averé, triſteſſe le Gree 
{1 aigrement, que longtemps il demeura 
ſans parler, & les regrets qu'il faiſoit, don- 
noient aſſez Yapparence du grand dueil 


qu'avoit Sa Majeſte, non de fa perte, luy 


eſtant ravie ſa ville & le pays a Penviron, 
mais des vertueux hommes, qu'il eſtimoit 
en plus grand nombre eſtre morts la dedans, 
qu'il ne fut trouve en apres : dont encore 
que Ja perte fuſt aſſez grande, il eſtimoit 
néantmoins les perſonnes, comme la raiſon 
Iny commandoit, plus que les biens. De 
laquelle au lieu que les ennemis s'esjouyſ- 
ſoient par toute la France, fut demenè un 
triſte dueil: les peres plaignoient leurs fils, 
les freres leurs freres, les parens leurs amis, 
les femmes leurs maris. Et n'eſtoit en tous 
lieux autre bruit que de la priſe de Teroenne, 
advenue ſur le commencement du mois de 
Juillet en ceſt an mille cinꝗ cens cinquante- 


trois. | 


Mais combien qu'entre les Francois la 
plainte fuſt grande, & Ja perte beaucoup 
prcjudiciable, ſi eſt ce que neceſſitè ( laquelle 
eſt appellee inventereſſe, & maiſtreſſe de tous 
arts) aiguiſant les eſprits des hommes, a eſ- 
prouver choſes eſtranges, excita & eſlexa 


ps Frangors pn RAnUF nr. 27 
Peſprit du Roy, & de ce dueil & regret, 1553. 


Peſmeut : mettant elle meſme argument au 
milieu des bons jugemens du Conſeil, pour 
prevenir a plus grand danger eminent. Car 
eſtant adverti, que les ennemis peu de temps 
après ceſte ruine, dreſſoient leur chemin, 
&c ſe preparoient d'en venir faire autant a 
Hedin : de ſon cofte ſe parforga davantage 
a le fortifier d'hommes, & de toutes choſes 
baſtantes pour les arreſter & empeſcher dexe- 
cuter plus grand entrepriſe, juſques au temps 
qu'il projettoit ſon armce pouvoir eſtre preſte 
& aſſemblée, a fin de les lever de ce ſiege, 

& les repoulſer en leurs confins. Ainſi M. 
le Duc de Bouillon (a), Mareſehal de France, 
youlant de plus en plus perſeverer au ſervice 
du Roy, avoit long temps auparavant entre- 
pris la tuition & defenſe de ce chaſteau: à 
laquelle le voulurent accompagner, ce gentil 
& de tres - grande eſperance le Seigneur Ho- 
race Farneze Duc de Caſtres, & le Comte 
de Villars (b), avec grand nombre d'autres 
Seigneurs, Gentilshommes , & vaillans ſol- 
dats : leſquels pour donner preuve de leur 
vertu, volontairement & fans frayeur du pre- 
cedent peril, ſe preſentoient a ce ſervice & 
(a) Robert, Mardchal de la Marck. 

(b) Honoré de Savoye, Comte de Villars. 
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15 5 3. deyoir : encore que le Roy euſt quelque doute 

& valeur de ce chaſteau, & qu'il reuſt aſſec- 
tion d'y expoſer tels perſonnages de telle 
authorite : toutefois propoſans vertu & hon- 

neur a puſillanimité, poſtpoſans la vie & tous 
biens mondain, a une immortelle renommee , 
Sallerent enfermer la-dedans ce petit fort, 
non capable à la veritè de contenir tels hom- 
mes, ne meritant que tant de gens de bien 
y laiſſaſſent la vie pour une vaine defenſe, 

qui peu a apporté de proufit. 

Par ce meſme moyen furent deſpefchez 
courriers, & mandemens aux Capitaines de 
la gendarmerie de tenir prefies leurs compa- 
gnies, & le pluſtoſt que leur ſeroit poſſible, 
les faire marcher, & ſe rendre devers Amiens, 
on eſtoit M. le Conneſtable, eſperant d'y 
| aſſembler le camp du Roy. Commiſſions fu- 

rent diſtribuces aux Capitaines de fanterie, - 
de faire leurs levees le plus bref qu'ils pour- 
rojent, & a ceux des: vieilles Enſeignes & 
compagnies entretenues, de les fournir con- 
8 plettes, & armees, pour les conduire ſeure- 
ment & ſans plaintes, juſques en ce lien. Fu- 
rent auſſi par tout ce Royaume criez les Rie- 
rebans (a) ſelon leur devoir, & ordonnance 

du Roy, pour quant & quant marcher, & 

(2) Larrière- ban. 
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ſe venir rendre audit lieu: furent auſſi adver- 1 Fe z- 
tis & priez Meſſieurs les Cantons des Suiſſes 
de la ligue Francoiſe, d envoyer ſecours & 
certain nombre de gens de pied de leur na- 
tion, les mieux armez & complets que leur 
ſeroit poſſible, felon la paction faite entre 
les Roys de France & eux. Et pour conclure 
en bref, le Roy feit de grands efforts, & 
commanda eſtre pourveu à toutes choſes, pour 
mettre aux champs ſa puiſſance, & faire belle 
ſon armee : dont les ennemis advertis, & 
eſtans bien aſſeurez, que ſi le peu de temps 
qu ils pouvoient avoir, dedans lequel armee 
du Roy pouvoit eſtre preſte, ils n'employoient 
ſi à poinct, quꝰefforcer & gaigner Hedin, 
difficilement pourroient venir à chef de ceſte 
beſongne, & ſe retirer ſans une bataille, ou 
une grande honte, à toute diligence ſe parfor- 
cerent de Paſſheger & battre en bref, avec 
une tant grande pourſuitte & laborieuſe induſ- 
trie, queeſtant la ville vuide des habitans ( lef- 
quels eſtoient fuys & retirez en France, avec 
ce quayoient peu traſporter de leurs biens) 
fut en bien peu de temps par eux priſe, pour 
m'eſtre fort defendue des ſoldatis: leſquels 
ſe retirerent toſt dans le chaſteau, pour la 
ſcavoir non tenable. Alors ils y aſſiegerent 
d'un coſtè, Pune de leurs bateries, Pautre 
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1553. devers le parc, & la plus grande de toutes, 
à Pendroit de la tour Robin, où jà les Francois 
avoient fait la leur. Mais quelque reſiſtance 


Minor 


que les noſtres leur euſſent fceu faire, ne pou- 
voit eſtre aflez puiſſante, pour les en divertir: 
eſtant petit ce chaſteau, qui en tout Pouvoit 
contenir deux mille hommes, encore fort a 
Feftroit : ayant eſte autrefois baſli par les 
Ducs de Bonrgongne, pour le plaiſir de la 
chaſſe ſeulement , & non pour fortereſſe. 
Ainti ne perdoient une ſeule heure jour ne 
nuict de le baure, le plus furieuſement, qu'a 
memoire des vivans on ait entendu avoir eſle- 
place: & non ſeulement trayailloient à le 
renverſer avec ſes artilleries & diaboliques 
machines, mais le minerent par deſſoubs, 
fi diverſement & par tant d'endroits, qu'il 
eſt impoſſible qu'un terrier à connins (a) 
& teſſons, euſt plus de ſoubſterrains & ca- 
vins, que y en avoit ſoubs les fondemens 
de ce chaſtelet: eſtans toutes les contremines 
& ſecrets au dedans cognua, & pratiquez par 
pluſieurs des ennemis, & ce lieu fort ſubject 
à ceſte imperfection. 

Et ja avoient les ennemis ſapè & renverſe 
la plus grande partie du parapect & rampart 


de la grande breche, ou eſtozent demeurez 


(a) Lapins & blereaux, 


Mu. DR FRANGOIS DE RABUTIN. 39 


grand nombre de vaillans hommes, & jà 1553. 


donnè un faux aſſault, quand tous ces dangers 
furent remonſtrez a M. le Duc de Bouillon, 
& ſur tous, la perte irreparable des braves 
hommes, qui eſtoient dedans cette mauvaiſe 
place, & non gueres forte, ſervant de frais 


exemple la priſe de Teroenne, ſans compa- 


raiſon plus forte que ce chaſteau. Parquoy, 


de chacun coſte furent propoſez termes 


de compoſition' : ce que meſmement le 
Prince de Piedmont accorda trop volon- 
tiers, eſtant aſſeure que les chefs qui de- 
fendoient & avoient ceſte place en garde, 
eſtoient hommes de valeur: & le reſte des 
ſoldats dont elle eſtoit garnie, fi certains & 


fideles, qu'il les falloit premierement tous 


| hacher en pieces les uns apres les autres, 


avant que de cuider y mettre le pied par 


force : prevoyant que le temps luy eſtoit 
trop court pour temporiſer longuement de- 
vant. Ainſi eſtoit content de avoir à bon 
marché, pour apres diſpoſer d autre beſongne. 
Mais. ainſi que les Gentilshommes & trom- 
pettes alloi ent d'une part à autre pour pa- 
ciſier ceſte compoſition, & eſtant venue juſ- 
ques a fi bon effect, qu'il ne reſtoit plus 
qu'a departir les hoſtages de chacun coſte, 
& 5 eſtre ſignee, de la main du Prince, advin- 
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1553. drent deux malheurs : Pun, qu'un maudit 
preſtre , non a ſon eſcient, comme on a ſceu 
depuis, mais par inadvertepce, eu ne ſcay 
quelle maledidtion, meit le feu aux artifices 
& appareils qu'on avoit affute à la breche; 
pour ſouſtenir Paſſault ; autre, que les Bour- 
guignons de certaine malice, donnerent feu 
aux trainèes des mines, craignans d'eſtre 
fruſtrez de ceſte proye, eſtans allechez par 
le ſac de Teroenne. Tellement qu'eſtant une 
partie des ſoldats bruſlez & conſumez en ces 
feux, & une autre abyſmèe & perie en ce 
goufire, le reſte, qui eſtoit peu , eltonnez » 
comme {i a Pheure fuſſent tombez des nues, 
ſans oſer faire reſiſtence, pour la defenſe 
qu'on leur ayoit fait de ne bouger de leurs 
places, & ne mouvoir les armes, attendant 
Ja ſignature & confirmation du Prince, furent 
ſurpris: & ſe trouverent à la mercy des enne- 
mis, pluſtoſt qu'ils ne les penſoient eſtre 
encore entrez. Le Prince de Piedmont ſca- 
chant ceſte adventure fi heureuſement eſcheuè 
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pour luy, & mieux qu'il n'eſperoit, ne voulut | 
apres ſigner ce qu'il ayoit promis & accords, 
oubliant tout le precedent, pour Paiſe qu'il 
avoit de recouvrer la place, & les priſonniers 
a ſi bonne iſſue: & des Pheure à beau pied 
monta à mont la grande breche, & entra 
| dedans 
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le Duc de Bouillon. Si toſt que M. le Duc 


de Bouillon Papperceut, meu de grande cho- 


lere, ſans aucune crainte de mort, luy dit: 


Comment Monſieur, eſt-ce ainſi que vous tenez 


voſtre promeſſe ? voulez vous pas m'envoyer 
les hoſlages ſelon que m'avezpromis, & tenir 
ce queſt accorde entre vous & may? Auquel 
le Prince reſpondit avec un ſoubris, qu'i/ 
avoir parlt trop tard, & qu'il n'eſtoit plus 
beſoing de donner hoſtages, quand tous ſes 


gens eſtoiengidedans. Apres pluſieurs propos, 


la reſolution fut, qu'ils demeureroient pri- 
ſonniers : a ſcavoir, M. de Bouillon, chef 
& Lieutenant du Roy, le Seigneur de Riou 


Gouverneur, le Seigneur de la Lobe, En- 


ſeigne de la compagnie de M. le Duc de 
Bouillon, le Comte de Villars, le Seigneur 


de Prie, Lieutenant de ſa compagnie, le Sei- 


gneur de Guenanguidon de Vanze, Mareſ- 
chal des logis, le Baron de Culan, le Sei- 
gneur des Maretz, Lieutenant de la com- 


pagnie de gens de pied du Seigneur de Rion : 


avec pluſieurs autres, auſquels il tint fi grande 
rigueur , que depuis quils avoient quelque 
apparence, en tira par eſcrit le nom & ſur- 
nom, & les retint priſonniers. 


Voila comme eſt advenu de lx ſurpriſe du 
Tome XXXVIII. ; Cc 


W 


dedans le chaſteau, pour aller trouver M. x 553. 
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1553. chaſleau de Hedin (7), ſelon qu'à la verité 
Pay ſceu comprendre, æſcheus le dix-huic- 
tieſme de Juillet, jour de Sainct-Arnoult: 
eſtans morts dedans entre autres hommes de 
reputation, ce gentil Duc Horace, Prince 
prouveu de grandes vertus, donnant eſpe- 
rance de future grandeur, d'un boulet ar- 
tillerie: duquel meſme, pres de luy, fut 


abbatu mort un vaillant Gentilhomme, nomme 


le Seigneur de Magny : auſſi y furent tuez 
ce brave & vaillant Seigneur, le Vicomte 
de Martigues, qui au partir de priſon à la 
priſe de Teroenne , s'eſtoit remis dedans ce 


chaſteau, & qui s'eſtoit tousjours trouvè en 


beaucoup de bons affaires: le Seigneur de 


Moninville (b), de lamaiſon &Amboiſe : le 
Seigneur de Cizieux, Commiſſaire ordinaire 


des guerres, le Capitaine Luſignan, Enſei- 
gne de la compagnie de gens de pied du 


Seigneur de Riou : le Seigneur de Dampier- 
re (c), qui pareillement ayoit eſte priſonnier 
a Teroenne, & de rechef $eſtoit renferme 


là-dedans avec le Seneſchal de Caſtres, & 


(a) Charles de Luxembourg. 

(b) De Thou (Liv. XII) Tappelle de Moigneville. 

(e) Le meme M. de Thou ne fait qu un ſeul per- 
ſonnage du Seigneur de Dampierre & de celui de Magny 
dont on vient de parler. 
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Capitaine Vif- Argent, qui furent abyſmez 1553. 
dedans les mines. Le Capitaine Maleſtroict, 
Lieutenant du Seigneur de Maugeron, le 
Capitaine Merargue, Capitaine d'une com- 
pagnie de gens de pied, & le Capitaine 
Coq, Enſeigne de la compagnie de gens de 
= pied, du Capitaine Cerf, y furent tuez des 
I premiers dedans la baſſe ville: autres vail- 
lans hommes y terminerent leurs vies : aux 
5 ames deſquels, Dieu vueille avoir fait mi- 
\ 3 ſericorde & mercy. 1 
g Il fault croire que ſans wan wedding ; 
ces deux Princes eurent nouvelles de ceſt 
eſchet (a) : Pun en fut très- joyeux & con- 
tent, & wands qu'à toute diligence on feiſt 
raſer ce chaſteau : l'autre en rengregea (b) 
de beaucoup ſon precedent ennuy: mais le 
plus expedient remede fut, encore que aupa- 
ravant par la France ne fuſt autre bruit, que 
d'amaſſer gens de guerre, & que les chemins 
fuſſent couverts de foldats, de haſter toutes 
compagnies, & le plus bref que ſeroit poſ- 
ſible, dreſſer ſon armee, pour les empeſcher 
de faire autre entrepriſe: eſtant ſeur adver- 
tiſſement qu ils menalloient Dorlan (c) an 
(a) Echec. 
Y. (b) Augmenta. e 
(e ) Dourlens. | 8 


C 2 


20 36 15 | M 1 MO TI R RES 
1553. ja eſtoit M. le Vidame de Chartres), chaſ- 
teau moins fort que Hedin, que le feu Roy 
Francois avoit fait conſtruire de terre, pour 
eſtre boule vert & contrefort a Hedin, au 
temps qu'il eſtoit ennemy. Pour ce, de tous 
coltez allotent & trotioient poſtes (a), pour 
ſolliciter & haſter ceſt appareil. Quant à la 
gendarmerie & cavallerie frangoiſe, elle ſut 
tantoſt preſte & ſur pieds, tant pour eſtre 1 
partie ès garniſons, que pour la commodité 4 
& le loifir qu'on avoit donnè aux gens dar-. 
mes de pouryoir quelque peu à leurs affaires 
domeſtiques. La fanterie (b) francoiſe fut 
ſemblablement aiſce a eſtre miſe enſemble, 
eſtans les vieilles enſeignes completes, en 
leurs garniſons & lieux ordonnez, avec le 
bon ordre qu'avoient mis les nouveaux Ca- 
pitaines, pour faire ſoudainement leurs le- 
vees: & par Padvertiſſement qu'avoient 
donne à leurs ſoldats, de ſe tenir preſts quand 
ſeroient mandez. Quant aux, Allemans & 
Lanſquenetz, ce que le Royen avoit retenu 
pour ſon ſervice, ayans tousjours elte en- 
tretenuz & ſoldoyez, eſtoit ja aux champs. 
Ainfi en peu de jours & ſur le commences. ; 
ment du mois d'Aouſt, ſe faiſoit de Fr en 
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plus gros le camp du Roy a Pentour d' Amiens 1553. 
& Pequigny : & ine reſtoit que: les Suiſſes 
& Griſons, leſquels; tant pour eſtre loing- 
tains, qu'eſtans peſans & maſſifs, venoient 
à petites journęes e principalement à fin 
qu ils ne fuſſent haraſſezʒ quand ils arrive- 
roient au camp, & fe trouvaſſent fraiz & 
prompis àcombattre ſoudainement, ſi le 
beſoing :y- ãdvenoit. Pourtant n'y arriverent 
que ſur la fin de ce mois. Depuis la priſe 
de. Hedin, tout le temps que armee du 
Roy s'aſſembloit, des Imperiaux ne ſeirent 
autre choſe, que le demolir & raſer, quel 
ques volleries & bruſlemens de villages, 
ſelon (a) la riviere d Authie: encore qu ils 
euſſent ſomme dle chaſteau de Dorlan, & 
ſeme le bruit de le v uloir affiegery n' en 
feirent ſemblamt; ne de vouleir attenter 
choſe nouvelle, joſhues: environ ſe itreiflenme 
de ce mois, ayans ru advertiſſeitientx quo 
M. le -Conneftable>avoit fait) paſſer: quatre 
enſeignes de fanterie franebife, & deux 
compagnies de chevaux- legers, ouhre la 
riviere de Somme deéltbererent avec quatre 
regimens de lai bavallerie, les furprendre 
& desfaite fi cautement, qu'ils auroient exe- 
eutè ce maſſacre; en ee _ eſtoit 
(4) Sur leb bers! „ Sibudne! 
c * 
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1553. . devers Amiens en fuſt adverti. Advint, ne 


ſcay par quelle bonne fortune que M. le 
Conneſtable, ce meſme jour avoit dreſſẽ 
une autre partie pour les aller viſiter de 
Pres, juſques en leur camp: ayant le Sei- 
gneur Paule Baptiſte la commiſſion de paſſer 
Ja -riviere avec cinquante chevaux, pour 
attaquer l'eſcarmouche, & les attirer au 
combat : demourant M. de Nemours en 
embuſcade, avec trois compagnies de che- 
vaux-· legers en um bois, fiir le bord de ladite 
riviere de Authie: lequel ſe tronvam force, 
ſe devoit venir rendre pour eſtre ſouſtenu, 
A M. de Sanſae, qui eſtoit une lieue arriere, 
avec cinq autres compagnies legeres. M. le 
Prince de Condè eſtoit*a un quart de lieuè 
a la main droite de luy; avec trois compa- 
gnies legeres : auſſi M. le Mareſchal de St. 
Ancitè; avec cinq rens hommes d'armes, a 
deux mille plus arriere, tirant devers noſtre 
camp. M. le Conmneſtable eftoit a my- chemin 
entre toutes ſes compagnies & la riviere, 
accompagnè de trois ou quptre mille che- 
— tant de gendarmerianque rierebans , 1 
& vingt enfeignes de fanterie; moitié fran- 
goiſe & lanſquenetz, & quatre pieces char 
rillerie de campagne. Mais au lieu de les 
aller ſemondre au long, releverent noz gens 
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de ceſte peine: car le premier advertiſſement 1553. 


qu'on ſceut deux fut, qu' ils eſtoient à un 


demy mille prochains de M. le Mareſchal de 


Saind-André: ayans laiſſè derriere eux toute 
leur cavallerie legere: tellement que trois. 
cens cheyaux de leurs coureurs donnerent 


juſques a M. le Conneſtable, ſans deſcouvrir 
-aucunement noz embuſcades. La cavallerie 


legere qu'avoit M. de Sanſac, attaqua. Pef- 
carmouche au plus près de Tembuſeade de 
M. le Mareſchal : & furent par les ennemis 
noz gens. ſouſtenuz & roidement repoulſez 


juſques ſur les bras de ceux qui eſtoient plus 


arriere, owt prindrent deux priſonniers qui 
leur dirent que M. le Conneftable n'eſtoit 
qu'à un quart de eue loing, avec toutes 
ſes forces: ce que les feit haſter de faire 
une charge ſur les compagnies de M. de 


Vandoſme & du Seigneur de Sanſac. Au 


meſme inſtam ledit Seigneur de Sanſac fut 
couvert & chargé d'autres mille chevaux. 
Sur ceſte meſſee M. le Mareſchal commenga 


à marcher au. grand trot droit à eux, ce 


que les arteſta ſur cul: quant & quant deſ- 
eouvrirem M. le Prince de Conde en bataille 
ferree, galoppant pour les joindre, qui les. 
meit en tel deſarroy;! qu'eſlans rechargea 
ſeulement de caquatires' Hilladeg, , ſe meirent 
C4 
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1553. à vau de route. Mondit fieur le Prince n'ou- 
blia de ſon coſte à les entamer &. careſſer i 
rudement , que luy & ſes ompagnies les 
menerent battans une grande lieue plus ar- 
riere, ou furent tuez des leurs, par le com- 
mun rapport, de ſept à huidt cens hommes. 
Entre leſquels, de gens de renom, on trouva 
le Comte d'Eſpinoy (a) & autres grands Sei- 
gneurs: des Pays-Bas, ſept, tant Enſeignes 
que Guidons : gaignez pres de cinq cens 
priſonniers : du nombre deſquels fur trouvẽ 
le Duc d' Aſcot (b). De la part des Francois, 
d'hommes de reputation, le fils de M. de 
Canaples, M. de la Roche. Guyon & le Gui- 
don de M. de Sanſac y demeurerent priſon- 

niers, avec autres ſoldats: principalewent 

de la cavallerie legere, non en grand nom- 
bre tuez & prins. 1 5 
__ Ceſte rencontre (8) konrenloment, executee 
par les Francois, rabaiſſa des ce temps ſi fort 
la hautaine preſumption des Imperiaux, que 
depuis ne feirent choſe importance (9): 
ains de plus en plus declinerent: car incon- 
tinent apres partirent de ce lieu, où eſtoient 
campe a Pentour, de Beauqueſne, ayans raze 
la tour & le fort, vindrent a grandes jour- 
(a) Charles prince &Epinoy , des Comies de Mclun. | 

(>) Philippe de Crey Due & Arſchat: 11 


a” 
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nees juſques I a Ancre & Miraumont, quatre 1553. 
lieues pres de Peéronne, terres, frangoiſes-: 
eſquelles ayans mis le feu, & loge dedans 
Bapaulme dix enſeignes de leurs plus braves 
hommes: eſtimans que ſelon le commun 
bruit, la premiere fureur francoiſe y ſeroit 
deſgorgèe, ſans faire plus long ſejour, le 
corps de leur axmee ſe retira devers Arras, 
lequel adonc nẽeſtoit fort gros & puiſſant:: 
car beaucoup. Fentre eux, meſmement des 
circonvoiſſ ns, d' Artois & Hennault, ſe reti- 
rerent en leurs maiſons, pour amaſſer le 
meilleur de leurs biens, & Penfermer dedans 
les villes fortes, ou cacher en lieux ſeurs & 
ſecrets. ; 5 ſgachans que Parmee du Roy eſtoit 
adonc toute complette, & deyoit eſtre miſe 
aux champs en bref. Quant a eux, ſelon Jeur 
commun dir re, ils faiſoient le bruit, & ſe 
Vantoient que, PEmpereur, ne; demandoi, & 
ne cherchoit, autre. choſe, ſux. ſes. vieux jours 
0 S'en Promettant | un treſpas. plus doux) 
que donner une autre bataille. a un ſi grand 
Roy. Pour 1 quell, rajſon 40 85 ſoubs ae 


K * 


8 gur 1 7 la We un 17 — 
grand & bort ennemy, ou en perſonne ſe 


G2 Mer 
1593. vouloit trouver pour luy faire entendre que 
ce n'eſtoit a un Lieutenant qu'il ayoit af 
faire, mais à un Roy, ne craignant tant les 
hazards de fortune, comme aymant le bien 
public & defenſe de ſon peuple. Pourquoy 
n'y voulut non-feulement ſes amis, richeſſes 
& avoirs, mais ſa propre vie expoſer: en- 
core que la fortune par beaucoup de ſes 
tours ſe fuſt declarèe aſſez ſon ennemie : 
meſmement ayant receu nouvelles de la mort 
du Roy ꝙ Angleterre, „ſon certain & naturel 
allie & amy, pour laquelle conceut en Peſ- 
tomach une triſteſſe plus aigre & violente 
que ſa conſtance 1 exptimoit. Ce que 
nous paſſerons legerement pour prendre ar- 
„„ oo woody 
Laquelle en ce temps, qui'eſtoit ſur la fin 
Au mois d' Aouſt, Te trouva toute aſemblee 
-pres de Corbie® & le premier jbur de Sep- 
tembre commenceretit les enſeignes de France 
A eltre deſployees' par toutes les parts a Pen. 
tour de ceſte perite ville, en ff grand & 
admirable noötnbfe Thommes, que Plus el 
peſſement on ne voit "att renouyveau les 
mouſches à miel voler aur champs fur les 
Meurs eſpanies (a) pour en luccer le wiel. 
5 le? Roy, ann en und aſſing' 05 


110 


* 147 Fpanouics, 3 9 b 7 Metals. 
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Far le chemin, voulut veoir : meſmement 1553s 
les Suiſſes drelſer leurs bataillons en belle | 
ordonnance ( enquoy de tout temps emporiè 
le (a) oz), que luy aggrea fort, & print 
grand plaiſir. Quant au nombre de ceſte 
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* - arm6e, fi je le voulois particulierement, & 
: de mot a mot raconter & reciter les Princes 
& grands Seigneurs, Gentilshommes, Capi- 
; taines, vaillans ſoldits, les compagnies & 
L enſeignes, tant de cavallerie que fanterie 
| = _quieſtoient en ce camp, ce ne ſeroit jamais 
- | fait. Et ne faudroit que ancre & papier pour 
. en faire un livre entier: mais peſpere a vous 
> HK - najrer choſes plus aggreables. 8 
— De laquelle armee eſtoit General conduc- 
teur le très- vaillant & ſage Chevalier M. le 
1Conneſtable, & le premier chef en Padvant- 
| garde, eſtans avec luy les Princes,' Ducs de 
5 Vendoſme, de Nevers, d Anguien, de 
> Montpenſier & FAdmiral, ayans chacun de 
ſes Princes un régiment de gendarmerie 
4 ( ani eſt deux cens hommes d' armes) ſoubs 


eux, & auſquels commandoient. De gens 
de pied y eſtoient quarante · neuf enſeignes 
de fanterie frangoiſe, faiſans nombre de 
quinze à ſeize mille hommes: deſquelles 
eſtoit General mondlit EY 17 
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1553. Le Comte Reingrave, Colonnel des Lanſ- 
quenets, avec Reifberg, avoient quatre 
régimens, qui ſont vingt enſeignes: ſaiſans 
nombre de dix à douze mille hommes, qua- 
tre Helden obi & deux CES , 


„„ ww < © 


mes. 241 55 
De la 3 * principel chief : 
le Seigneur de Sanſac, nombrèe a pres de 
deux mille chevaux, y comprenant trois ou 
quatre cens Anglois, braves hommes & pro- 
pres à ce meſtier. Les nobles & rierebans 
eſloient compleis „ comme on diſoit peu 
après, de trois mille chevaux, manuel eſtoit 
- General le Seigneur de la Jaille,  -' 7 
De Fharquebuzerie à cheval n eſloĩent 
gueres de compagnies particulieres, pource 
que peu, auparavant le Roy avoit mis ſus 
une ordonnance 3 chacun Capitaine de cent 
hommes, de lever cinquanteb harquebnaiets 
à cheyal;:armez de corſelets, morions; braſ- 
ſais ou manches de maille, avec la ſcopeite 
0 harquebue propre meche, ou a rovet 
dedans qe fourreau de cuir boully (a); mom- 
ez ſur bons t ο,,ↄtnqux, & à ceux de cut 
quante, vingt-einꝗ en ce meſme équipage, 
eonduits par un homme d'armes, fecal 
(a) Bouilli, 4424 (8) 
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ment des plus experimentez qui ſeroit efleu 1 57. 


en leur compagnie. Tous leſquels faiſoient 
bien le nombre de douze à quinze cens: 
choſe bien inventèe & par bon conſeil, pour 
ſouſtenir P homme d' armes en lieu eſtroi& & 
malaiſe : & qui donnoit grande parade & 
grace a ceſte armee , pour eſtre les premiers 
devant les compagnies avec la n de 
leurs accouſtremens. : 

En la bataille eſtoit le Roy, pres de luy 
Je Prince de Ferrare, le Duc de Guiſe, le 
Prince de la Roche Suryon & le Mareſchal 
de Sainct-André, ayant chacun de ces Princes 
un regiment de gendarmerie : comme les 
ſaſdits, le grand Eſcuyer de Boyſi, & le 
Seigneur de Canaples avec leurs bandes de 
la Maiſon royalle, avec les Gardes, tant fran- 
coiſes, eſcoſſoiſes que de Suiſſes, & un nom 
bre de grands Seigneurs & Gentilshommes 
ſuyvans ce grand Roy, tant pour fidelitè que 
pour luy donner cognoiſſance de leurs vertus 
& bonne volonte. = 

De toute Partillerie qui neſtoit en grand 
nombre, environ cent pieces, groſſes & 
menues , le Seigneur d' Eſtrèe eſtoit Grand 
Maiſtre & premier Gouverneur, Cemilhomme 
vigilant & de bon eſprit. 288 

ar le jour que ceſte puiſſanre/a armee fut 
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T 1553. miſe à la campagne, ne feit grande traitte, 
ſe campant ce ſoir a une lieue de Corbie, 


en deux petits villages ſelon (a) un torrent 
& petit fleuve en ſtance (b) fort commode : 
eſtant le Roy ps en un chaſtelet ſur un 


couſtau qu'on diſoit eſtre des terres du Sei- 


gneur de Hely : duquel lieu le lendemain 


parut, ſuvyant preſque le trac & les briſces 


de Farmee Imperiale , pour aller loger a 


Miraumont. Advint qu'en chemin (ne ſcay 
par quel adveruſſement ) M. de Nevers ſe 
tira hors de Parmee avec ſon regiment, tirant 
à main gauche devers les bois & foreſts 
contre Arras, ou furent deſcouvertes aucunes 
eſcoutes, qui toſt nous ayans apperceuz, 
debuſquerent & ſe ſauverent de viſteſſe de- 
dans le profond de ces bois & foreſts. Leſ- 


quelles furent après du long & du large 


deſcouvertes & viſitèes, où ne ſe trouva 
nombre d' ennemis faiſant teſte. Seulement 
quelque fort dedans un village, qui peu apres 
fut force par noz harquebuſiers, & trouye 
moins prouveu qu'on n'en avoit opinion: 
pourquoy retournaſmes à Miraumont pour 
prendre noſtre quartier. N 

Le lendemain, qui eſtoit le deuxieme 

(a) Le Long. ; 

() Dans une ee fort commode. 


A 
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Septembre, M. de Guiſe, avec deux régi- 15 53. 
mens de gendarmerie, environ mille ou 
douze cens chevaux, tant de cayallerie 
legere que des nobles, & dix enſeignes de 
fanterie frangoiſe , partit de ce lieu, tirant 
la rotte (a) de ces bois vers Arras, pour 
deſcouvrir & eſcumer les lieux ſuſpects & 
- dangereux, & dompter les forts & carrieres 
des volleurs & larrons: mais ne trouva 
choſe que ce ſoit de difficile refiſtance, $eſ- 
tant deſcouvert juſques pres des fauxbourgs 
de ceſte bonne ville: retournant , pour en- 
ſeignes de ce voyage, fut mis le feu en tous 
| les villages, caſſines des environs, avec une 
Z deſolation & lamentable Pie... 
2 Or de ce lieu de Miraumont, ne peult | 
avoir que deux bonnes lieues juſques a Ba- 
paulme, lieu fort, plus pour Paſſiette ſterile 
que de naturel ne artifice; mais odieux & 
dommageable aux Francois circonvoiſins, 
autant ou plus que Teroenne eſtoit a ſes 
voiſins les Bourguignons. Parquoy couroit 
un bruit par noſtre camp ( controuve & iſſu, 
comme je penſe, du commun populaire) 
quayant entreprendre autre choſe, on raſe= 


(a) Les Auteurs de la nouvelle Edition du Diction- 
naire étimologique de Menage ont prodigue LIerudi- 
tion ſur origine du mot Notte. Ic il fignifie route. 


4 MRA OI IE 

1553. Toit ce chaſteau en vengeance des noſtres. 
Tant y a (ou pour contenter ce deſir du 

pays ou pour tenter, fi ce fait ſeroit aiſe & 
facile a eſtre en peu de temps paracheve )- 

que le troiſieme de ce mois, M. le Conneſ- 
table avec la pluſpart des Princes, accompa- 

one de près de cinq ou fix mille chevaux, & 
autant de fanterie frangoiſe, alla recognoiſ- 
5 tre ceſte place (a) : de laquelle eſt Gouver- 
neur le Seigneur de Haulſimont, Chevalier 

( bien eſtime entre les Bourguignons ) prou- 

veu de dix ou donze enſeignes de pied, & 

de trois ou quatre cens chevaux. Lequel à 

| Farrivee de ceſte belle compagnie, ne ſe 
monſtra point chiche de pouldres & boulets, 

nous envoyans de telle marchandiſe, plus 


(a a ) Sclon N ( Hiſt. gencalogique de la 
Royale maiſon de Savoye, p. 667, Tome I) il paroitroit 
que Farmée Francoiſe fit le ſidge en regle de Bapaume. 
Cet Hiſtorien dit que le Prince de Piemont voulant 
faire paſſer un avis important au Gouverneur de cette 
place (haulſimont de la maiſon de Trelon) en charges 
Andre de Provana, Seigneur de Legny. Celui-ci, ajoute 
Guichenon, habille 4 la Frangoiſe, traverſa deux fois 
notre camp, & s'acquitta de ſa commiſſion : au ſurplus 
le temoignage de Rabutin, confirms par M. de Thou 
(Liv. XII) reduit ce piktsnd ſiege de Bapaume à une 
eſcarmouche aſſez vive, lorſque les Frangois recon- 
nurent bo place. 


5 


o 
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qu'on n'en vouloit. Au ſurplus, ceux de 1553+ 


dedans ne furent fort. pareſſeux & retifs a 


ſortir a. Peſcarmouche : mais tant loing que 


les boulets de leur artillerie pouvoient don- 
ner, s'ellongnoient, & aſſez bravement fai- 


ſoient leur devoir preſque quaire bonnes 


heures, que Peſcarmouche dura. En Geſte 


eſcarmouche furent bleſſez le Capitaine 


Breul, d'une harquebuzade en la cuiſſe. Auſſt 
fut le jeune Molinont, fils de M. de Moli- 
nont, Gouverneur de Sainct-Diſier, & le 


Seigneur de Nogent, lequel depuis mourut 
a Peronne : durant laquelle eſcarmouche, 
M. FAdmiral feit le tour & circuit en petite. 

compagnie & l'entour de la ville & chaſteau, 


& fut trouve le tout ptenable, eſtant le 
rempart de mauyals conroy; & la terre dont 


il eſt fait eſtre ſable mouvant & delié, qui 
welt de bonne tenue. Faiſans de ce appa- 
renge un quartier de mvraille qui eſtoit 


tombe & autres du rempart qu'on pouvoit 
facilement cognoiſtre couler & dechoir or- 
dinairement deſſus: mais la plus grande 
difficulte qu'on y trouva, eſtoit la neceſſité 
irremediable d' eau. Encore que M. le Con- 
neſtable y euſt fait aller grand nombre de 
valladours, pour chercher des ſources & 
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1 155 3. fonteniz (a), toutefois ne peurent trouver 


veines de durè e. Pourquoy à mon advis fut 
rompue la deliberation de ce ſiege & remiſe 
à une autre fois. | 

En ce ſejour de Miraumont, pluſieurs c cer- 
tiffioient que le Cardinal (b) de Saindt- 


George, Legat du Pape, eſtoit Ia arrivé, 


pour traitter paix ou treves entre ces deux 
Princes. Quant à moy , wen ayant rien ſceu 
a la verite, ne le veux & ne puis aſſeurer 


pour les merveilleux orages & feux que fai 


ſoient les Francois ſur les terres de PEm- 
pereur, qui me contraint dire avec pitie 
que le Pape devroit avoir un grand regret 
en ſa vie, ayant eſte Poccaſion Tune fi ſan- 


glante & tres-cruelle guerre. 


Au departy de ce lieu, eſtans tous les 
villages, abbayes & tous domiciles des en- 
nemis, voire juſques aux moulins a vents, 
aupres des portes de Bapaulme, partie con- 
ſommez, & le reſte encore en flammes & 
fumee : le terroir & chemins devindrent 
tant fangeux & peſans, pour les pluyes tom- 


(a) Dee | 
(b) Jerdme Capifferi, Cardinal de 8. Georges, v vine 


a cette Epoque- faire des propoſitions de paix: mais 


le moment n'ttoit pas encore favorable. (Voyez M. 


de Thou, Liv. XII.) 
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bees par un jour & une nuict, que les ſol- 1 ; 53. 
dats & gens de pied à grand travail peurent 
attaindre autre logis, nomme Morlencourt, 

a deux petites lieues pres de Peronne : A 
cauſe de laquelle difficulte'en endurerent les 
charrois & bagages, ſur leſquels, tant la 
garniſon de Bapaulme que les payſans fei- 

== rent de bons butins, & deſtrouſferent les 

| If. plus eſgarez & mal conduits, Et faut enten- 
dre que b'armée Imperiale nous coſtoyoit a 
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- cinq & fix heues pres : eſtant la riviere 
- = comme une barre & ſeparation entre eux & 
nous: faiſans tousjours autant de chemin 
t que nous, fe logeans en lieux forts, mareſ- 
- cageux, ou environnez de bois & rivieres ; 

pour n'eſtre pareille, ains de beaucoup 
3 moindre que la noſtre, que deùx raiſons 
1 faiſoient affez cognoiſtre. Premierement; 
5, qu'au plus pres de leur camp noz ſoldats 
1— allojent bruſler & mettre le feu &s villages: 
& & le peu d' alarmes qu'ils donnoient aux 
nt noſtres, ſinon quelquefois ſar les vallets & 
n- fourrageurs : ce que nous eſtimions pluſtoſt 
5 devenir par les villa ins (a) & payſans deſ- 
* truits & deſeſperez que deux. Et moins 
dais encore d' empeſchemens eſtoient donnez a 
M. (a) Ces Vilains, dont on briloit les e 


avoient blen le dtoit de vengets 
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155 3. noz vivandiers & aux proviſions amences en 
noſtre camp : eſtans tous vivres a marché 


competant, au milieu d'un pays ennemy : 
auquel on ne trouyoit que les granges pleines 
de bleds & fourrages': tout le beſtail & 
autres vivres ja tranſportez & retirez dans 
les places fortes. Ce qu'eſtant venu a la cog- 
noiſſance du Roy, & preyoyant aſſez que 
ſon ennemy n'eſperoit & rattendoit . 
choſe, ſinon que le faire temporiſer devant 
une ville, ou ès autres entrepriſes de petite 
valeur, pour le tirer juſques à la ſaiſon de 
pluyes, leſquelles commencent toſt (a) ſur 


ces pays froids & occidentaux: cauſe de le 


ruiner & affoiblir, tant pour luy trancher 
tous vivres, que par maladies & froidures, 


A fin de le precipiter en un abyſme de 


malheurs, pour apres luy donner ceſte ba- 
taille que nous avoit promis: conclud avec 


le Conſeil d'y remedier. Le Conſeil du Roy 


eſtoit (s'il m'eſt permis d'en dire un mot, 
ſelon que Jay peu cognoiſtre, & geſt veu 
par effect) de reduire ſon ennemy en deux 
extremitez grandes : Pune deſquelles luy 
eſtoit impoſſible deviter ; a ſcavoir, que s'il 
vimloit tenir ſon armee forte & unie, fans 
la departir, pour en fournir beaucoup de 


(a) De bonne heure 
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fortifices, que des hommes, dont elles ſe- 
roient pourvues & garnies le plus ſoudaine- 
ment que ſeroit poſſible, en ſaiſiroit la pre- 
miere qu'on pourroit ſurprendre par force, 
par ruſe & par toutes autres voyes, pour 
apres Payoir ſaccagèe, & le plus qu'on pour- 
roit ruince, avec tout le plat pays promp- 


tement nous retirer. Et sil l'a départoit, 


tant par ſes villes qu'ès fortereſſes, comme 
1] fit, eſtimant, ſelon le commun bruit que 
nous meſmes faiſions, qu'en yrions aſſaillir 


quelqu' une, ſans ſcayoir: laquelle: pour ce 


que bien peu de perſonnes le ſcavoient : 
voyant noſtre armèe tournoyer, ne pouvant 
autrement comprendre noſtre deliberation , 
ſans temporiſer, & cependant que elle ſeroit 
tousjours en ſa premiere force, on iroit Juy 
preſenter la bataille : laquelle pour ſon hon- 
neur ne. pourroit refnſer, puiſqu'il en. eſtoit 


le premier demandeur, & qu'on Pyroit cher- 
cher dans ſes * * : que s'il la recevoit, 
nous en pourrions avoir fi bon marché (eſ- 


tans de beaucoup en plus petit nombre que 
nous ) que les autres, & ceux qui reſteroient 
apres, auroient plus d'occaſion de ſuir & fe 
retirer, que ſe remettre enſemble pour at- 
tendre n venue. 
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villas: groſſes ſur ces pays, non fortes ne 15 5 30 
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54  Minonrnnns 

Et pource que 'Empereur ſe doutoit tous- 
jours de ceſte ville de Cambray , pour plu- 
fieurs raiſons, entre autres, que ſe diſant 
ceſte ville neutre, ne luy eſtoit loiſible d'y 
avoir là-dedans plus d'authorne que le Roy: 
& ſe doutant que les Magiſtrats ou le popu- 
laire (ſe ſentans grevez & oultragez, par 
Puſurpation qu'avoit fait ſur eux, s'eſlant 
advantage juſques a là, que de baſtir une 


citadelle pour les tenir en ſubjection & le 


pied ſur la gorge) ne feiſſent pleine ouver- 
ture au Roy, comme eſtant adonc le plus 
fort: parquoy en ſeroit frufire & deboute, 
& ſa citadelle enforcee & renverſèe: ſi-toſt 
qu'il ſentit noſtre armèe esbranlee, en feit 


approcher la fienne, Le Roy, par la pru- 


dence duquel, & de ſon Conſeil, toutes ces 
choſes eſtoient preveues, ne demandoit autre 
occaſion, que luy-meſme luy preſentoit--: a 


ſcavoir, eſtans là pres en une fi belle & ſpa- 


cieuſe plaine, hiy preſenter la bataille, ou 
de ſommer ceſte ville; ſelon accord de 
neutralite, de luy faire ouverture, & luy 
donner vivres comme a ſon ennemy. Pour- 
tant d'une traite de ce lieu, pres de Peronne, 
allaſmes camper en un village, à deux petites 
lieues pres de Cambray. Le jendemain des 
la poindte d du jour le Roy fait mettre toute 
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ſon armee en bataille & ordonnance, preſte IF53s 


à combatire. Ainſi ſe vient preſenter devant 


ceſte ville. Quant & quant envoya ſon He- 
N rauld d' armes pour la ſommer & admoneſter 
; de ſon devoir, leur faiſant entendre « que 
; v non pour les fouler & oultrager eſtoit là 
: » venu, mais pluſtoſt pour les remettre & 
t » confermer (a) en leur premiere liberté, 
> » laquelle il ſcavoit bien, avoir eſte desja 
5 » corrompue par PEmpereur -: dont s'ils 
; » vouloient ſe venger, & mettre hors de 
»,cefte ſervitude, ne pourroient, demander 
K „ meilleur moyen que ſa venue, Que. fi 
| „ PEmpereur y vouloit quereller (b) autres 
t ». advantages ne droid, eſtoit-la en perſonne 
- „pour luy monſtrer, & le combattre avec 
o ». ſes forces ſur le contraire. Si autrement 
- ve faiſoient, ils ſeroient cauſe de beaucoup 
a » de mal pour eux. Premierement, de per- 
— » dre ce tiltre & privilege d' eſtre dits neu- 
u » tres, qui eſt de n'eſtre aſſectionnez a la 
e » querelle de l'un ne de l'autre: pourquoy 
7 ». avoient liberté de trafiquer es pays de 
— » chacun d'eux. Davantage exempteroient 
, » leur plat pays deſtre bruſle & fouldroyé 
8 » (comme a elle — ſans ce qu'ils 
3 (a) Confirmer. | 
Q (b) Diſputer. 
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1552. » demeureroient à perpetuite ſubjects A tail. 
| » les, emprunts, ſubſi des, & toutes exac- 
y tions, & Plus au dang ger d'eſtre couſtumie- 
v rement' comprins 1 Yaiurs travaux, auf- 
» quels un pays particulier eſt abandonnè de 
„ ſouffrir pour ſon Prince „. Telles & plus 
grandes remonſtrances encore furent faites I 
Meſſieurs de Cambray , von pour leur de- 
mander de argent (comme par une vulgaire 
& incertaine voix eſteit publié) n eſtant vray 
ſemblable qu'un ſt grand Roi fe ſoit abbaiſſé 
juſqnes- la. Parquoy a”bonne'tauſe eftoient 
ſuſpens & douteux de'ce qu'eſtoit le meilleur 
a ellire pour eux?ꝰ & demanderent au Roy 
vingt quatre heures deux fois, pour y adviſer; 
& lui en rendre reſponſe: Ainſi le Roy ſeit 
reculler fon camp une grand'lieie ꝓlusarriere; 
eſtant loge d Crevecueut, terres des appartes 
nances de la Royne de France a prefent reg- 
nante. Et fut criè par toute Parmee;»quEpers 
» ſonne n'euſt à prendre choſe 'queleonque 
v au territoire de Cambray, ſans payer: & 
» peine de punition corporelle. Conſtant le 
quel (a) temps, Meſſieurs de Cambray feirent 
ſcavoir a FEmpereur ceſte ſemonce, qui eſtoit 
adone a Bruxelles, comme chacun diſoit: le 
quel pour les conſoler, leur manda des Plus 
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(a) Pendant lequel tems. 
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belles raiſons du monde. Entre autres, qu'ils 155 3. 
reprenoient (a) de la chambre Empire, & 
qu'il eſtoit Empereur pour les garder & de- 
fendre: non un Roy de France, qui ne cher- 

choit que leur ruine, leur remettant devant 

les yeux bexemple de Metz: leur promettant 

la ot ils ſeroient aſſiègez, & que les Francois 

ſe parforceroient de les grever, les ſecoure- 

roit en tout & partout, Et deflors manda au 
Prince de Piedmont, qui s'eſtoit recule avec 

ſon armèe devers Valenciennes, de leur 
donner tourle ſeconrs qu'ils demanderoient, 

& leur ſeroit de befoing: y eſtant 'ordonnez 
pour chefs & prindipaux Gouverneurs, les 
Seigneurs de Boſſu & de Brabanſon. Le 
temps expirè & paſſéè, encore que le Roy 
ſceuſt toutes ces belles beſongnes, les en- 

yoya de rechef ſommer pour luy en rendre 
refolution. Ils manderent, quam à eux, Sil 
plaiſoit a Sa Majeſté « qu'ils eſtoient tous = 
»-contens de demeurer ſes humbles voiſins | | 
» & amis, ne refuſans de luy donner vivres: 1 
„mais qu'ils n'eſtoient adonc les maiſtres 
» de leurs biens propres: que PEmpereur 
» malgré eux avoit envoye gens dans leur 
» ville, & groſſes garniſons. Parquoy eſtoient 
» hors de leur libertè & puiſſance de plus en 

(2) Qu'ils dependoient de la chambre Imperiale, | 


1 
* | n 2 ds * * 
e or ear theres nn pr err 


. · 
1! 

j 

4 

! 
HTM 
J i 

, o 
Et 
F 

j 


* 


Men 

1553. » pouvoir diſpoſer „. Sur ceſte reſponſe & 
frivole excuſe, fut jugee ceſte ville ennemie. 

Et ce jour meſme, qui eſtoit le huitieſme de 
Septembre, M. le Conneſtable, avec deux 
Regimens de gendarmerie, & trois ou qua- 
tre cens chevaux legers & de Rierebans: 
M. PAdmiral avec dix enſeignes de fanterie 
Francoiſe Pallerent recognoiſtre & viſiter a 
Fentour , &. au lien qu auparavant nous euſ- 
ſions bien ouy chanter un poulet là dedans, 
pour le ſilence qui y eſtoit : on n'entendoit 
que canonnades, harquebuzades & bruit de 
toutes pars; meſmement de la citadelle, qui 
faiſoit trembler la terre des coups c'artillerie 
qu'elle tiroit ſur les Frangois , ſortans de 1a 
dedans ſoldats autant eſpeſſement que les 
frelons de quelque trou de arbre après un 
viateur (a) qui les auroit irritez. Les noſtres 
y — tous coſtea, & n'y ayon jul- 
ques aux vivandiers &: charcutiers qui ne 
a vouluſſent avoir le paſſetemps des braves 
eſcarmouches deux & de nous. Leſquelles 
de plus en plus fortes continuerent ſix jours 
entiers: en Pune deſquelles fut tué le Sei- 
gneur de Breze, Capitaine des gardes Fran- 
coiſes: & devant la citadelle fut tuè auſſi le 
Capitaine Cornet, Capitaine d'une compa=- 


(a) Un voyageur. 
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guignons y furent pris & amenez priſonniers 
d'hommes de reputation. Le Comte de Pon- 
deveaux, dela Franche Comte, & le Seigneur 
de Trelon , de la Duche de Luxembourg. 


Apoſtrophe a M. de Bordillon (a). 


Et vous, Monſieur » de voſtre coſté FR 
Champagne, n'eſtiez adonc en repos , ainſi 
que teſmoignerent les deux enſeignes de gens 
de pied, & les deux Cornettes de cavallerie 
des Bourguignons qu'envoyaſtes au Roy en 
ce lieu, par le Seigneur de Neufuy, En- 
ſeigne de voſtre compagnie: leſquels aures 
rompuz & desfait a la Haiette, pres de Mau- 
bert-Fontaine , y eſtant demeuré priſonnier 
le Gouverneur de Cimets (b), Pun de leurs 


chefs s'eſtant de viteſſe, & a bien fuir ſauve- 


le baſtard 'Avanes (c), Pautre de leurs con- 
ducteurs. Parquoy non -ſeulement avez au- 
gmente la bonne grace & faveur de ce grand 
Roy enverg vous, avec une louange & im- 


(a). Cette apoſtrophe a M. de Bourdillon eſt dau- 
tant plus bizarre que Vavantage qu'il remporta n'toit 
qu une ſimple rencontre entre deux detachements, 
(Voye de Thou, Liv. XII.) 

(b) Chimay. | 

(c) Le bitard/'Aveſnes, - 


qoie de gens de pied Francoiſe. Et des Bour- 1553. 


NNW. 
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1553: mortelle eſtimation de tout le monde : mais 
avez oblige le pauvre peuple de ces frontie- 
res à prier Dieu à jamais pour voſtre . 
rite & ſame. | 
Or pour retourner à ce qui eſtoit fait de- 
vant Cambray, ceſte cite fut parfaitement 
recogneuè, & fut trouve ſelon Padyis de 
ceux qui la viſiterent par dehors d'un bout à 
i autre, ſelon auſſi le rapport des eſpions & 
* de ceux qui Pavoient veuè par dedans : 
avant (a) ſubjecte a eſtre canonnee & mince 
que ville pourroit eſtre. Et pour en dire mon 
opinion, & ce quien ay peu cognoiſtre; c'eſt 
une grande ville, fituce demie en un fond, 
& demie en pendant: ou il n'y a apparence 
de boulevers, rempars ou fortifications ſelon 
la nouvelle facon. Du coſte de France & du 
ſoleil levant eſt une campagne & pais de la- 
bourage, deſcouverte de bien hui cens ou 
mille pas d'eſtendue, non encore tant plein 
que ne aille tousjours en deſcendant quelque 
peu juſques à la ville, ayant aucun petit fond 
entre deux. Mais je VPappelle plaine, pour 
ce qu'elle weſt umbragee d'arbres ne buiſ- 
11 ſons, ou autres lieux empeſchans la deſcou- 
verte, Du coſtè de Ponent, où elle eſt la plus 
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= | (a) Au lieu d avant, il nous ſemble qu 11 faut lire 
autant. 
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baſſe, ou eſt auſſi le fauxbourg , ſont jardi- 1553. 
nages & ſaulſayes ſur la riviere, & quelques 
prairies & marets. Devers midy eſt une petite 
plaine en pendant devers la ville, & un peu 
par de la ſont collines & yallees. A coſte de 
Septentrion eſt une petite montagne ſur un 
des coings de la citadelle, laquelle eſt de ce 
coſte là conſtruite, ſur le plus haut de toute 
la ville, ou 2 eſtre (ce dit- on) une Ab- 
baye ou Egliſe Cathedrale : elle a aucunement 
la forme de quadrature : toutefois Pun des 
coings eſt alonge plus devers cette petite 
montagne, ques autres lienx: eſtant un coul- 
lon en façon deſperon, ſervant de defenſe 
aux deux flancs, avec une plate forme. Quant 
a la ſituation & fondement de ceſte citadelle, 
on la jugeroit exterieurement eſtre ſubjecte a 
la mine & ſape: eſtant terre blanche comme 
la marne. Si le dedans eſtoit perriere (a), je la 
dirois tendre, & fort aiſèe à eſtre taillèe, ainſi 
qu'on peult cognoiſtre de la pierre de taille, 
dont ſont faits les édifices, qui eſt pluſtoſt 
craie que pierre. Peſtimerois cette citadelle 
avoir été edifice, pluſtoſt pour tenir cette 
ville neutre en ſubjection, que pour en faire 
une fortereſſe imprenable : car eſtant con- 
jointe a la ville, comme elle eſt, ſeroit be- 
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2 555. ſoing de la fortiſier pour ſe ſecourir Pun Jau 
tre, à raiſon qu'eſtant occupee la ville, pour- 
roit grandement la citadelle eſtre intereſ- 
ſee : laquelle auſſi eſtant forcèe, ſeroit cauſe 
de faire perdre la ville. Mais PEmpereur 
tant pour confiderer ceſte grande ville fort 
diſſicile a eſtre fortifie, pour le moins qu' a- 
vec grands fraiz, & un long temps, que pour 
n'agraver les habitans ſoudainement de ſuſ- 
charges, baſtit en premier ceſte petite cita- 
delle la deſſus: pour avoir un pied la dedans , 
& obvier aux mutinements & rebellions, a 
fin que peu a pen $'y feit maiſtre du tout. Et 
croy fermement, ſi on les euſt aſſiegez , qu'ils 

n'avoient eſperance qu'en Pun de ces poincts: 
a ſcayoir au grand nombre d' hommes, qui 
eſtoĩent logez la dedans, eftant ceſte ville 
abondamment munie de vivres & toutes cho- 
ſes : au ſurplus de Parmee Imperiale , qui fe 
fortifioit pres d'eux pour nous coupper les 
vivres, & donner tous empeſchemens: fina- 
blement, aux pluyes, qui commencent com- 
munement en ceſte ſaiſon en ce Pays-Bas. 
Tant y a, qu'on leur donna diverſes pré- 
ſomptions d'avoir le ſiege: car avec ce qu'on 
leur donnoit diverſes allarmes, & eſtolent 
dreſſces eſcarmouches journellement devant, 
on feit partir de noſtre camp une partie de 
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Partillerie de campagne: & faiſoit· on courir 55 | 


te bruit qu'on en amenoit de plus groſſe 
d' Amiens, Corbie , Sainct- Quentin & Ca- 
telet, eſtant dreſſè desja un nombre de ga- 
bions, & les traineaux faits pour les porter 
juſques aux lieux ou les approches ſerotent 
faites: & les Mareſchaux de Camp allerent 
remarquer & compartir (a) Paſſiette. Toute- 
fois je doute que weſtoit Pintention de noſtre 
Conſeil, comme on a depuis veu: mais ef- 
toient faites toutes ces ruſes, aſin de les 
tenir en ceſte verdeur & opinion, que nous 
rompoient & confinoient lentement : dont 
S&eſtoient eſſargis les Imperiaux & ſeparez. 


Nous au contraire ſans nous ſeparer , waf- 


foiblir , les voulions chercher & combattre. 
Parquoy, ſans davantage y temporiſer, eſtans 
tous les forts des environs rompuz & ruinez, 


juſques aux Egliſes, tours & clochers ſapez 


& abbatus : & le feu mis par tous les vil- 
lages, granges & caſſines, voire juſques aux 
faulxbourgs, & pres des portes de la ville, 
en deſlogeaſmes , tenans le chemin droict 


au chaſteau Cambreſis. En chemin furent 


forcez deux forts opiniaſtres a petite occa- 


ſion, dont ils reſentirent aigre punition. Le 


premier endura trente-ſix coups de canon, 
(a) Lever le plan, 
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1553. & ouverture y eſtre faite grande & large; 
fans ſe vonloir rendre : devant lequel fut 
tué le Capitaine Pierre Longue , & douze 
ou quinze ſoldats François, que tuez que 


bleſſez. Toutefois que dedans ne fut trouvé 
homme que ce fuſt, Seſtans retirez & ſauvez 
dans quelques cavins & minieres. Pourquoy 
furent eſtoupez & bouchez tous les conduits 
qu'on y peut trouver. L/autre eſtoit moins 
fort que le premier, pource que Ceſtoit un 


meſchant poulier de terre en appentiz contre 


la moitié d'une vieille tour ruinee , où y 
avoit quelque foſſé a Pentour a ſec, Pour- 
tant avoient moindres raiſons, ou apparence 
de refufer des la premiere fois a ſe rendre , 
& feirent reſponſe à la premiere & ſeconde 
ſemonce, qu'ils ne ſe rendroient jamais ſans 
canon. Encore Payojent-ils veu bracque , & 
desja y avoient eſte tirez deux coups de 
moyennes , quand ils feirent ſignal de ſe 


rendre : mais Ceſtoit trop tard. Car les ſol- 


dats Francois, non encore refroidiz de leur 
premiere fureur, n'attendirent que le canon 


euſt decharge une ſeule fois, quiils ſe jet- 


terent Ja dedans. comme enragez, & enton- 


cerent la porte. Apres, la pine fut grande de 
veoir le carnage qui y fut fait, & men fut 


un ſeu] pris a mercy, 


Tout 


e 
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| Four 4 Pentour de ceſte petite ville du 1 553. 


chaſteau Cambreſis eſtoit campee la bataille; 
ſans que perſonne entraſt dedans qu'une en- 
ſeigne: laquelle y fut logee pour en repoulſer 
les noſtres meſmes, s'ils y euſſent voulu faire 
aucun effort. Et peult- on aiſement penſer que 
les habituns eſtoient en grand doute de ce 


que leur eſtoit a advenir. Toutefois a la fin 


trouverent Phumanite de ce grand Roy, eſtre 
tant debonnaire , qu'aux humbles & debiles 
eſt propice & miſericordieux; aux rebelles 


& preſomptueux eſt auſtere & plein de toute 
rigueur. Sa Majeſte eſtoit logee , & la plus 
part des Princes & grands Seigneurs, en une 


magnifique & triomphante maiſon de plats 
ſance pres de Ja, qui eſtoit a PEveſque (a) 
de Cambray : on davantage fut cognue ſa 
grande benignite , pource quau lieu de ſe 
yenger. du bruſſement de ſon chaſtean de 
Foulembray fait a la pourſuitte du Seigneur 
du Raux, parent diceluy Eveſque, non- ſeu- 


(a) On lit dats M. du Thou (Liv. XII) que cette 


maiſon de plaiſance avoit été batie a grands frais par 


Robert de Croy, Eveque de Cambray: Comme le-Prélat, 
ajoute l Hiſtorien, Etoit fort voluptueux, il avoit donng 


2 chaque partie de Fedifice le nom d'une des paſſions 


qui agitent le cœùr des hommes. 


Tome XXXVIII. „„ 


* aq ** N p — 
. ares or re hey or + — — 


r —— > — 


ES 
1 
1. 

\ 

1 © 
ul 


36 MHNmO IRA S5 

1 2553. lement defendit eſtroitement n'y eſtre mis le 
feu: mais bien davantage, de ren eſtre au- 
cune choſe tranſportee , ne ra vie. Un peu 
au deſſus, le long de la riviere, eſtoit M. le 
Conneſtable avec Payantgarde. 

Or tous ces tours & mences que nous fai- 
ſions, n'eſtoient que pour conſiderer la conte- 
nance des ennemis. Car eſtans adyertis qu'ils 
ne s' eſmouvoient en forte que ce fuſt pour 
nous ſuyvre ſans alarmes, ne faire ſemblant 
de donner ſur noftre queue : ſe dontans peult 
eſtre de quelque entrepriſe. Ayans un ſeul 
jour ſejourne en ce lieu, devallaſmes au deſ- 
ſoubs du queſnoy, approchans a deux lienes 
pres de Valenciennes, ou Parmee Imperiale 
eſtoit parquee en un fort. Le lendemain, 
qui eſtoit le dixſeptieme de Septembre (10), 
eſtans demeurez tous les bagages en ce lieu, 
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Fi & deux cens hommes c armes, avec environ 
[i deux mille hommes de pied pour la garde 
F\ & defenſe, allaſmes les chercher pour leur 


preſenter la bataille. Leur fort eſtoit à la por- 
tee d'une coulevrine pres de cette grande 
& riche ville, ſur cette meſme riviere de 
Leſcau (a), qui paſſe a Cambray. eſtant com- 
paſſè en forme quarree, circuy de tranchees 
& leyees de la haulteur pres Pune picque, 


(a ) PEſcaut. 
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aſſis moicie en pendant du coſtè de Valencien- 
nes, & moitié en fond, le long de la riviere: 
eſlant auſſi de noſtre coſtè une petite colline, 


qui alloit en avallant (a) juſques à ce fort. 


Sur laquelle pouvoit eſtre colloquèe (b) 
noſtre artillerie, qui pouvoit tirer en (c) 
plomb là-dedanss & leur faire beaucoup de 
mal. Dont ainſi que toute Parmee marchoit 
en bataille ſon pas ordinaire: les avant- 
coureurs & chevaux legers, qui eſtoient de- 
vant pour attaquer l' eſcarmouche, trouverent 
un grand nombre de leur cavallerie desja 
en bataille ſur ceſte petite colline, en eſtat 


de combattre : & pres de la prindrent un 


Contadin (d) en habit de marchand à cheval 
(que p euſſe pluſtoſt juge eſpion qu'autre- 
ment) lequel leur certifia que Pavantgarde 
des ennemis paſſoit la riviere, pour nous 
venir combattre. Parquoy fut mene a M. 
le Connellable, & de luy renvoye au Roy, 
& à tous deux en dit & aſſeura autant: 


qui ſut cauſe d' avancer Parmee , & au pluſtoſt 
ordonner les bataillons en leurs lieux. Ce- 


(a) En deſcendant 
(b) Plicce, 
( C ) A plomb, 


(d) Bourgeois, 


& creuſces pres de dix à douze pieds , eſtant x 553. 
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1553. pendant Peſcarmouche &gaigriſſoit continuel- 
lement, eſtant ſorti du fort certain nombre 
de gens de pied braves hommes, qui faiſoient 
grand devoir de ſouſtenir noz ayant-coureurs 
& enfans perduz, ſans ce que leur gendarme- 
rie, laquelle ſe tenoit un peu au deſſus deux, 
ſe bougeaſt, que quelques uns, qui ſe deban- 
doient de leurs rancz, pour venir donner le 
coup de lance, ou ils yoyoient leur portée. 
Autant en faiſoient noz cheyaux legers, qui 
eſtoient front a front durant ces eſcarmouches. 
\ Leur armee ſe meit une partie en un ſeul 
| bataillon quarre dedans ce fort: & le reſte 


furent partis (a) par les flancz, principale- 


ment leur harquebuſerie, à la meſme facon, 
queſt diſpoſce a un aſſault de ville. Leur 
artillerie, eſtoit miſe une partie ſur cavaliers 
de terre, qui tiroit par deſſus ceſte colline, 
que j'ay dit eſtre de noſtre coſte-, & le 
, Teſle aux defenſes, & pour tirer le long des 
tranchees. 165 
Noſtre armee eſtoit ainſi ordonnèe; ſi bien 
m'en ſouvient: a l' avantgarde eſtoient deux 
bataillons quarrez: en la main droite eſtoient 
vingtquatre enſeignes Frangoiſes , eſtant ſur 
ceſte aiſſe M. le Conneſtable le Duc de Mont- 
penfier, M. FAmiral, avec leurs Regimens 


(a) Furent jettes ſur les flancs. 
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de gendarmerie, qui eſtojent {ix cens hommes 1 5 5 3s 
d' armes: & un peu au deſſus, une partie 
des nobles, & encore un peu plus hault tous 
leurs harquebufiers a cheval. Celuy de la Y 
main gauche eſtoit de dix - neuf enſeignes 
de Lanſquenetz, eſtans en ceſte aiſſe meſ- 
ſeigneurs les Princes & Ducz de Vandoſme, 
de Nevers, & dAnguian, avec pareil nombre 
de gendarmerie, que le ſuſdit. Et une partie 
des nobles, leſquels eſtoient un peu plus 
reculez de nous, que les autres, pour couvrir 
une petite montagne, qui nous eſtoiĩt au coſte 
gauche. Et noz harquebuſiers plus avant, pres 
d'un petit village qui bruſſoit, pour empeſ- 
cher que les ennemis ne coulaſſent à cou- 
vert par ceſt endroit, juſques ſur noz bras. 
A la bataille eſtoient deux autres bataillons 
quarrez. Celuy du coſte droit eſtoit des vieil- 
les enſeignes, en nombre de vingtcinq ( i 
bien m'en ſouvient ) & en ceſte aiſſe eſtoit 
le Roy avec toute ſa maiſon & ſes gardes, M. 
le Mareſchal ſainct André avec ſon Regi- 
ment de gendarmerie: à la main ſeneſtre (a) 
eſloit celuy des Suiſſes & Griſons de trente 
enſeignes, faiſant belle & furieuſe monſtre, 
eſtans la plus part armez de corſelets, braſ- 
ſals, cabaſſets, ou ſecrettes: & a bref dire, 


(2) A la main ganche, 
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1553. les mieux en equippage, qui vindrent long 


temps y a en France. En ceſte aiſle eſtotent 
meſſeigneurs le Prince de Ferrare, le Duc 
de Guiſe, le Prince de la Roche Suryon , 


avec leurs Regimens de gendarmerie , qui 


eſtoit ſix cens hommes d' armes. Les Capi- 
taines Momas, & Enard, deux des plus vieux 
experimentez, conduiſoient les enfans per- 
duz. Et fault entendre qu'ayant le pays fort 
a propos vuide & deſcouvert de pres d'une 
grande lieue, le tout eſtoit i eſgallement com- 


parti, qu'il branſloit d'un meſme pas & meſu- 
re, & eſtoient les limites & eſpaces, qui 


devoient demeurer entre les bataillons de gens 
de pied, & les rancz de gendarmerie, avec 
tant parfaite induſtrie compartis, qu'eſtoit 


impoſſible ( ſinon avec un malheureux de- 


ſaſtre) d'y advenir deſordre. Car pour com- 
mencer aux bataillons de gens de pied, C'eſtoit 
une ordonnance tant bien dreſſee „ qu'eſ- 


tans les premiers rancz repoulſez, ſe devoient 
retirer dedans les ſeconds , & les premiers 


& ſeconds dans les troiftemes : ainſi ſe pou- 
voient par trois fois r'aſſembler, & combattre 
juſques aux derniers, a la meſme ſagon que 
jay quetque fois leu, que les legions Latines 
anciennement eſtoient ordonnees, ayant cha- 
cun batatuon ſes flancz de long bois & hare 


33 


8 
- 4 
* 
. * Dy 
* 
1 
= 
YG 
2 
. A 4 
We 
n 
oo 
EF 
5 
Is 2 
1 
1 
N 
"LY : 
| 09 = 
ek. 
23 
N TERS * 
2 
BY 4 's 
2 Ft 
, 2 . 
Wee 
; 8 5 
» = 
F 
5 
x — 


1 
; Es 


> bb 
0 
2 "2&0 


rab 
** be] YE 
NAUK 
3 

3 


JE 


2 3 2 N * „ 0 * 
2 „„ PPP 1 
C 


8 1 5 ; a 
5 n SN HR 
27 Gt Rox lr Ss 

e bo EY ) 1 8 Woe | EE bY 
N ER? S N 


E _ Ents : 25 N TY * + Ke ot 
we — e r / / 
: 12S r Cats og >» FEE NI lO NE 
3 . 3 . 8 . 2 L Ss >. 5 2 25 * 8 
Fe 9 If * 8 . n > ah : 5 

5 hs FER? 8 * 8 = AEST Og FS, bs F 2 DN 
. ba by . J½%õ³˙³1 xfx... Ä 

r my” ew, Rey) < 1 5 8 8 7 

2 5 N 22 


Wo. 
wo 
4 
1 
4 
5 
__ 
5 
= 
1 
7 
* 
7. 3 
3 $ 2 
= * 
Wl 
Fe. 
2 
* 


8 


_ 


( | 
DE FRANCOIS DE RABUTIN. 7I 


endroits, & ſecourir tant la gendarmerie, que 
les corps de leurs bataillons, le tout tant 
bien armé & couvert, qu'ainſi les veoir, & 
la lueur du Soleil reverberante deſſus, on 
euſt dit toute ceſte contrèe eſtre d' argent. 
Quant a la gendarmerie, chacun Regiment 
eltoit eſtendu d'un long, tellement qu'il y 
avoit tousjours deux cens hommes d' armes 
d'un front, & leur ſuitte d'archers au dbz 
d'un meſme long. En ſorte que ſi Phomme 
d'armes euſt eſte renyerſe, le ſecond ſe remet- 


toit en ſa place: ainſi pouvoient tous com- 
battre juſques aux derniers. Les enſeignes 


des hommes d'armes eſtoient au milieu, & 
les guidons au milieu du rang des archers. 
Quant a la cavallerie legere, elle eſtoit en 
quatre ſquadrons. Celuy des avantcoureurs 
qui eſtoit a l' eſcarmouche, eſtoit conduit par 


le Seigneur Paule Baptiſle (a) Pautre M. 


de Sanſac le tenoit embuſque dedans un petit 


cavin, au pendant d'une petite montaigne, 

a main gauche : M. de Nemours en avoit 

un autre derriere une caſſine entre noſtre 

armce & leur fort: M. le Prince de Conde 

en avoit un embuſque en un petit fond, ſur 

le chemin de la ville, pour empſecher Pad- 
(a) Fregoſe. | 
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venue de cette part. Quant à noſtre artillerie, 


une partie, ſcavoir celle de avantgarde, eſtoit 
ſar le front de Paiſſe droite & celle de la 
bataille, eſtoit ſur le pendant d'une petite 


colline à main gauche des Suiſſes & Griſons. 


Telle eſtoit la belle ordonnance de noz bas» 
tailles. Mais pource que c'eſt petite force, 
que toute ceſte monſtre d'hommes, ſans la 


vertu & aſſeurance, jen diray ce que Jen 
ſcay, qui eſt ſelon Papparence & demonſtra- 


tion exterieure. Je proteſte ſur la foy Chreſ- 
tienne, en laquelle je veux vivre & mourir, 
appellant tous ceux qui y eſtoient a teſ- 
moings, qu'il n'eſt poſſible de veoir hommes 
en meilleure yolonte & ardeur de bien faire 
leur devoir, qu'ils eſtoient, tant les Francois 
que les eſtrangers, meſmement, les Suiſſes, 
leſquels avoient ja fait leurs ceremonies (a) 


en intention de combattre & mourir.juſques 


a un ſeul, avant que d'y faire une faulfe 
pointe. Et quant a moy, encore que je fuſſe 
Pun des moindres foldats de toute Parmee, 
je reuz en ma vie plus grand deſir, que de 
veoir donner ceſte bataille : ayant ceſte ferme 
opinion, que ſi les Imperiaux n'euſſent voulu 
chercher ſes excuſes & raiſons, pour ſe dire 
en plus petit nombre que nous: ſcachant 
(b) Entre autres celle de-baiſer la terre. 
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DE FRANGOIS DB RABUTIN. 73 
bien & les eſtimant hommes vaillans & ver- 1 5s Je 
tueux : au moins. nous fuſions bien frottez - 
& battuz, a qui demeureroit la place & le 
camp. Lors de plus en plus nous enfloit 
le cueur noſtre magnanime Roy, lequel ac- 
compagne de grands Princes, nous venoit 
viſiter & enhorter tant de ſa preſence, qu' avec 
ſon affable langage, avec telle vehemence & 
affection, que chacun ER la mort aggrea- 
ble pour ſon ſervice. 

Or eſtant ainſi toute noſtre armee en ba- 
taille, & s'aigriſſant de plus en plus Peſcar- 
mouche d'une part & d'autre, ceſte cavallerie 
des ennemis fe tenoit & monſtroit tousjours 
en bataille ſur ceſte petite colline : & fuſmes 
ainſi attendans leur venue plus de trois groſſes 
heures entieres : volletant parmy nous ce 
bruit. Ils viennent, ils viennent & tant lon- 
guement que la nuict approchoit, & chacun 
sennuyoit de tant attendre. Enfin, M. le 
Conneſtable prevoyant quiils temporiſoient 
ſciemment, juſques a Pobſcurite de la nuict, 
pour nous mettre ou ſurprendre en deſor- 
dre : feit advertir noſtre cavallerie legere 
de ſe joindre, pour charger ce Hot (a) de 
cavalterie Imperiale. Ce que fut fait promp- 
tement: mais avec une tant grande allegreſſe 


(a) Ce corps. 


. 7 _—_ 8 
SOS phe VU SIT: Hh n 2 1 Px 7 
8 F FLAC SAS w4 2 x * + 
Pu EDI Io Ago i Ee COS CSS We”; _ 
_— CWG ECT fps . PO TONS n . 
r P77 Ee RE SE ET CES og Onto! Mk 
e Ie Se SS 2 ; 


4 
* 
1 


1 
1 
BE. 
1 
"I 

nh 

Wo - 

| ER 

__ 
44" 

8 
7 
* * 
"1, 0 
' IN 
; 


— x — * > . ˙ 
* So — n r . 
— - 2 ” * = 191 5 * a 22 £ 
ASS: - we rr 9 & — oc — n r * 
WW ro Geo nw; FRY DDD . — Y T's OO - 2 þ 8 W 
ends. os 5 * —— — » \ . x * " . 
. p Rs nn — — - * — - ba” . \ a = 
F ²˙ tf a ft, vent I, ox Sal n 8 = — CHEN = 
og * . - — — > l he - . 
— 5 2 - N — 22 „ ont — * = k an 8 dts 


- —— 2 ” 0” 242 — v tg. 
e by: 0" — - 
8 re 
SF.” Las 10 re 
k 4 9 4 > af" Wo — 
OP ' n 
CEN <a y 8 
2 4. Joo 
— LEE ns wn 
barre ROT: IG bs 
= * - f 5 — a. _ 


—_ — 


* A — — —— 22 Fs —_ „ 2 oe EA 

— RE ˙—˙ Eon EIS "IP n 2 
r 1 

Do ö ITES - 

WET, 


— 


#] 
45 


268 

= * 

1 2 3 

4 Ex 

EM 

WW 

8 by” 

* 4 

Wy 

Be, 

by 
le 

WT 

. ” 4, © 

TH 11 A3 

4 D . 

1 

1 

1 

7 * 

- . 1 


—— — 


— ü — 
res „„ 
5 = 


of 
- - ” 


__—_— 8 
— rr en 1 3 ae 
e 2 — 7 rr 8 
5 e 7 RP PTE = 1 * m 
— * cc ht 7 
g 6 £ — . — . ” n - 1 Way ca 5 
> — — LET 8 n — * . Y * = fp - o - e 
— — * Som g A r — F Ys = han ee me # | 
„„ NE SITS T — = 
Cu r 8 ; „ Ty T7. —— 3 = 4 A \ : : 
— — n RESELL ES wrcuþ ESO \ r = 
— ——y 1 3 —2 — - 8 r 1 1 = 


r 
ee eee 

r WO 
3 3 


— o 
$34,059 * 4 

S's n 
n 


_— 
OO — — _— 


8 HE 8 mn $4 ns n * 
a A 2 III. N 
2 LT 
—_— 0 n — . 
Sy nee = n 
. — —ͤ I 
8 rr — bo 
1 £ 
CONES — P 22 


74  MimonRrEsS 


2553. & dexterité, qu'ils les repoulſerent & rem- 


barrerent vivement, en moins de rien, juſ- 
ques ſur le bord de leurs tranchees, les fai- 
ſans culbuter peſſe meſle la-dedans : ou furent 
tuez d'hommes de reputation des Francois 
le Seigneur de Janliz de la Duché de Bour- 


gongne, Gentilhomme qui avoit eſte nourri 


Page en la maiſon du Roy. A ceſte heure 
la leur artillerie, tant celle des flancz, que 


. celle qui eſtoit ſur les levees de terre, com- 


menca a faire ſon office: laquelle en tua 


& bleſſa plus des noſtres, qu'il ne &en trouva 


attaints de coups de main : dont y furent 
tuez entre autres homme d'eſtimation, le Ca- 
pitaine Steph, Gentilhomme Italien, Lieu- 
tenant de la compagnie de chevaux legers 
du Capitaine Sennetaire, & le Seigneur de 


Ferrieres, Lieutenant de la compagnie de 


chevaux legers du Seigneur de Givry, de la 
maiſon d' Eſtauges. Ceſte meſſèe dura plus 


d'un groſſe heure, y eſtans morts des Fran- 
Cois, tant de cheval que de pied, environ 


cent hommes: quand la retraite fut ſonnèe, 
que le Soleil eſtoit ja couche, & la nuict 
clole. Longuement avoit eſte debattu, fi on 
les devoit aller aſſaillir juſques daus leur fort: 


toutefois la meilleure (a) part du Conſeil 


(b) La meilleure partie. 
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fut d'advis, qu'on ſe devoit contenter de leur 15 $36 
avoir fait ceſte honte en leur pays propre, 
non ſeulement d'avoir execute une partie de 
noſtre yoloms : mais bien nous eſtans offerts, 
en leur preſentant ceſte bataille, dont ils 


Sul oa GE // non ee 9 F F 
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e 3 W By 
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nous menaſſoient des le commencement, aſſez | 
| 3 frojdement & à petite excuſe Pauroient refu- 
ſce. On conſidèroit beaucoup de dangers. 
I Premierement, que noz ſoldats eſtoient laſſez 
; ennuyez, tant du chemin que de Pattente, 
eſtans chargez darmes, & les ennenns fraiz N 


& repolez : que Je pays eſtoit pour eux, 
& leur propre heritage: pourquoy com- | 
battoient plus courageuſement, & comme 
gens deſeſperez, & ne les pourroit on aſſaillir 
qu'à leur grand advantage: eſtant pour exem- 
ple les batailles de Poictiers, & de la Bicoc- 
que : auſſi que ravions ſeulement a com- 
battre a ce premier fort: lequel encore que 
nous euſſions force, ſe pouvoient les ennemis 
retirer facilement dans la ville : parquoy 
weuſſions rien fait, & euſt eſte a recommen- 
cer. Et prenons le cas que nous euſſions peu 
parachever Pun & Pautre : on peult aiſèment 
penſer, que les Francois euſſent les premiers 
portè la paſte au four, & y en fuſt beaucoup 
demeuré, peult eſtre tous: tant a raiſon que 


ce n'eſt le propre ne le naturel du Suiſſe, | 
| ox 
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I553.ne du Lanſquenet, daffaillir villes ne for- 

tereſſes: que ne ſont auſſi tant affectionnez 

ny enclins, comme les ſubjects font a leurs 
Princes. Dont Sil fuſt advenu que le Roy ſe 
faſt trouve dans un pays ennemy, deſtitue 
de la meilleure part de ſes forces, eſtoit a 
douter grandement, divers malheurs luy ad- 
yenir. Et pourtant fut arreſte & reſolu qu'il 
valloit mieux ſe retirer avec honneur, qu'avec 
perte & mocquerie. Ainſi ſe remeirent les 
bataillons de fanterie en ſimple ordonnance, 
reprenant le chemin ou eſtoient demeurez 
les bagages. Et M. le Conneſtable avec toute 
la gendarmerie & cavallerie de Pavantgarde, 
demeura le dernier à partir: en attendant, 
& pour veoir sls voudroient faire les mauvais 
ſur la fin, & donner ſur noſtre queue. Ce 
qu'ils n'oſerent toutefois entreprendre : & 

a la clart6 & Jumiere des villages, qui bruſ- 
loient à trois Heues a Pentour, retrouvaſmes 
noſtre logis precedent. 

| Derechef ce ſoir meſme , par aucuns 

grands Seigneurs fut propoſe au Conſeil], y 
avoir moyen & cauſe de retourner une autre 
fois rechercher les ennemis, pour les aſſaillir 
& combattre juſques dans leur parc, ſelon 
le rapport d'aucuns priſonniers, qui en eſ- 

toient venuz freſchement, diſans n'eſtre en 
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bell e defenſe, comme on le (a) cuidoit 1553. 


aſſeurant que du coſte du midy par le bas 
de la riviere, eſtoit foible, & que la leur 
tranchte neſtoit parfaite Wenlevee (b) de 


cinq pieds de hault. Parquoy on pourroit en 


ceſt endroit dreſſer & ordonner noz batailles, 


& le faire aſſaillir par les enfans perduz. Ce- 
pendant que noſtre artillerie ſeroit aſſiſe ſur 


les collines, que nous aurions aux flancz, 
qui tiroit a plomb dedans eux, eſtant cauſe 


ou qu'ils ſortiroient en campagne pour com- 


battre, ou quitteroient le jeu. Et fut ceſt 
advis promptement & ſelon le premier mou- 
vement trouye bon. Mais apres que les bien 


vieux & experimentez en eurent dit leur 


mot, & ce que bon leur en ſembloit, on 
trouva que la derniere opinion eſtoit encores 


la plus feure : ſuyvant laquelle, ayans un 


jour ſejournè en ce lieu pour nous rafraiſchir, 
nous retiraſmes devers chaſteau Cambreſis: 
ou ſemblablement ſejournaſmes un jour, ſans 
mettre le ſeu, ne en ceſte belle maiſon, ne 
en la ville ſeulement ne furent mis hors tous 
les vivres qui eſtoient dedans, a fin que 
les ennemis en s'en aydaſſent. Puis recullaſ- 
mg juſques à Fonſomme, à deux petiies 
(a ) Comme on le pretendoit. 


(b) Ni exhauſſce que de cinq pieds, 
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A 2553. lieus pres de ſaind Quentin. Et 1a fut depat= 
tie noſtre armee environ le dixneufieme & 
vingtieme de Septembre. Car eſtans les Suiſſes 

bien payez & contentez, leurs fut donné 
conge pour ſe retirer en leurs pays, & partie 
de la gendarmerie logee es garniſons le long 
des frontieres : ou renvoyce es gouvernemens 
de leurs Capitaines. Autant en fut fait de tous 
les nobles & Rierebans. 

Lautre partie de la gendarmerie & caval- 
lerie legere avec les vieilles enſeignes, & 
les Allemans, fut retiree & aſſemblee a Auchy 
le chaſteau, au deſſoubs de Hedin: & peu 

de temps apres, conduite par M. le Mareſ- 
chal de ſaint André, devers la Comte de 
ſainct paul, Pour la deſtruire de fond en raci- 
ne, & parachever le degaſt & totale ruine 
tant du baillage de Hedin, que de la Comte 
de Ponthieu, & du reſte du pays d' Artois. 
Ce que fut par luy execute à la veue des 
ennemis, ſans trouver reſiſtance, ou il ne 
demeuraſt tousjours ſuperieur, avec une tant 
admirable furie & deſolation, qu'il ne fut 
pardonne ſeulement aux taids & loges des 
Bergers, que tout ce plat pays ne fuſt mis 
en feux & cendres a Pentour d Aire SagnQ 
Omer, Liſlars, & Perne : de laquelle le cha- 
ſteau fut prins par ſorce, & environ cinquante 
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ſoldats Eſpagnols tuez, & mis en pieces l- 2 553. 


dedans. En ce voyage ne fut fait autre choſe 
mais pluſtoſt mouvante a 
pitiè, que meritant d' eſtre miſe par eſcrit 2 


ſi- non une brave eſcarmouche que le Vidame 


de Chartres ( duquel la vertu eft (a) aſſex 
publice par tout le monde) dreſſa devant Laſſars 
avec quinze enſeignes de ſanterie Francoiſe, 
& preſque deux mille chevaux ſur dixneuf 
enſeignes de fanterie Eſpagnolle : leſquelles 
eſtoient demeurces campees a Pentour de 
ceſte petite ville, pource que les habitans 
leur avoient ferme les portes, craignans del 
tre ſaccagez par eux, comme en eſtoit adyenu 


a leurs voiſins. Cette eſcarmouche dura preſ- 


que un 51 entier, eſlant chacune partie 


obſtinee à obtenir & gaigner la vidoire: la- 


qu'elle ( apres avoir longuement bien com- 
battu, & en doute ) advint aux Francois (b): 
y eſtans morts & bleſſez peu d' entre eux, 


& des Eſpagnolz d' avantage: deſquels pareil- 


lement en fut beaucoup amene de priſon- 


niers. Apres ces orages, les Francois retour- 


(a) On a vu dans les Memoires de Boivin du Villars 
ſon portrait ealumine de couleurs bien diferentes. 

(b) L'avantage (dit M. de Thou) reſta au Vida- 
me : mais la ſuperiorite de ſes forces diminua le prix de 
ſa victoite. 
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a5 53. nerent à Auchy, ou les Allemans, & a Pen- 
tour de Hedin , demeurerent en garniſon: 
duquel le baillage avoit eſte donnè par le Roy 
au Comte Reingrave. Et ſur la fin du moig de 
Octobre, eſtans caſſèes aucunes compagnies z 
tant de fanterie F rangoiſe, que de la cavalle- 


aux garniſons, pour paſſer er qui eſtoit 
prochain, 
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Fin du cinquieme Livre. 
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rie legere, les autres furent dèparties & miſes 
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FRANGOIS DE RABUTIN. 
LIVRE SIXIEM E. 


De ce qui s'eſt fait && Ardennes, Lieges, 
Hennault, Braban, & Artois e tant par 
Parmee du Roy, que celle de ! Empereur, 
en Pan mil cing cens cinquante- quatre. 


Pau de temps après, ſur la fin du mois 
d' Odobre, que 'armée du Roy fut retirce 
du pays d'Artois, pour eſtre departie es 


1754. 


garniſons des frontieres du pays de Picardie, 


Phyver commenca , qdi pour les grandes & 

longues pluyes, avec ſur la fin autant aſpres 
gelces qu'il eſt memoire de noſtre temps avoir 
eſte, oſta tout moyen a Pennemy de fe re- 
vancher, & attendre choſe nouvelle contre 
nous. Et nonobſtant que les armes fuſſent 
retirees de la campagne, ne deſiſtoit cou- 
vertement de preparer la guerre contre nous 
a Peſte prochain Cependant FEmpereur ſe 
meit a pourſuivre le mariage du Roy d Es- 
pagne ſon fils avec PInfante Marie (1), 


nouvelle Royne d Angleterre, avec telle 
Tome XXX VII. E 
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82  MimonRES 
1554 ſolicitude, qu'il n'oublioit choſe aucune, 
qui peuſt ſervir a la conſommation d'iceluy: 
ſe voyant preſque hors de toute eſperance 
d'avoir ſecours dailleurs, & recouvrer ar- 
gent. Ce que pluſieurs grands & notables 
Seigneurs du Royaume s'efforcerent d' em- 
peſcher, prevoyant Vimmortelle guerre, qui 
par les Franggis leur eſtoit & à toute leur 
poſterite preparee , ayant auſſi auparavant 
experimenté quelle perte & dommage leur 
avoit eſte, d'avoir fi longuement ſouſtenu la 
guerre contre une nation tant belliqueuſe, 
& de laquelle le pays d'Angleterre tiroit 
mnumerables commoditez de vivres, & toutes 
marchandiſes. Toutesfois tant peurent les 
perſuaſions de PEmpereur, avec Pinſtigation 
des Roynes Marie & Eleonore (a), & autres 
grands Seigneurs ſes confederez, que la jeune 
Royne oubliant la iniſere & calamite de fon 
pays, vaincue de nouvel amour, & dune 
ambition, pour ſe veoir femme d'un fils 
d' Empereur, contre le advis & volonte des 
plus grands de ſon Royaume, qui plus fide- 
lement la conſeilloient (2), apres les avoir 
fait decapiter & mourir ignominieuſement: 
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(a) Marie, Reine Douairière de Hongrie, & Eleo- 
nore, veuve de Frangois I, ttojent les ſœurs de Charles- 
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detenant auſſi priſonniere ſa ſœur, & fille de 1 F544 
ſon pere, conſentit a ce mariage. Puis le 
plus toſt que le moyen ſe preſenta, fianca 
par procureur, qui eſtoit le Conite d'Aigue- 
mont; Philippes Roy d' Eſpagne, eſperant 
peu apres parfuire & conſommer le ſurplus, 
Le Roy cognoiſſant toutes ces choſes ne ten- 
dre ſeulement, qu'à luy nuire & Pendom= 
mager, feit grands amas de deniers (3); 
appellant à ſon aide & ſecours ceux qu'il 
cognoiſſoit luy eſtre plus obeiſſans & fideles, 
& qu'il penſoit avoir le moyen de plus luy 
prejudicier ou faire ſervice. Dont le Pape 
Jules voyant non ſeulement Europe; mais 
univerſellement tout le monde, griefvement 
eſmeu & trouble, le peuple Chreſtien mi- 
ſerablement foule & oppreſſè ( non comme je 
croy ſans grand remors & ſyndereſe de ſa 
conſcience (4), d'en avoir eſtéè le premier au- 
. theur) envoya le Cardinal d' Angleterre ſon 
Legat, devers le Roy & I'Empereur, pour 
adviſer par tous moyens a une bonne paix 
& union entre ces. deux Princes. En quoy 
ce ben vertueux perſonnage avec grande 
mtegrite & zele de la tranquilitè publique; 
s' employa fi vertueuſement, que mettant ar- 
riere toute ambition & crainte de haine ou 
captivité, ne ceſſa de leur remonſtrer les 
F 2 
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1554. infinies miſeres, deſquelles le pauvre peuple 
| Chreſtien eſt afflige, Vincertitude & miſerable 
eſtat, auquel PEgliſe Catholique par leurs 
diflentions eſt maintenant reduite. Et weſtoit 
vray ſemblable, quoy qu*aucuns ayent voulu 
dire, que ce fuſt une ſainte giſſimulation 
que ce bon Cardinal favoriſaſt plus a Em- 
pereur qu'au Roy. Quant a moy, je men 
veux croire que la commune & generalle 
opinion, qui lors eſtoit (5), d'une aſſeurance 
de paix ſi grande, que les pauvres gens des 
frontieres de Fun & Paurre party, ſe Peſ- 
toient ainſi perſuade & gen aſſeuroient tel- 
lement, qu'ils rebatiſſoient & commencoient 
à rehabiter en leurs cazettes & petites mai- 
ſons, fumantes encore du feu dont elles 
avoient eſte ruinèes: tant que chacun ſe 
promettoit un bien heureux repos, Sil euſt 
pleu à Dieu amolir les cueurs de ces deux 
grands Princes: mais tout ainſi que tous les 
Gones de Moyſe, & Aaron endurciſſoient 
plus fort Pobſtine courage de Pharaon, afin 
 Papres faire apparoiſtre les grandes merveil- 
les du Seigneur, auſſi croy-je que non encore 
ſatisfait & content de ſi petite punition de 
noz enormes pechez, n'a permis qu'dn ayt 
voulu entendre a receyoir une bonne & aſ- 
ſeurce paix. Parquoy ce Legat après maintes 


DR FRANCOIS DE RABUT IV. 85 

& venues de chacun coſte, s'en retourna fort 1554. 
triſte devers le Pape, laiſſant ès cueurs des 
deux Princes ceſte tant inveterce inimitié, 
que les clameurs du peuple miſerable, le 
travail de la Nobleſſe, ne les troubles 
de toute PEgliſe Chreſtienne n'ont oncques 
aucunement peu divertir. Combien que je 
puis dire (apres avoir ouy affermer (a) a 
pluſieurs grands perſonnages) que le Roy 
ſe ſoubmit aux plus raiſonnables conditions 
qu'il eſtoit poſſible le demander ; non de 
peur ou aucune crainte de ſon ennemy , 
ains de pitie & commileration du pauvre 
peuple, & deſir qu'il ayoit du repos & tran- 
quillité de PEgliſe. / 

Cependant des le commencement du prin- 
temps, la rumeur de la prochaine guerre 
S'eſleva, & ſurent deſpendues les armes pour 
commencer a les fourbir & apreſter, afin de 
ſe mettre tantoſt à la campagne: eſtant par 
toute la France publié le bruit, que PEm- 
pereur dreſſoit grands amas de ſoldats, & 
toutes proviſions, devers les contrees de 
Lieges, & ès Ardennes , pour deſcendre 
du coſte de Champagne: & propoſoit aſſie- 
ger la ville de Meſieres, ayant eſlably celles 
de Mariambourg & Avanes (b), pour ma- 
(a) Affirmer. (b) Aveſnes. 
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1 NI. grins & eſtappes. Parquoy le Seigneur de 
Bordillon, qui lors eſtoit a la Court, fut 
ſoudainement renvoyè aſin de donner ordre 
a munir & renforcer ceſte petite ville de 
tout ce que ſeroit de beſoing pour attendre 
leur venue. D'autre coſtè le Roy prevoyant 
ſagement, & ſans qu'il en fuſt fait autre 
4 bruit au deſſein & deliberation de YEmpe- 
reur, feit tout devoir d'amaſſer grandes forces 
pour luy aller audevant, & le lever (a) de ceſ- 
te entrepriſe. Ayant envoyè en Piedmont & 
devers Italie aſſez grand ſecours, afin de 
pourſuivre & continuer le bon commence- 
ment, que fortune luy preſentoit cette part. 
Ayant auſſi deſpeſche Capitaines & Com- 
miſſeires pour luy amener gens de guerre 
tant des Allemagnes que des Cantons, & 
villes des Suiſſes ſes confederez, qui fut ſur 
la fin & iſſue du printemps: quand le ſoleil 
geſlevant en grandes chaleurs au commen- 
cement du mois de Juin avec une ſechereſſe 
eſtrange, bruffoit & conſommoit les fruits 
de la terre: de forte qu'avec le long travail 
de la guerre, le pauvre peuple, pour ren- 
gregement de ſes miſeres n'attendoit qu'une 
très- grande famine, qui toutefois par la grace 
du Seigdeur ne luy adyint, Et ainſi paſſerent 
(a) Repouſſet. 
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quelques jours, que le Roy voyant toutes 1554. 
ſes forces preſtes à eſtre miſes en beſongne, 
jacoit que ſon ennemy ne monſtraſt aucun 
ſemblant de vouloir faire autre choſe, eſtant 
comme je penſe occupe a la conſommation 
du mariage de ſon fils , delibera le devancer , 

& par le meſme'endroit que le menaſſoit, 
de le venir aſſaillir, Pentamer & entrer de- 
dans ſes pays. 

Pourtant feit aſſembler toute ſon armee 
en trois divers quartiers, a ſcavoir en Pi- 
. | cardie a Pentour de St. Quentin, ou eſtoit 
f Chef le Prince de la Roche- ſur- Von: en la 
vallce de Laon vers Crecy „ ou eſtoit Chef 
M. le Conneſtable : à Pentour de Meſieres, 
ou eſtoit Chef le Duc de Nivernois. En 
ceſte, petite armèe, ou eſtoit Lieutenant de 
Roy, le Prince de la Roche-{ur-Yon , pou- 
yoient eſtre environ neuf ou dix mille hommes 
de pied, la pluſpart Picards, & le reſte des 
vieilles Enſeignes, trois cens hommes d'armes 
& cinq ou ſix cens chevaux legers, ou har- 7 
quebuſiers a cheval. En celle de M. le Con- 
neſtable eſtoient vingt - cinꝗ Enſeignes de 
anterie Francoiſe vieilles & nouvelles, deux 
regimens dAllemans du Comte Reingrave 
& Reifberg, & vying = cinq Enſeignes de 
Suiſſes , a cens hommes d'armes, 
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I 554+ Pres FA dix-huict cens ou deux mille, que 


che vaux legers, que harquebuſiers à cheval, 
deſquels eſtoit General M d'Aumalle (qui 
peu auparavant eſtoit venu de priſon ) & 
bien pres d' autant de Nobles, & Rierebans, 
eſtant toujours le Seigneur de la Jaille leur 
General. Il y avoit auſſi quelques compagnies 
de cavallerie Angloiſe & Eſcoſſoiſe. En celle 
du Duc de Nivernois , eſloient vingt vieil- 
les Enſeignes de fanterie Francoiſe tirèes des 
garniſons de Metz, Verdun, Thoul, Dan- 
ville „ Yvoy & Montmedy, y comprenant 
quatre Enſeignes d' Anglois & Ecoſſois, & au 
lieu de ces vieilles compagnies on y en mit 
d'autres nouvelles. Plus y avoit deux regi- 
mens d' Allèmans du Conte Rochedolphe (a), 
& du Baron de Fontenay, trois (b) gens 
hommes d'armes. Oultre cela, pres de huict 
cens que chevaux legers que harquebuſiers 
à cheval, deſquels eſtoit General M. le Prince 
de Conde, & deux cens Piſtolliers Allemans. 
Veſcrirois plus par le menu, Pequippage & 
ordre de ces trois armces , mais ne ſeroit 
: . | 
(a) Chriſtophe , Comte de Rockendorff. (Voyez 
fon article, Tome XXIV de la Collection, p. 427. 
(b) M. de Thou (Liv. XIII) ne porte qua deus 


cents le nombre des Gensdarmes. * 
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que reditte : car par ce qu'en cy-après, ON 1 554. 
FE cognoiſlra plus facilement. 


Eſtant donc Farmce ainſi diviſce en trois 
divers lieux, afin de tenir Pennemy en doute, 
de ce qu'on avoit dèliberè cxecuter , & de 

quel coſte on le voudroit ſurprendre, par 
trois endroits entrerent dedans ſes pays. Celle 
du Prince de la Roche- ſur-Von ayant paſſe 
la riviere de Somme, donna dedans PArtois 
avec un commencement fort cruel & furieux, 
bruſſant & ruinant toute la contree on il 
paſſoit. Celle de M. le Conneſtable (la plus 
groſſe des trois, ayant pris le chemin de 
Maubert Fontaine le vingt-troiſieſme de Juin, 
faingnoit s'addreſler devers Avanes, eſtant le 
commun bruit qu'on Palloit aſſieger. Et ſitoſt 
que les Enſeignes de France furent recognues 
par ceux du plat pays abandonnerent villettes, 
bourgs, chaſteaux, forts, & furent contrainds 
pour leur ſeureté ſe retirer dedans les Ar- 
dennes, avec la meilleure part de leurs meu- 
bles & beſtail, eſlimant par ce que les lieux 
eſtojent inacceſſibles pour la difficulte d'y - 
pouvoir mener & conduire armce & artllerie, 
eſtre exemps & hors de tout peril. Dont plus 
facilement on peut ruiner de rechef la vil- 
lettè & chaſteau de Cimets, les chaſteaux 
de Trelon, Glaion, Couvins & antres petits 


 - MitmornnEs 


1 1554: forts A Fenviron. Nonobſtant que peu leur - 
-  ſervit leur retraitte : car le Duc de Nevers, 
Prince tres-magnanime s'eſtant deliberedomp- 
ter & require a ſon obeiſſance ceſte gent, 
preſque barbare pour eſtre peu converſèe (a) 
& frequentee , les contraignit de deſplacer 
& s'enfuir, abandonnans ces forts lieux, com- 
me peu apres ſera au long declare. 

Pour ce au deſloger de Meſieres feit camper 
ſon armee à Fentree' des Ardennes, en une 
vallee aſſez ſcabreuſe & mal-plaiſante , au 
bout de laquelle il y a un petit village appelle 
Vielmeſnil, qui luy eſt nom bien convenable 
a raiſon que c'eſtoient pluſtoſt vieilles ruines 
de manoirs, que maiſons habitées. Et des 
ce ſoir deſpeſcha avec ſon trompette, le Sei- 
gneur des Marets, Gentil-homme de ſon pays 
de Nivernois , des plus vieux & experimentez 

hommes d'armes de ſa compagnie, pour aller 
ſommer le chaſteau d'Orcimont à fix grandes 
Henes de la. A qui fut faitte reſponſe par celuy 
qui eſtoit demeurè 1a dedans Chef, nommé 
Colas Loys ( Lieutenant du fieur Barſon, 
Gentilhomme du pays de Lieges, principal 
Capitaine dudit lieu: qui peu auparavant 

(a) En brilant & ravageant le pays, ce n'ttoit 


pas le moyen d'apprivoiſer cette nation, que Rabutin 
appelle barbare. 
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ne ſe doutant de ceſte venus en eſtoit ſorty) 15543 
qu'il ne ſe rendroit jamais $'uU ne voyort le 
canon non pour ſentir ce chaſteau tenable, 
ſinon pour la hauteur du rocher ou il eſt 
ſituè, qui eſt preſque inacceſſible par deux 
coſtez : mais en une petite plaine qui eſt 
devers les bois, on aſſiegea (a) Partillerie 
pour le battre : ce, que ceux de là dedans 3 
n'euſſent jamais penſe. Ce chaſteau eſt au 
' eur de Barlemont, General des finances de 
PEmpereur. | 
Ceſte reſponſe ouye, ce prince delibera 
de les aller veoir de-plus pres, & de loger 
ſon armee ce jour a une lieuè de ce chaſteau, 
fi la difficulte des lieux ne Feuſt retarde & 
arreſte a moitiè du chemin, pour eſtre en 
aucuns endroits tant difficile & pierreux , 
qu'il eſtoit impoſſible que les hommes ne les 
chevaux 8 y peuſſent tenir fermes : en autres 
tant eſtroits, queſtions contrainds d'y paſſer 
a la file, un après l'autre: en aucuns tant 
droits & difficiles que pour y monter, Phaleine 
nous y failloit : & en d'autres eſtotent les deſ- 
FCentes ſi droittes, qu'il y falloit devaller pas 
a pas, & encore ſe tenir & aſſeurer bien 
fort, ſi on ne vouloit culbuter la teſte la - 
premiere. Tellement que la peu ſeryoient 


(a ) C'eſt à-dire, on plaga. 
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1554. les chevaux a charrier Partillerie, y eſtant 

beaucoup plus neceſlaire la force des bras 
pour la manier & conduire plus ſeurement. 
Vray eſt que par tout eſtoit mis tant bon 
ordre qu'il eſtoit malaiſe que les ennemis 

y euſſent ſcen donner grand deſtourbier n'y 
empeſchement, pour eſtre tous les chemins 
garnir de harquebuſiers, de dix à dix pas, 

à Peſcorte de toute la ſuitte. Ce ſoir vingt- 
neufieſme de ce mois ce Prince avec toute 

ſon armee campa en une autre vallèe encore 
plus eſtrange que la premiere, appellee le 
val de Suranda, aupres le rocher ou ſouloit (a) 
eſtre le fort de Linchant, maintenant la pluſ- 
part ruins; au deſſoubs duquel & le long de 
ceſte vallèe decourt une riviere ou pluſtot 
torrent, appeile Semoys, qui vient devers 
Bouillon, & ſe va rendre dedans la Meuſe 

au deſſus de · Chaſteau Regnauld. De ce lieu 

ſur le veſpre (b), envoya le ſieur de Jamets 
avec un regiment de fanterie Frangoiſe & 
artillerie pour battre le chaſteau d' Orcimont: 
lequel ſitoſt qu'il fut ſaluè de deux coups de 
canon, ceux de dedans comme bien esbahis, 
ſans conclure autrement de ſe vouloir rendre, 

ne ſe meirent en defenſe, mais le Chef ſe- 

(a) Ou etoit autrefois. | 

(b) Sur le ſoir. 
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crettement ſerra toutes les clefs & par une 1 She. 
 ſecrette. poterne , qui ſortoit dedans ceſte 
vallee, entre ces rochers, ſe ſauva avec douze 
ou quinze de ſes plus favoriz ſoldats, delaiſſant 
les autres pauvrets bien eſtonnez & douteux 
de ce qu'avoient à faire: qui toutefois peu 
apres ſe rendirent a la mercy du Prince, & 
furent amenez priſonniers. 
Quand les Capitaines des autres forts, le 
long de nos briſces, eurent advertiſſement 
que pour certain ce Prince amenoit avec luy 
artillerie, ce qu'auparavant m'avoient jamais 
voulu croire, ſans ſe mettre en devoir ne 
de luy empeſcher le pas, ne de luy coupper 
& rompre les chemins, comme ils ont de 
couſtume avec gros arbres abatuz, abandon- 
nans leurs forts, munitions & lieux ou ſe 
ſouloient (a) retirer, s'enfuyrent de toutes 
parts. Et eſtant arrivez à Louette la grande, 
ou eſlions venuz loger au partir du val de 
Suranda , trouvaſmes un petit fort, appelle 
Villarzy , conſtruit de terre & de bois, vuide, 
lequel vingt-cinq ou treme volleurs qui eſ - 
totent dedans, avoient quitte, deſquels eſtoĩt 
Capitaine un nomme la Loſſe, natif de Me- 
ſieres, qui des ſon jeune aage avoit eſtè noufry 
au ſervice du Seigneur de Lumes, & apres 


(a) Ou ils avoient cofitume de ſe tetirer. 
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94 MIM OI AE? 5 

2554. ſa mort tousjours avoit ſuivy le party de ſon 
maiſtre: qui abandonnant ainſi ce fort de 
certaine deliberation , meit le feu par toutes 
ſes maiſons , & tout le ſurplus du village + 
dont furent delivrez de peine noz yaſtadours 

(s), qui pour ce faire eſtoient ordonnez. 

Une Egliſe auſſi que ces Arcennois ayoient 
fortifice, appell6 le fort de Jadines, fut trou- 
vee ouverte & abandonnee, qui fut de meſme 
ſappee & abbatue : fors une groſſe tour quar- 
ree, de laquelle les quarres & liaiſons furent 
rompues au picq , & eſcartelees a coups de + 
canon, que le Prince en paſſant par devant 
y feit tirer. Les villages d' alentour aſſez beaux, 
veu la ſterilitè du pays, furent bruſſez & 
deſtruicts. Et pource que le fort de Jadines' 
eſtoit le plus dommageable de tous les autres 
aux Francois leur voiſins, les Gouverneurs 
de Meſieres ſouvent s' eſtoient mis a Peſſay 
de le prendre & forcer, & peu y avoient 
fait: & n'avoit on eu jamais fi grand moyen 
de Pexterminer du tout, comme a ceſte der- 
niere fois. On peut aiſement croire, que le 
commun populaire ne devoit eſtre aſſeuré, 
voyant meſmement les ſoldats, & ceux qui 
/ (a) Il faut avouer que ces pionniers avoient un 
brillant emploi: c'eſt bien la ce qu'on peut appeller 
une vraie guerre de Sauvages. 
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eſtoient dedans les forts, les délaiſſer avant 1554 
eſtre aſſiegez & battus. A ceſte cauſe tout 
le remede qu'ils pouvoient choiſir, eſtoit de 
ſe retirer & cacher, avec le peu de meubles 
& beſtail que ils pouvoient emmener, au 
plus profond des bois & foreſts, & dedans 
les creux des montagnes & rochers: nonobſ- 
tant que peu ſe ſauvaſſent, parce que noz 
ſoldats pourſuivans la proye & butin, ſe 
mettoient a ſuyvre leurs traſſes a cachettes, 
& ſouvent prenoient quelques- uns de ceux 
meſmes du pays, qui pour s'exempter de 
mort, leur ſervoient de guide. Ainſi eſtoit 
noſtre camp d'un merveilleux nombre de 
miſerables captifs hommes : femmes, & pe- 
tits enfans, eſmouvans un chacun d grande 
pitis & commiſeration. Et puis aſſeurer y 
avoir veu donner le taurillon pour vingt ſols, 
la vache pour dix, & la beſte à laine un 
an a deux, pour cin & fix 5 
Le penultieme jour de Juin, ce Prince 
campa en un aſſez beau village, appelle 
Valſimont, au fond d'une vallèe, ou decourt 
(a) une riviere ou torrent, nomme Vouye, 
qui ſort des montagnes, & ſe va rendre 
dedans la Meuſe pres de la. On ftoft qu'il 
fut arrive, envoya le Herauld Angouleſine 
(a) Ou coule. 1 0 
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1554 · avec ſon Trompette, pour ſommer ce chaſteau 

de Beaurin „es confins des Ardennes, & ſur 
les limites du pays de Lieges, qui eſt auſſt 
au ſieur de Barlemont, bien ayme & chery 
de PEmpereur. En ce lieu de Valſimont, a 
Pendroit des ennemis uſa d'une autant grande 
humanite qu'on pourroit dire d'un Prince 
Chreſtien. Car ſuivant ce que ay dit, luy 
eſtant fait rapport, comme noz ſoldats ayoient 
amene des bois grands butins, avec grand 

nombre de femmes & jeunes filles : ſcachant 
quꝰ en ceſte fureur de la guerre, difficilement 
ſe pourroient-elles ſauver & garentir de forces 
& raviſſemens, les feit toutes ramaſſer & re- 
ſerrer (a) avec commandement à peine de 
la vie, de ne leur faire aucune force ne 
violence, ains de les ramener toutes en un 
certains logis : ou ayant d'une liberalite 
grande & digne d'un ſi vertueux & magna- 
nime Prince uſe envers les ſoldats, les feit 
ſeurement garder juſques au lendemain, que 
tout le camp fut party de la. 

Eſtart de retour le Herauld Angouleſme 
rapporta, que ceux de Beaurin n'avoient 
point envie de ſe rendre, au moins s'ils ne 
voyoient le canon : parquoy au partir de 
(a) Au milieu de ces borreurs, voila pourtant un 


acte dhamanite qui fait honneur au Duc de Nevers. 


Valſimont 
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Valſimont fut pris le chemin tirant droit 1554. 
ceſte part (a), & en approchant, ceux qui 
allerent au devant pour le recognoiſſre, furent 
receuz avec force harquebuſades à croc, & 
coups de mouſquets : monſtrans par cela ſe 
ſentir mieux muniz, que depuis ne furent 
rrouyez : & attendirent que quatre canons 
dabordee leur fuſſent preſentez, preſts a y 
donner feu. Depuis, recognoiſſans le danger 
auquel eſtoient, & advertiz que s'ils ne ſe 
rendoient, paſſeroient au fil de Peſpce, & 
ceux qui en eſchapperoient , par la main 
du bourreau : apres avoir quelque peu par- 
lemente & demande a ſortir bagues ſauves, 
finablement furent reduits a ceſte extremitẽ, 
de ſe rendre au bon plaiſir & miſericorde 
du Prince : lequel feit retenir les principaux 
d'eux priſonniers, & renyoya les autres petits 
compagnons un baſton blanc au poing. Le 
Capitaine de ce chaſteau, Jean Colichart, 
natif de Bains en Hennault, fut amene pri- 
ſonnier avec quarante de ſes plus apparents 
ſoldats : entre leſquels eſtoient le Capitaine 
du fort de Jadines, nommè le grand Gerard, 
& la Loſſe, dont Pay parle cy-devant, Ca- 
pitaine de Villarzy, qui ne fut point mis a 
rangon ainſi que ſes compagnons : ains ren- 

(a) De ce còté la, | 
Tome XXXFIIL. G 
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155 4. VOyE peu apres à Meſieres, pour (comme 
je croy ) eſtre puny comme traiſtre. M. de 
Nevers Ibgea dedans ce chaſteau une com- 
pagnie de gens de pied des vieflles Enſeignes, 
& cinquante harquebuſiers à cheval. Au partir 
de ce ſiege qui peu dura, chacun commenca 
à ſe resjouir de ſortir de ce triſte & faſcheux 
deſert, pour entrer au pays de Lieges plai- 
ſant & delectable, prenans la deſcente aur 
ports de Givets, des plus beaux qui ſoyent 
ſur toute la riviere de Meuſe, & ſelon mon 
advis, des plus renommez. Mais avant que 
paſſer oultre, je ne veux oublier, comme 
tant pour nous rendre facile & ouvert le 
navigage de cefte riviere, qui deſcend le long 
de ce pays de Lieges & Braban, que pour 
forcer aucuns petits chaſteaux & forts aſſis le 
long du rivage de ce fleuve, on avoit laiſſé 
le Capitaine Salſede, Commiſſaire-General 
de tous les vivres & munitions, avec ſix 
compagnies de fanterie Francoiſe, & deux 
canons. Auquel, après avoir pris par force 
le chaſteau de Fument (a) appartenant au 
Duc d' Aſcot, celuy de Hierge, qui eſt ; 
au fieur de Barlemont; fut quitte & aban- 
8 8 8 
(a) M. de Thou (Liv. XIII) nomme ce chäteau 
Fumay. 
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Et pource que, pour ne rendre aucune- 1554: 
ment confufe mon hiſtoire, ne pouvant 
entremeſler toutes choſes les unes avec les 

autres, Pay laiſe cy deſſus a dire; ce que 
les deux armees du Prince de la Roche- 
Suryon ; & de M. le Conneſtable; pour lors 
faiſoient Es parties de Picardie, & devers 
Mariembourg : apres avoir au long narte les 
memorables & victorieux faits du Duc de 
Nevers, je reprendray le diſcours & hautes 
entrepriſes de ces deux armees, ſoubs leſ- 
quelles tous les pais de Pennemy ſe plioient : 
car le Prince de la Roche-Suryon avec ſa 
petite armee bien fournie de vaillans ſoldats; 
faiſoit trembler non ſeulement les plus fortes 
villes, ains toute la Flandre, ſans qu'elle 
oſaſt dreſſer amas, & mettre ſus gens de 
guerre, pour empeſcher qu'il ne bruſſaſt; & 
ruinaſt la plus grande partie de PArtois & 
lieux circonvdiſins. 

M. le Conneſtable, ainſi que jay deſid 
dit, ſelon le commun bruit (bien toutefois 
qu'autre fuſt ſa deliberation) eſtoit ſur le 
chemin aller aſſieger Avanes, qu'and la 
cavallerie legere avoit ja plus Pune fois 
eſcarmouche au devant, comme fi on Peuſt 
voulu recognoiſtre : qui Paſſeuroit tellement 
de voir eſtre aſſiegee, qu'elle s'eſtoit renforcee 

8 2 
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1554- de garniſon , & de toutes munitions , demeu- 


ram Mariembourg , avec fa ſeulle garniſon 
ordinaire encore bien petire. Or eſtoient 
les choſes conduites tant ſecrettement & de 
ſi longue main, qu'eſtant mondit ſieur le 
Conneſtable adverty du petit nombre de 
ſoldats qui eſtoit dedans ceſte ville plus forte 
que autre, & de plus grande importance, ſans 
faire bruit, & le plus couvertement que fut 
poſſible, feit partir M. le Mareſchal de ſainct- 
Andre avec les Suiſſes, & quelques com- 
pagnies de gens de pied Francoiſes, environ 
deux ou trois mille cheyaux, & la pluspart 
de Partiflerie- Lequel feit fi bonne diligence 
(ayant toute la nuid fait eſplaner & delivrer 
(a) les chemins & traverſes de bois, que les 
ennemis (b) avoient haze & empeche) que 
le matin vingt-troiſieme de Juin environ les 
dix heures, ſe trouva avec toutes ſes troupes 
devant Mariembourg: dont furem ceux de 
la dedans ſoudainement fort eſtonnez: & plus 
encore la nuict d'après, ayant eſté advertis 
comme le ſecours qu'ils attendoient, ayoit efle 
repoulſe, & n'y avoit ordre ne moyen que 
plus y peulſt entrer. Neantmoins pour ſe 
demonſtrer plus aſſeurez qu'ils n'eſtoient, 
(a) Ouvert. A | 12 ia 

(b) Que Tennemi avoit fermé par des abbatis. 
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titoient infinite de canonnades ſur noz gens : 1554+ 
leſquelles ne les peurent retarder de com- 
mencer avec promptitude, les approches & 
tranchèes. Le landemain eſtant M. le Con- 
neſtable arrive avec le reſte de Parmee , voy- 
ant le bon commencement de ce ſiege: pour 
Facheminer & meilleure fin, feit tousjours ,& 
avec telle diligence continuer les approches, 
que le troiſieme jour de ce ſiege, ayant fait 
tirer cinꝗ ou fix vollecs dartillerie pour 
rompre ſeulement les defenſes, fut requis a 
parlementer par les aſſiegez, & apres pluſieurs 
de leurs articles refuſez, enfin condeſcendi- 
rent a rendre la place au Roy, vies & bagues 
ſauves, fors les armes, munitions & artillerie. 
Et demeureroit le ſieur de Rinſart Gouver- 
neur de la ditte ville, priſonnier avec les 
Capitaines & principanx d'icelle: laquelle 
remplie de toutes munitions de prix ineſti- 
mable (a), fut ainſi rendue le vingt-huitieme 
de 1 uin, mil cinq cens immanente, 
WS Le recit 4 la 1 "be; 8 par M. 
de Thou (Lis. XIII), & par Salignac (dans ſes Me- 
moires ſur la campagne de 1554) Saccorde quant au 
fond avec celui de Rabutin. Mais ils varient ſar la date 
de la reddition de cette ville. De Thou dit qu elle ca- 
pitula le 24 Juinz & ſelon Salignac ce fut le 26. 11 
nous ſemble que Fautorité de ce dernier, qui ſervoit 
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1554: Dont le Roy très-aiſe, peu apres partit 


dFaupres de Laon, & en ce lieu vint retrouver 
ſon armee le dernier j jour de ce mois : laquelle 
en ligne de reslouyſfance à ſon arrivèe fut 
miſe en ordonnance de bataille, & toute 
partillerie deſchargee, rendant un merveil- 
leux bruit & retentiſſement dedans les bois 
& rochers des Ardennes, & donnoit advertiſ- 
ſement aux aurres villes Imperiales de la 
reddition de ceſte ville: qui pour eſtre le 
fort rempart de tout ce pais, avoit eſt pour 
tes Francois merveilleuſement fortifice. Au- 
trefois ou elle eſt maintenant conſtruite eſtoit 
un petit village (ſelon qwaucuns priſonniers 
me Pont raconté) on eſtoient adreſſces les 
aſſembles de la groſfe chaſſe , en quoy la 
Royne Marie prenoit ſingulier plaiſir: mais 
pource qu elle trouva Paſſiette de ce lieu 
fort delectable & accommodee, print affection 
&y <difier ceſte nouvelle ville, & neſpargna 
choſe aucune pour la beauté & fortification 
d'icelle: ce quꝰeuſt fait davantage, ſi le Roy 
ne Peuſt priſe & ſoubmiſe à ſon obeiſſance: 
lequel a propoſe non ſeulement parachever 
ce qui n'eſt encore parfait, ains de la mieux 
Lans Iarmee du Connetable, eſt preferable meme 3 celle 


de. Rabutin qui n &toit pas preſent 8 & qui a bien pu ſe. 
{mPer « de deux jours. 
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munir & remparer Es lieux & endroits ou la 1554. 

Royne nayoit eu le temps de le pouvoir 

faire: eſtant ja change le nom de Mariem- 

bourg (a) en Henriembourg. Or pour rendre 

le chemin de la, plus facile & deſcouvert, 

juſques 3 la petite ville de Maubert Fontaine, 

qui en eſt la plus prochaine, on feit fortiſier 

un petit village appelle Rocroy, dedans 

lequel on logeale Capitaine la Lande avec 

ſon enſeigne de irois cens hommes de pied. 

demeurant dans Mariembourg, le Capitaine 

Breul de Bretagne avec trois compagnies . 

Frangoiſes. Peu de temps apres y fut renvoye 

de Diſnan, le Seigneur de Gonnor, aupara- 

vant Gouverneur de Metz, qui receut Fordre 

du Roy paur reſider Lieutenant-General de- 

dans ladite ville de Mariembourg. 
Puiſque jay deſcrit à la vexité les choſes., 

comme elles ſe ſont paſſces entre ces deux 

armees , je retourneray à celle du Duc de 

Nevers: lequel au ſortir des Ardennes , peu 

apres la priſe du chaſteau de Beaurin, avoit 

envoye le Herauld Angouleſme avec ſon Trom- : 

pette, pour ſommer le chaſteau & ville de 

Diſnan , & ſcavoir de ceux qui eſtoient de- 

dans, s'ils déliberoient de continuer en leur 


(a) Malgré la flatterie des courtiſans Frangois, Is 
nom de Marjembourg a prévalu. 
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104 M 1 NOIR ES 
1554. neutralitè accordee au pays de Lieges ou 
s'ils vouloient tenir fort, pour & au nom 
de qui, ou de PEmpereur, ou de leur Eveſ- 
que. Auſquels, aulieu de rendre quelque | 
honneſle reſponſe , 8 *oublians , feirent une . 
injure, que pour Pindignite d'icelle, je ne 
veux paſſer ſoubs filence. C'eſt qu'ils leur 
dirent, que 5's, tenoient les cueurs (6) & 
foyes du Roy, & de M. de Nevers, ils en 
ferolent une fricaſſee pouy en manger a leur 
desjeuner © & non contens encore d'avoir 
elte fi fols & ſi temeraires , laſcherent ſur 
eux pluſieurs coups dharquebuſes , crians 
après, & les appellans zraiftres , eſtimans 
par tels fols propos &eſtre bien vengez: ce 
qua bon droit leur tourna à grand opprobre | 
& confuſion : nonobſtant qu'eſtant reduits à 
la puiſſance du Roy (tant fut grande ſon 
Humanite ) ne receurent le chaſtiment & 
punition qu'ils ayoient merite. 
Lee Duc de Nevers eſtant le Dimanche, 
premier jour de Juillet, avec ſon armèe, 
deſcendu aux ports de Givetz, trouva que 
le chaſteau PAgimont, qui eſt dega Meuſe, 
à un quart de heue de Pautre Givetz; reſtoit 
encore rendu , bien qu'il euſt eſte ſomme : 
& pource qu'il avoit fi ſagement & avec ſi > 
bonne police adyiſe à noz vivres, qu ils ne 
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nous eſtoient faillis es plus grands & aſpres 1 554. 


deſerts de toutes les Ardennes, & que lors 
ſe trouva ſans nul rafraiſchiſſement deſdits 
vivres pour ſes ſoldats, n'eſtant encore nou- 
velle du Capitaine Salſede, commenca gran- 

dement à ſe faſcher, de peur que par ce 
default les ennemis ſe peuſſent tant pluſtoſt 
renforcer devant nous, & interrompre noſtre 
entrepriſe. Neantmoins ce jour meſme feit 
paſſer Peaue a un nombre de cayallerie le- 
legere avec certaines compagnies de gens 
de pied: pour envelopper & enclorre ce 
chaſteau , attendant Parmee' du. Roy, qui 
marchoit de Mariembourg pour ſe venir 
joindre 1a. 

Le Lundy enſuyvant i * que Pavant- 
garde de Parmee du Roy arriva pres de ce 
chaſteau, les gens de pied feirent ſemblant 
de vouloir eſcheller, & donner aſſault, qui 
toutesfois tourna A bon eſcient : car noz 
ſoldats entrerent en jeu ſi avant & furieuſe- 
ment, que ceux de là- dedans ne peurent 
longuement ſouſtenir leur effort, de ſorte 
qu'ils farent contraints quitter; & abandon- 
ner les defenſes, & leur donner ouverture, 
Dont eſtans entrez de chaude (a) cole, fei- 
rent paſſer au tranchant de leurs eſpees, t tous 


(a ) D' emblee, 
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1554. ceux qui voulurent faire reſiſtance, qui n' e- 


toĩent en grand nombre, ne gens d' authorité, 
& furent fans priſonniers le Capitaine du 
cChaſteau, Evrard de la Marche (a), ſils 
naturel du Comte de Rochefort, pere de 
celuy qui vit à preſent, Seigneur de ceſte 
place, & la pluſpart des autres pauvres ſol- 
dats renvoyez. Ainſi fut ſurpris & force ce 
chaſteau, {ans avoir ouy le canon, & tout 
le butin pille & ſaccage. | 
Le Mardy lendemain de la priſe de ce 
chaſteau, toute Parmee. du Roy ſe trouva 
aſſemblee a Givetz decà & campa la pluſpart 
entre le bourg & le chaſteau, en une longue 
& ſpatieuſe plaine. Et nonobſtant que celle 
groſſe riviere feiſt une ſeparation entre noz 
deux armees, ſi eſt- ce que continuellement 
Jes parents, amis, voiſins, & compagnons 
Ia traverſoient tous les jours pour s' entrevoir 
& fe ſtoyer les uns les autres. Le Roy meſme 
meu du bon rapport que Pon luy avoit fait 
de noſtre armee, la paſſa, pour la veoir 
en bataille, le Mercredy ſixieme de ce mois, 
& la trouva en fort bon ordre & equippage, 
dont ſe contenta merveilleuſement. 
FOr ne reſtoit plus qu'un petit fort, appells 
le chaſteau Thierry (qui eſt au Baillif de 
(2) Evrard de la Marck. 
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Namur) que tout ce qui eſtoit a Pentour 1554. 


de nous ne fuſt ſoubmis a Pubeiſſance du 
Roy: pourtant ce meſme jour y fut envoys 
un regiment de gens de pied Francois, avec 
artillerie & quelques compagnies de gens a 
cheval. Mais ceux qui le gardoient, ayant 
ſceu le traittement, qu'on avoit fait a ceux 
d' Agimont, ſans attendre leur venue, quit- 
terent la place de bonne heure. Ainſi fut 
trouve chaſteau ouvert & abandoune , au 
demeurant remply des plus beaux meubles 
qu'eſt poſſible, & grande quantite de tous 
grains, & croy que tout cela n'y demeura 
Pas. ; 01 

Les deux arme6es ſejournerent aux deux 
Givetz "ſix jours emiers, & le ſeptieme en 
deſlogerent. Celle du Roy ſuyvit le chemin 
dega Meuſe, & celle de M. de Nevers, pour 
la difliculte des chemins, ce ſoir campa en 
une vallee a deux lieuves pres de Diſnan, au 
deſſus de laquelle eſtoit un petit chaſleau 
appelle Valvin, qui fut trouve ouvert, ou 
ce ſoir il coucha en la baſſe court. Le len- 
demain jour de Dimanche, toutes les deux 
armees arrtverent à l'entour des villes & 
chaſteau de Diſnan, & Bovines (a), fut aſſiſe 

(a) Tous les Ecrivains du tems appellent cette place 
Bovines : ſux les cartes on trouve Bovingue. 


I v * 9 
8 Loa deg x 5 . * 0 5 C 
— 82 * as © FLY 4 * = > 6; IS. 1 a 
Oo 3 IRE IT 2 - 9 * I I 
> \ . _ — Ls # —_— 
: * SY 5 5 as v. * 5 = þ a _ 
1 — 1. CORES — — wm, he __ = = = 
= = b —_ - 


9 Fenn 

- : - F 
ty, 2 , 1 ON 

o 5 : e — 
8 — A 8 
D BE — — IS, 


1 > 1 _ * — _ — — by — 
* Fc * Cn 8 y 
. 3 7 * — 7 8 43 — n Ne 9 A 
9 8 1 — 8 by 1 W l » 0 bo ON . N 1 — + * * 
- 0 % = & * N . J - ax 
— * > — — nt 3 — % 3 _ dog ers + - 1 4 " 7 85 a SEP; & 1 >: ES Y MY 4 7 * 
r — 25 LN 2 -\ , 6" *. rn : j 0 - 2 N * by by * 
- — — - - _ ds — n * — « . * — I * — i 2 * * n - "» hey Ying 
22 „„ a a= » r - En . — > < CD a . — = — . 1 
EO * „„ r — oy - gorge? = 


SEAS 


NN or. EEE 
—— ů ͤ — 


—— 


DEM = 3 


_ * 
4 8 = 
— = > ers $7 


wI 
* 
— 


r 
n 


* 
n 
4 > 
41 
1 
5 
1 
, 
% 
! 
7 
1 > 
"+ 
ws * 5 
14 
1 
KA 
3% 
: 
: : 
: . 
* 
1 
* 
: 
. 
7 
5 18 
1 < 
= 
{ 2 
| 
'S —j 
| 8 
2 
' == 
1 4 We © 
: WE 
l * 
0 
: "" 
' g 
| Eo 
: "o 
: 
: * 
5 
- 
| 1 
1 
£ 5 
bs) 9 
: R 
7 
' 1 
"= 
' 7 
=_ 
. 
: 1 a 
198 
| 4 
2 
0 ” 
. * 
Wc 
"F + 
: , BY 
_"—_ 
* 
4 © 
W 
= 
, ” 
f 
; 
* 
q 
«a 


be OF 
— 


18 MRMuOIAE S 
1554 · & afutèe Partillerie au plus haut d'un cavin, 
diedans lequel paſſe le grand chemin qui monte 
en la plaine au deſſus, & ladite ville furieu- 
ſement canonnee juſques à trois heures après 
midy: qu'eſtant la breſche faite a un portail, 
& dedans une tour, fut donne quant & quant 
Taſſault, & emportee avec petite reſiſtance, 
eſtant ſculement defendue par ceux de la 
ville meſme: auſquels en print mal, & en 
fut fait d'une premiere furie grand carnage. 
Aucuns d'iceux ſe penſans ſauver, ſe jetterent 
a la mercy de Peau, toutefois pour cela ne 
ſe peurent exempter de mort, eſtant tuez 
la plus grande part, a coup d'harquebuſes, 
en ſe plongeans dans le profond de Peaue : 
les autres encore que ils euſſent traverſé 
ceſte riviere, & prins priſonniers par les 
Francois, furent depuis penduz & eſtranglez 
„ pour avoir temerairement re ſi ſtè & tenu 
fort contre la puiſſance du Ray. Vray eſt, 
qu'en recognoiſſance de la bonne guerre, que 
les Eſpagnols avoient faite aux Francois 3 
la prinſe de Teroenne, le Roy pardonna 
(a) & ſauva la vie à certain nombre deux, 
qui s'eſtoient Tetirez dans la groſſe tour , 


(a) Selon Salignac, on ſauva la vie aux Eſpagnols, 
par ce qu'un d' entre eux à la priſe de Terouenne avoit 
montré fon humanite envers les Frangois. | 
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qui eſt au deſſus de ladite ville: & uſant 1554 
de ſon humanitè accouſtumèe, feit ſauver 
les filles & petits enfans, & leur donna 
pour les conduire un Herauld d' armes & un 
Trompette. | = 
Ce matin que M. de Nevers arriva aupres 
du chaſteau de-Diſnan, voulant luy-meſme 
avec le fieur de Jametz, de plus pres Valler 
recognoiſtre, fut occis · d'une harquebuſade 
à croc tout joignant de ſa perſonne, le 
cheval dudit ſieur de Jametz: luy eſtant par 
cela donné advertiſſement, que tels grands 
Princes & Chefs d' armèes, ne ſe doivent fi 
hazardeuſement expoſer à tels perils. Pour 
ce jour toutefois ne fut commence la batterie, 
a cauſe qu'on n'ayoit amenè Partillerie aſſez 
à temps: & ſeulement tout le reſte du jour, 
furent tirez pluſteurs coups de canon pour 
commencer à rompre les defenſes, & aucuns 
: gabions qui eſtoient ſur le portail, & à une 
petite tour ronde, aſſiſe au deſſus de la ville, 
qui nous endommageoit fort en noſtre quar- 
tier. Et toute ceſte nuict fut miſe extreme 
diligence a faire les approches & tranchees , 
non fans grand danger, pour les innumera- 
bles coups dartillerie & harquebuſades a 
croc, qui furent tirèes du chaſteau, fans 
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110 Mimonrnans 
1754. meurtre & perte d'autres perſonnes (a), que 
des miſerables Vaſtadours. N 
Le lendemain au poind du jour, ce chaſteau 
fut ſalue de trente groſſes pieces c'artillerie, 
quinze de noſtre coſtè, & autant de celuy 
du Roy, de l'autre part de la riviere: qui 
donnoient le long du creux & dedans le 
chaſteau, dont fut percee a jour la muraille 
de bricque la plus haulte. On battoit auſſi 
en flanc une groſſe tour ronde au coing d'un 
corps de logis qui regardoit devers Septen- 
trion. Du coſte de M. de Nevers, on battoit 
une autre groſſe tour ronde aſſiſe au bout 
de ce meſme logis, tenant au boulevert du 
portail, & continua ſans ceſſe le jour & la 
nuict, ce merveilleux tonnerre , juſques au 
Mardy environ les trois heures apres midy, 
que furent fracaſſces & demolies ces deux 
tours, & breſche faite; au bout du deſſus 
de ce logis, longue environ dix pas; toute- 
fois encore malaiſee a y monter, pource que 
le canon ne pouvoit prendre au pied de la 
muraille, eſtant roche vive: auſſi il y falloit 
gravir le hault d'un picque, & eſtoit la mon- 
tee encore gliſſante, & peu ferme ſoubz 
les pieds, a raiſon de la terre & du ciment⸗ 
(a) Le cœur ſe reſſerie, en voyant Evaluer à ſi bas 
Prix la vie des hommes. 


: 
6 4 
2 
6 
"4 

1 

£4. 
* 
5 

— 1 

1 

os 

1 

"| 

3 

43 

ins 2 5 

4 


r 
F 


8 
* 


— 

N 
. 

—. = IP WIED 


DE FNNecis DE RABUTfNM. 111 
qui decouloit continuellement deſſus. Ce 1554s 
nonobſtant, dts Pheure meſme fut reſolu de 
donner Paſſault, & amena M. PAdmiral les 
compagnies Fransoiſes ordonnèes pour ce 
faire; juſques au pied de la breſche, les priant 
& admoneſtant. avec honneſtes & gracieuſes 
remonſtrances, de ſe ſouventr de la grandeur 
de la nation Frangoiſe, & du devoir auquel 
eſtolent obligeà pour la fo & aſſeurance qua 
le Roy avoit en eux < ces propos finis, quel- 
ques Capitaines ſuyvis de leurs plus vaillans * 
foldats 2acheminerent & ayancerent pour y 
monter , & fut le Capitaine Maugeron des 
premiers : parquoy les ennemis, le penſans 
fuivy de pres, & que les Francois la teſte 
baiſſee $'yroient eux - meſmes enfourner 1a 
dedans , donnerent feu a une trainee qu'ils 
avoient appareille Centree : laquelle eſtainte, 
fi noz ſoldats pourſuyvans leur entrepriſe 
{ ainſi que ceux qui eftoient dedans, ont 
depuis confeſſè) euſſent fait effort d'y entrer, 
les ennemis ne pouvoient plus tenir, qu'ils 
ne les euſſent emportez, eſtant desja tant 
rompuz & endommagez des abatis, & froiſ- 
ſemens de la muraille, que faiſoit Partillerie 
tomber ſur eux , qu'ils ne pouvoient plus 
durer. Mais ſi aucuns feirent bien leur devoir, 
1 y en eut d'autres qui $'y porterent froide- 
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1554 · ment, qui ont kifſe une ſort mauvaiſe opinion 
deux. Le Capitaine Sarragoſſe porteur d En- 
ſeigne (a) Coronalle, y alla fort bravement, 
& fut bleſſe : auſſi feirent les Capitaines 
Gourdes, la Molle, & le Fot , duquel le 
Portenſeigne nomme le Baſque y fut tus & 
4 renverſè du hault en bas, & ſon Enſeigne 
relevee par trois fois, eſtans tousjours abbatuz 
ceux qui la releyoient, tant qu'elle demeura 
au poing d'un ſoldat Gaſcon e ee Fou- 

gaſſet. 

M. PAdmiral General de toute la . 
Francoiſe, voyant ſes ſoldats ainſi refroidiz, 
pour leur donner cœur, commenca un peu 
plus ſeverement à les exhorter, leur monſtrant 
qu'en la preſence du Roy, &ils ne faiſoient 
preuye de leur magnanimite & hardieſſe, la 
bonne reputation qu'ils ayoient par c'y de- 
vant acquiſe, leur tourneroit a un très- grand 

reproche & infamie perpetuelle (b). Ce diſant, 
luy meſme le premier commenca de monter: 
encore, pour plus les encourager, un grand 
Seigneur nonime le ſieur de Montpeſat ( bien 
qu'il n' euſt aucune charge en leurs bandes) 
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(a) DeVenſeigue colonnelle. 

(b) Salignac convint également que ce ne ſut pas 
la faure de VAmiral de Coligny & de pluſieurs de ſes 
, ſi la ville ne fut pas emportee d' aſſaut. 
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empoigna une de leurs enſeignes, & bra-" 
vement devant tous eux la porta juſques 
tout au deſſus, où ſe meit à convert derriere 
aucuns quarters & ruines de la muraille 


1554. 


tombee,, les appellant & leur faiſant ſignal 


avec Penſeigne, de le vouloir ſuyvre, & al- 
ler apres luy. Ce neantmoins ne fut one poſ- 
fible qu'ils reprinſſent courage, dont aucuns 
Capitaines auparavant bien eſtimez, tombe- 


rent en fort mauvaiſe eſtimation. Et pource 


que la nuict ere fut n la 14 


u * 

Ce jour ceux de la ville” de „DWF 4 
eſt au deſſoubs du chaſtsau ſur la riviere, 
ſe vindrent rendre à la mercy & miſericorde 
du Roy, entre les mains de M. de Nevers, 
qui oubliant leurs folles & temeraires parol- 


les, humainement les receut, & aſſeura d'a- 


voir la vie ſauve, & que leur ville ne feroit 
point bruſſée. Pource y furent envoyez les 


Capitaines Duras, & Boiſſe, avec leber com- 


% 


pagnies de fanterie Francoiſe; Mais Dieu ne 


voulant qu' aucun peche demeure impuny, 
bien qu aucunefois Ja punition ſoit differee : 
encore que ces compapnies y fuſſent logees 
pour leur aſſeurance & ſauvete, ne les peurent 
guarentir & exempier, qu'ils ne ſuſſent ſacca- 
gez. Car les 2 de noſtre 
Tome XXX VIII. H 
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I 5 54 camp (a), cuidans, que ces compagnies y 
fuſſent entrees pour ſeules en avoir fe 4 
y devallerent à la foulle: & apres avoir enfon- 
ce les portes avec haches, coignees & groſſes 

ſolives, les uns y entrerent par ceſte ouver- 
ture: les autres, qui n' eurent patience d'at- 
tendre, grimperent & eſchellerent les mu- 
railles, ſe lanceans dedans par divers endroits, 
ou ils feirent un merveilleux meſnage & non 
encore contens, ayans eſté advertis, que 
dedans la grande Egliſe on avoit fait retirer 
toutes les femmes, filles, & jeunes enfans, 
avec aucuns citoyens, a tourbes s' amaſſerent 
Ja devant, & apres agoir par grande violence 
abbatu les portes & entrees de ce Temple 
(quelque reſiſtance que feiſſent aucuns Fran- 
ois, qui eſtoient là dedans) ravirent, & 
entrainerent maints hommes, femmes, ſil- 
les, & jeunes enfans: & fut pour ceſte cauſe 
ſuſciteè une cruelle meſlee d'eux & des Fran- 
cois, qui les en vouloient dejetter, qui dura 
toute la nuict, & juſques au lendemain matin, 
que le Roy y envoya expreſſement pour ap- 
paiſer ce mutinement. Et depuis par toute 
ſon armèe feit crier, à peine de la vie, que 
(a) Salignac ſe tait ſur ces excès commis par les 
Allemands. Quant à M. de Thou, 1 eſt dual ** a 
copié Rabutin. 
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chacun euſt à rendre toutes les femmes de 2 54 
Diſnan, comme de pluſieurs fut fait, leſquelles 
feit nourrir juſques à ſon partement de là, 
de ſes munitions,  jagoit (a) que noz ſoldats 
en euſſent grande neceſlite. | F 
 Apres que les Francois furent retirez de 
Paſſault, notre artillerie recommenca a battre 
ce chaſteau, & continua la batterie toute la 

nuict, cependant qu'on cherchoit autre moyen 
de avoir, & faiſoit on ( ainſi qu'on m'a dit) 
ſaper le pied de la muraille à l'endroit de la 
breche, pour la rendre tant plus facile, & 
aiſce A monter: toutefois le jour treizieme 
de Juillet, environ les ſept heures du matin, 

ceux de dedans s'offrirent a parlementer, & 
eſtans receuz a cela, ſortirent premierement, 
le Seigneur de Floyon Gouverneur de ce 
chaſteau, & un Capitaine d' Allemans, nom 
me Hamol, qui furent conduits a la tante de 
M. de Nevers: auquel ayant propoſe (b) leurs 
articles, & leur eſtant reſolument refuſe dem- 
mener armes, artillerie & Enſeignes, accor- 
derent qu ils ſortiroĩent avec Peſpee, la dague, 
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| (a) Quoique. 3 | 1 
(b) Rabutin fait traiter les aflieges avec le Duc de 
Nevers. Salignac dit au contraire qu' ils $'adreſserent di- 


rectement au Connètable; & cela eſt bien plus vraiſem- 
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15574. & quelques autres menues bagues. Depuis le 
Seigneur Julia (8), Capitaine des Eſpagnols, 
qui pour garder Pauthorité, de laquelle ceſte 
nation ſe prefere à toutes les autres au faict 
des armes, requeroit avec grandes remonſ- 
trances, que luy & ſes gens en ſortiſſent 
avec les armes, ce que toutefois M. le Con- 
neſtable ne luy voulut onc accorder : neant- 
moins qu'en {a charge il s'oublia grandement. 
Car cependant que pluſieurs Princes & grands 
Seigneurs s'arraiſonnoient ſur ce fait, & met- 
toient en divers autres propos, on envoya 

ſecrettement les Seigneurs de Bourdillon & 
de Rabaudanges, pour ſcavoir & conclure 
avec les Eſpagnols s'ils en vouloient ſortir 
à la condition des autres: à quoy ils con- 
ſentirent tres-volontiers, ne demandans qu'eſ- 
tre mis en liberté. Par quoy eſtant apportce 
a M. le Conneſtable leur capitulation fignee 
& accordèe, fut monſtrèe au Seigneur Julian, 
qui a la fagon Eſpagnolle faiſant grandes 
exclamations, diſoit comme Pun des premiers 
& principaux de tous, n'y point conſentir ne 
Papprouver, & requeroit avec grande im- 
portunite, qu'il fuſt remene audit chaſteau, 
lequel il vouloit garder, avec ſes ſeules 
compagnies Eſpagnolles, ce que de grace 
Jay fut ottroyé, avec proteſlation , que il 
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eftoit pris de force, n'eſperaſt moins, que 1 554 
deftre pendu le premier à la porte dont 
fut tout a loifir moderèe ſa cholere, ayant 
occaſion de penſer pluſtoſt au danger auquel 
eſtoit, qua ſe renfermer avec ſes ſoldats, 
qui ne demandoient que ſortir de ce lieu: 
ainſt que feirent les uns apres les autres; 
Je Roy tousjours preſent, qui en avoit grande 
commiſeration , eſtans la pluſpart tant deffaits 
& extenuez, qu'ils ſembloient corps deſen- 
terrez, ou images de morts. Neantmoins qu'a- 
vec eux emporterent ce loz, deſire autant 
vaillans hommes, qu'on en euſt ſeeu eſlire + 
deſquels le nombre, je ne le puis aſſeurer: 
vray eſt , que lors quiils ſortirent, faiſoient 
monſtre d' environ huict cens hommes de 
toute ſorte: & eux- meſmes ont confeſle 
qu' uns & autres, en eſtoit morts la dedans, 
environ huict- vingts, ou deux cens. La 
compagnie de M. de Tavannes fut ordonnee 
pour les conduire. en ſeurté ſur le chemin 
de Namur, & fut ce Capitaine Julian retenu 
priſonnier, non-ſeu'ement pour la reſponſe 
qu'il avoit faite, mais pour autre plus grande 
occaſion. | 
Ce chaſtean eſt: nombre pour eſtre entre 
les plus fortes & belles maiſons de PEvelche 
| H 3 
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15 54. de Lieges, que Evrard (a) . de Is 


Maiſon de la Marche, oncle du ſieur de 
Jametz , à preſent vivant, redifia fur les an- 
ciennes ruines , plus excellent & fort, que 
n'avoit onc eſte : enſemble pluſieurs autres, 
comme Hue, Franchemont, Stoquehan , 
Bouillon, & Floranges. Il eſt fitue ſur un 
gros rocher , qui peult avoir de tour & cir- 
conference, environ quatre cens pas, ſor- 
tant de la coſte d'une montaigne de longue 
eſtendue, ſur la riviere de Meuſe, en forme 
d'ovalle on barlongue, inacceſſible par deux 
endroits, du coſte de la ville & de la riviere, 
fort malaiſe auſſi du coſte ou fut faite la 
breche. Sur les deux fronts ſont deux bou- 
leverts en demy cercles, ou comme on dit 
à preſent, en fers de cheyal : Pun regarde 
& defend tonte la plaine de ceſte montagne, 
ſervant de plate forme, Pautre deſſus la ville 
& la riviere eſt preſque ſemblable, ſinon 
qu'il reſt du tout fi hault, & le deſſus eſt 
fait de bricque, ſans eſtre en rien remparé. 
Dedans ce chaſteau eſt une court quarree 
d' environ quarante pas de diametre & ceſ- 
tendue environnee de trois grands corps de 
maiſons de belle ſtructure & fabrique , ſouſ- 


(a) Evrard de la Mack. 
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tenuz par le bas de groſſes colonnes, la 1 554. 
pluſpart Doriques, d'une pierre fort dure, 
reſſemblante le marbre noir, madree de 
taches blanches & priſes : de laquelle auſſi 
tous les fondements font faits, & le deſſus 
de bricque. Au deſſoubs eſt environne de 
belles & ſpacieuſes galeries & promenoirs : 
deſſus y a pluſieurs grandes ſalles propres, 
& merveilleuſement bien accommodees de 
chambres & dune triomphante Chapelle, 
qui prend la clarté devers la ville. Au de- 
hors vers Septentrion tenoient ces deux tours 4 
rondes, qui furent à coups C artillerie de- 
molies & ruinees juſques au fondemens: &. 
au bas y avoit une courtine, ou faulſe braye, 
flanquee de torrions, qui fut preſque toute 
Wh _ ſapee & abbatue. A la racine de ce gros 
rocher le long de la riviere , eſt la ville 
bien baſtie & ornce dedifices, d'aſſiete pro- 
pre pour y amener toute forte de marchan- 
diſes, meſmement cuivre, airain , & toute 
fonte de roſette. De Pauire part de la rivieres 
Feſpace d' environ deux cens pas eſt la ville 
de Bovines, qut neſt de beaucoup moindre 
que Diſnan, de la Comte de Namur , & ſe 
trouve quanciennement ces deux villes ſè 
faiſoient la guerre guerroyable : celle de 
Diſnan tenant le OP de ta Marche, qui 
H 4 


20 —. ** 
1 554. eſtoit pour France, & celle de Bovines 


celuy de Bourgongne. 
Je ne me puis tenir de dire, & ede 
le tort que ceſte ville de Diſnan neutre, avec 


tout le pays de Lieges S*eſt fait „ delaiſſant 


ſa neutralite , pour, a appetit & inſtigation 
de leur Eveſque, oncle de LEMPErOuTs s'aſ- 
ſujeitir a un particulier: qui ainſi qu'on dit, 
par violence & tyrannie a uſurpe I'Eveſche 
de Lieges a VAbbe de Beaulieu, auquel 
ſon oncle ſuſdit Tavoit reſignee. Et peult- 


on veoir combien grande ſut Phumanité & 


douceur du Roy „gui ne voulut qu'on def- 
truiſiſt, & bruſlaſt la ville de Diſnan comme 
Bovines, eu eſgard à la ſubjection, en la- 
quelle le chaſteau de la ville meſine la tenoit, 
qui encore luy commandoit, dont au plus 
beau & fort endroit fut par fa faulte ſape & 
abbatu , pour A jamais eſtre exemple, que 
les terres neutres, ſpecialement de PEgliſe , 
ne doivent eſtre partiales, & adhere plus a 
Pun quia Pautre. 

Cependant que ces deux armees eſtoient 
arreſtces 3 Pentour de Bovines & Diſnan , 
celle du Prince de la Roche-ſur-Yon faiſant 


merveilleuſement au pays d' Artois, fut par 
quelques jours cayallee (a) par un nombre. 


(a, Fut harcelce. 4 
i : 
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de Flamens, qui la coſtoyoient & ſuivoient 1 5 
pour tousjours interrompre ſon deſſein. De- 
quoy ce Prince adverty, & des briſces qu'ils 
tenoient , entre Arras & Bapaume, leur dreſſa 
une partie ſi à poinct, que les ayant enve- 
loppez ſur le chemin, les chargea de telle 
ſorte, qu'il yen demeura plus de deux cens 
des leurs, & furent amenez priſonniers de 
leurs principaux Chefs, le Seigneur de Fama, 
Gouverneur de la Citadelle de Cambray, & 
ſon Lieutenant, & un grand Seigneur de la 
chambre de PEmpereur, nommè le Seigneur 
de Varluſet, Capitaine de chevaux legers. 
Et dit-on, que ſans un bon cheval, ſur lequel 
eſtoit monte le Seigneur de Haulſimont, 
Gouverneur de Bapaulme, il eſtoit en danger 
d'y demeurer avec eux, & leur tenir com- 
pagnie. Deux Cornettes de leur cavallerie 
y furent desfaittes & priſes: leſquelles mondit 
Seigneur envoya au Roy en ce lieu, pour 


plus Paſſeurer de advantage qu'il avoit eu 
ſur les ennemis. 


Le quinzieme de ce mois de Juillet, plu- 
ſieurs marchans Francois qui avoient par la 
riviere amenè vivres en noſtre camp, après 
les avoir venduz, remontans à Meſieres, 
avec leurs batteaux chargez de butins & 

d'aucuns ſoldats & Capitaines Sarragolle , 
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1554. Gourdes & la Molle, bleſſez ès aſſaulis 
deſdites villes, furent rencontrez par les 
Bourguignons aſſez pres des Poris de Givets: 
& les ayans contraints de venir à bord, partie 
tuerent & partie emmenerent priſonniers: 
entre leſquels eſtoient ces trois Capitaines, 
auſquels feirent bonne guerre & gracieux 
traittement, & les renvoyerent ſur leur foy. 
- Au partir de la, advertiz qu'à Givets eſtoient 
quelques compagntes de noz Anglois & 
Eſcoſſois, a Pimprouven les allerent ſurpren- 
dre, & contraignerent ſe retirer en une 
maiſon aſſez tenable, dont emmenerent qua- 
tre- vingi & fix de leurs chevaux. 
| __ Fempereur qui eſtoit a Bruxelles aſſez 
pres de nous, adverty de toutes ces choſes, 
& que le commun bruit de noſtre camp eſtoit 
au partir de Diſnan, d'aller atheger Namur: 
feit premier loger dedans la ville (9), tant 
de ſoldats qu'il veit y eſtre de beſoing, la 
ſcachant autrement peu fortifice d'autres for- 
tifications artificielles: & qu'a telles grandes 
villes, comme il faut grand nombre d' hommes 
pour les aſſaillir, auſſi y eſt requiſe une grande 
& ſoigneuſe diligence pour leur defenſe. 
Voyant auſſi toutes les communes du plat 
Pais eſmeuẽs & eſperduẽs, de forte que tout 
eſloit abandonnè: envoya d' autre part le Duc 
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de Savoye ſon nepyeu, & Lieutenant gene- x 554 - 
ral, avec tant de ſoldats qu'il peuſt recouvrer, 
pour promptement ſe parquer à coſtè de ceſte 
ville, en un lieu appelle Givelou, entre les 

deux rivieres de Meuſe & Sambre, & feit 
ſerrer & amaſſer ſon armee, en extreme dili- 
gence ayant mande ſoldats luy eſtre amenez 
de tous endroits de ſes pais. Sitoſt que ce 
Prince ſe fut fortifie en ce lieu, il eſcarta fa 
cavallerie ſur le chemin, dou penſoit que 
vivres nous pouvoient venir, tant pour nous 
1 affoiblir & donner occaſion de nous retirer, 
que pour prendre langue, & ſcavoir noſtre 
deliberation: faiſant ſemer un bruit, qui nous 
eſtoit rapporte par noz eſpions & priſonniers , 
que fi nous adyenturions de poulſer plus oul- 
tre, ou de paſſer la riviere de Sambre pour 
enter dedans le pais de Hennault, ſans faillir, 
Paurions en teſte, delibere de nous donner 
bataille. Mais ainſi que depuis a eſte ven, ie 
Roy n'eſtoit point entre ſi avant dedans les 
terres de fon ennemy, pour s'en retourner 
ſans paſſer plus oultre : & laiſſant le chemin 
de Namur, conclud de paſſer la riviere de 
Sambre, & de bruſſer & deſtruire le pais de 
Hennault, on deſiroit grandement trouver 
ſon ennemy, & veoir, fi en luy defendant 
le paſſage de la riviere le combattroit, comme 
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1554. de long- temps Pavoit menaſſe. Done eſtans 


de retour ceux qui eſtoient allez recognoiſtre 


les lieux & chemin que Parmee devoit ſuivre, 
après avoir renvoyé le ſieur de Bordillon 


avec ſa compagnie pour retourner devers 
Meſieres faire retirer aucuns Bourguignons 


qui bruſſoient quelques villages la autour, 


le Roy leva ſon armee de ce lieu le lundy 
ſeizieme de Juillet, pour continuer ſa ſuſditte 


deliberation. Scachagt toutefois la difficulte 


de pouvoir recouvrer vivres, & que les en- 
nemis meſmes les avoient retirez dedans les 
villes fortes, & rompu & ruinè tous les fours 
& moulins, adviſa d' advertir toutes les com- 


pagnies faire proviſion de tant de vivres que 


leur ſeroit poſſible : & en feit- on tant, qu'on 


peuſt charger les chariots, de munitions. Eſtant 
demeure M. de Nevers ſur le bord de Meuſe , 


tant pour faire diſtribuer le ſurplus des mu- 
nitions, que pour attendre la demolition du 
chaſteau de Diſnan, & de tous les autres 
petits forts de l' environ: d'où partit le Mer- 


credy dix-huictieme dudit mois, & alla re- 


trouver le Roy en un village appelle Storne, 
auquel y avoit une aſſez belle maiſon d'un 
Gentil homme, qui y fut par noſtre cavallerie 


legere ſurpris voulant diſner. Le lendemain 
nau deſloger le feu y ſut mis, & par tous les 


J 
„ 


pt FRANGOIS DE RABOTIN. 125 
villages circonvoiſins : & devions ce jour x5 546. 


trouver le Duc de Sayoye ſur la rive de 


Sambre, qu'on diſoit avoir deliberè nous 
empeſcher de paſſer ceſte riviere: & ja 
eſtoient les Capitaines & ſoldats advertiz de 
ce qu'ils devoient faire, ſe prẽparant un cha- 
cun d' employer toute fa force a ſe faire che- 


min: nous eſtant oſtè tout eſpoir & moyen 
de fuir, pour eſtre enclos entre deux rivieres. 


Done toute Parmee marcha en bataille droit 
à ceſte riviere, & noz coureurs ayans donne 
juſques ſur le bord, ne trouverent un ſeu. 
homme qui leur feit reſ ſtance, & paſſerent 
librement oultre : que toute la cavallerie 
legere peu aptes ſuyvit, „puis la fanterie & 
gendarmerie, ſans perte un vallet, fi ce ne 
fut par autre accident. Et ſceuſmes nous de- 
puis, que les ennemis ſe contenoient lors 
bien ſerrez dedans leur fort, & aulieu de 
nous venir chercher, S y eſtoient en dil gence 
renfermez, & fortiſiez avec grandes tranchées. 
Tontefois ce ſoir furent deſcouvertes aucunes 
troupes de leur cavallerie, qui toſt ſe remei- 
rent dedans les bois, ayans aperceu certaines 
compagnies des noſtres, qui les vouloient 
accoſter. Ainſi demeura abuſe le pauvre (a) 
populaire de Pautre part de la riviere de 
(a) Le pauvre peuple. f 
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2554. Sambre, ſe confiant, que leur arme ne nous 


permettroit la traverſer ſans eſtre combattuz : 
& fut une grande partie ſurpris dans les mai- 


- Tons, avec gros nombre de beſtail , & divers 
meubles, non ſans grande pitie, eſtant tout 


ce plat pays mis en feu & proye (a): meſ- 
mement une petite ville, appellee Forces, 


au Comte d' Aſſebaiz. Ce ſoir nous campaſmes 


au- decà de ceſte riviere, en un tailliz, ou 
eſtoit Parmee bien ſerree , & unie : car n'eſ- 
tions lors qu a une lieue & demie de noz 
ennemis. z | 

Le lendemain Wen de ce mois Par- 
mee Francoiſe commenca faire ſon entree 


dedans le pays de Hennault ft furieuſement, 


qu'eſtant ruince & miſe à perdition toute 
la contree bruſſoit & deſtruiſoit tous les 
bourgs, chaſteaux & villages, & ſans qu'il 
en y euſt un ſeul qui oſaſt faire reſiſtence: 
fuyant tout le populaire la rencontre de ceſte 
horrible furie, qui fut continue jhſques au 
veſpre, que nous campaſmes en un village 
appelle Jumets, auquel y avoit deux cha- 


ſteaux, & fut dit dedans Fun avoir longue- 


(a) A feu & à fac. Le recit de Salignac eſt eonforme 3 

celui de Rabutin; & il déelare auſſi qu'on envoyoit 
la Cavalerie line pour faire les * „ & aller 
mettre le fea aux * & bourgss 


D 
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ment ſejourns un Capitaine le PEmpereur ,1 5548 


Jequel s y eftoit loge ayec quelque cavallerie, 
pour rompre noz vivres: mais avoir ſceu noſtre 
venue, a bonne heure en eſtoit defloge. Ces 
chaſteaux furent ès plus forts endroits demoliz 
& ruinez. 

En ce lieu le Roy foi un acte Gun a) 
vertueux & Tres-Chreſlien Prince: car luy 


eſtant rapporte par le Guidon de la compa- 


gnie de M. de Nevers, qu'une pauyre femme 
ſon hoſteſſe avoit accouche d'un beau fils, 
luy meſme voulut eſtre le Parrin, & le porter 
ſur les fons de Bapteſme, le nommant de 
ſon nom KERN RT, & fut baptiſe par M. 
le Reverendiſſime Cardinal de Lorraine. Je 
ne puis aſſeurer du preſent que Sa Majeſts. 
luy feit, ſeulement je ſgay & vey quia la, 


porte du logis fut eſcrit , que c'eſloit la maiſon 
ou le Roy avoit Chreſtienne Venfant, a ce 


qu'elle ne fuſt deſtruitte & ruinee, Ceſte nuia 


le Comte Rocdolphe avec ſes Piſtolliers, 
ſon regiment d'Allemans, la compagnie de 


M. le Duc de Bouillon, & deux moyennes 


pieces dartillerie de campagne, entreprit 
cballer ſurprendre la petite ville de Nivelle, 


Premiere ville de Braban: toutefois la trou- 


(2) Cette anecdote ne ſe trouve ni dans M. de 
Thou ni dans Salignac. 
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4 


15 54. vant mieux \munie de gens de guerre que 


ne penſoit, retourna ſans faire autre choſe, 


255 e les faulxbourgs & villages de 


environ, dont amena un grand butin. 

Au defloger de ce lieu continuaſmes le 
chemin droit a Bains, Pune des principalles 
villes de Henault; Jaiſſans tousjours apres 


nous pour: noz briſees, feux flammes, fu- 


mées, & toute calamité: Jeſquelles fuyvoit 
Te Duc de Savoye avec P'armèe Imperiale 
de logis en logis? dreſſant ſur noſtre queue. 
* es les alarmes qu'il pouvoit, pour nous 

ennuyer & affoiblir: eſtant comme je croy 
luy meſme aſſez ennuyé d'ouyr, & veoir les 


plaintes de ce miſerable populaire ainſi deſ- 
truit & ruiné : auquel ne pouvoit donner 


autre conſolation, ſinon leur dire que nous 
fuions devant by, & qu il nous ſuyvoit pour 
ler venger : mais ce meſme jour nous feiſmes 
apertement cognoiſtre le contraire: car ce 
ſoir toute noſtre armee alla camper a Fen- 


tour de Bains, & 1a furent allume des feux 


encore plus grands que les premiers, pour 
y eſtre enflammez & enbraſez des plus beaux 
chaſteaux & maiſons de Gentilhommes, qu'on 
pourroit baſtir n'ꝰedifier. Entre autres fut mis 
le feu en la magnifique maifon de Marimont, 
conſtruitte curieuſement pour le ſingulier 

plaifir 
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plaiſir & delectation de la Royne Marie (10), 15 53» 

approprice de tant de ſingularitez, qu'il eſt : 
poſſible de penſer. Un autre excellent chaſ- 

teau appelle Trageny , fut brufle & la pluſpart 
ruine, ou -furent trouvez divers meubles , 

& riches accouſtremens tant d hommes que 
femmes. Ainſi fut fait de pluſieurs autres, 
leſquels nommer ne ſeroit que rempliſſage 
de papier & ennuy a ceux qui le liroient; 
Ke n'en puis eſcrire qu avec grand regret & 


compaſſi on , voy ant ainſi ruer jus & exterminer 
tant de beaux edifeces.. 


Le jour enſuyvant vingt F de J nilles 
feſte de ſaincte Magdaleine, la ville de Bains 
apres avoir eſte ſommèe, & ne s'eſtant voulu 
rendre, commenca d' eſtre canonnee fort fu- 

rieuſement, & d'autre ſorte que lors, que le 
ſieur d' Allegre y perdit la vie: laquelle apres 
avoir endure cinq ou fix vollèes de canon, 
ſe rendit à la mercy & miſericorde du Roy, 
qui touteſois commanda la deſtruire & bruſ- 
ler, ſe reſentant encore de ſon chaſteau de 
Foulembray & Picardie, que la Royne Marie 
avoit fait auparavant meitre a ſeu & ruine, 
pendant qu'il eſtoit en Allemagne. Autant 
en feit on de un très- beau & magnifique 
chaſteau , qu'elle y avoitsfait nouvellement 
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1553. exquiſes, comme de pluſieurs varietez de 


marbres, tableaux, peinctures plates & eſle- 


| vees, ſtatues, colones de toutes ſortes : leſ- 


quelles toutefois fut fait en peu de heures 
grand degaſt & deſtruction. Et le ſieur de 


Bloſſe, qui en eſtoit Gouverneur, fut amenè 
priſonnier avec des plus apparens qui furent 


trouvez la-dedans & en la ville: uſant le Roy 
de ſon accouſtumee doulceur envers les fem- 


mes, jeunes files, & petis enfans, qu'il feir 
conduire, & mettre en ſauyete par un He- 


rauld, & un trompette. Puis ce matin meſme, 
fut envoye le ſieur de Giry Lieutenant de la 
compagnie de M. de Nevers, avec quatre 
autres compagnies de gendarmerie pour tenir 
eſcorte à ceux qui meirent le feu par tout 
le chaſteau du Reux : que le feu Seigneur 
avoit fait rebaſtir & mieux maconner,' que 
neſtoit quand la premiere fois fut bruſſè, eſ- 
tant voulte depuis le bas juſques au haut: 
neantmoins qu'il fut beaucoup endommage 
du feu qu'on y mit, & à tous les edifices 
circonvoiſins: & furent ces choſes parache- 


'vees en fi peu de temps, que le jour meſme 


noſtre armee paſſa une lieue plus avant, & 
campa ce ſoir en un village, appelle Bains 
ſoubs Bains: o avoit un grand nombre 
de pauyres captifs & priſonniers, tant de ceux 


* 
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qui y fnrent trouvez, que d'autres que les 1553s 
ſoldats amenerent des autres lieux, leſquels 
les deſpouilles furent après yendues a vil & 
petit prix, pour avoir & acheter vivres (a) 
qui eſtoient fort chers: qui fut cauſe de dili- 
genter noſtre armée pour la mettre hors de 
ceb pays. 

Le lendemain au partir de la, continuaſmes 
tousjours le gaſt de pis en pis, tenans le 
chemin devers une petite ville, maintenant 
appellee Bavets (b) fort antique, edifice pre- : 
mierement des Troyens , qui paſſerent dela 
la foreſt de 'Mormault, la nommans du nom 
de leur Prince Bayo, ores peu habitee : a 
laquelle, pour dayantage la ruiner, fut mis 
le feu en divgs endroits. L'armee Imperiale 
nous ſuyvoit adonc de fort pres, s'eſtant ren- 
forcce tant du ſecours des Allemans que le 
Duc de Brunſvic avoit amenes avec deux mille 
Reiſtres, qu'on appelle en Francois Piſtol- 
hers, que pour y eſtre retirees toutes les 

garniſons que I'Empereur avoit departy es. 
villes, que nous laiſſions derriere nous. Par- 
quoy eſtoit bien neceſſzire que noſtre armee 
tint un grand ordre & marchaſt en telle 


(a) En brilant & en ſaccageant le pays, c'etoit ls 
moyen d'y produite la diſctte, | 
(b) Bavay. / 
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1553. ordonnance, qu'elle fuſt tousjours preſte pour 
combattre de lieu en autre, pour la doute 
qu'on avoit, que Pennemy vigilant, ſubtil 
& courageux, ou il ſentiroit advantage pour 
nous aſſaillir, ne laiſſeroit eſchapper Pocca- 
ſion. A quoy adviſant ſagement M. le Con- 
neſtable, pour ſouſtenir les charges & entre- 
priſes que les ennemis euſſent peu dreſſer 
fur noſtre quene, demeuroit ordinairement 
avec Pavantgarde, & deſſogoit tousjours le 
dernier. Ce ſoir nous campaſmes entre ceſte 
petite ville de Bavets & le Queſnoy, en un 
village appelle Villey, où ne fuſmes ſi toſt 
deſcenduz des cheveaux , que nous fallut 
remonter, encore que fuſſions grandement 
tourmentez de vents & grande abondance de 
pluyes, nous eſtans de tous coſtez données 
alarmes : dequoy ne ſe faut eſmerviller, ven 
que lors eſlions au milieu de cing ou ſix villes 
5 des ennemis, grandes & fortes, & pleines de 
gens de guerre, ſcavoir Mons ep Henaut, 
Avanes, Landrecy, le Queſnoy, Valencien- 
nes & Cambray, & Parmee Imperiale qui nous 
tallonnoit, & euſt aſſailly, comme par un 
deſeſpoir, ne ſuſt la bonne & vigilante con- 
duitte de noz chefs & Gouverneurs: s'eſtans 
desja les ennemis adventure juſques a vouloir 
en plein jour forcer noſtre guet, ayans ſurpris 
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une des ſentinelles de la compagnie de M. 1553. 
de (a) Tavanes. Toutefois n'oſerent enfgncer 
plus avant, & ſurent deslors que les apper- 
ceuſmes, rembarrez accortement juſques de- 
dans le Queſnoy,, on ce ſoir meſme noſtre 
cavallerie legere eſcarmoucha longuement 

de grande hardieſſe & dexterite, qui fut cauſe 

de les faire contenir, & nous donner quelque 
peu de repos le ſurplus de ceſte nuict. Nous * 
campaſmes le lendemain dega le Queſnoy, 

en un fort beau & gros village appelle Sou- 
leine, & au partir de la y miſmes le feu, 
comme auſſi par toute ceſte contree. Entre 
autres y fut bruſſè & deſtruit le beau Bourg 

& chaſteau de Goumigny. 

Le lendemain vingt- quatrieſme de ce mois, 
les ennemis comme deſeſperezæ, pour nous 
veoir a leur preſence deſtruire & fouldroyer 
leur pays, ſans doute de leur ſuyte ne crainte 
d'eſtre affamez, propoſerent nous appareiller 
une charge à la faveur du temps pluvieux 
& couvert de brouillaris, nnn aufſi 


— 
— 


(a) On a vu dans les Means de Gabon CINE: 
qu'il fait de Venlevement d'un homme de fa compagnie , 
Tome XX VI de la Collection, p. 136. Mais les grands 
Eloges qu'il ſe donne perſonnellement ne font conſir- 
més ni par Rabutin, ni par Salignac. Ils ne pronon- 
cent pas le nom de Tavannes dans cette occaſion. | 
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2553. qu'avions a paſſer deux aſſez faſcheux ruif. 


ſeaux, qui s'eſtoient ceſte nuict enflez, on 
eſperoient nous retarder & mettre en tel 
deſordre, qu'ils auroient bon marché de 
nous. Ainſi toutes les compagnies & garni ſons 


de lehrs groſſes villes, qu'avions laiſſè der- 


riere nous, reunies enſemble, feirent partir 


en deux troupes environ quatre mille che- 


vaux de leur cayallerie la plus difpoſe que 


peurent choiſir, & embuſquerent partie des 


dans quelques bois ſur le chemin, partie 
dedans certains villages prochains (a), ſelon 


la commodite qu'ils avoient pour le fouſte- 


nement .des-uns | & des autres : demeurant 


le Duc de Savoye plus en arrierg avec quatre 
| ou cin mille autres cheyaux, & quelque 


nombre de yore de pied, & avoit laiſſé a 


-(a) Les details de cette. rencontre font es meifles 
dans la relation de Salignac, ſinon qu'il ne porte qu'a 
ſix mille che vaux les forces du Duc de Savoye. Les 
Memoires de Tavannes cités cy-deſſus s accordent auſſi 
avec Rabutin; nous ajouterons die de Thou nomme 
parmi ceux qui ſe diſtinguèrent ce jour-la, Jean de Bour- 


bon, Due d' Anguien, Frangois de la Tour, Vicomte de 


Turenne, les trois freres du Duc de Guiſe, les deux 
fils du Connetable, les Comtes de Suſe, de Sault, & 


Antoine de Cruſſol (depuis Duc d'Ulez ). Le Maréchal 


de S. André commandoit a cette attaque. 


Lb 


[1 

j 

\ 
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la campagne pres de quatre ou cinq cens 1553. 


coureurs pour attirer noz chevaux legers, 
par leſquels ayans eſté premierement, deſ- 
couvers par M. d' Aumale, en fut donné 
advis à M. le Mareſchal de 8. Andre, qui 


eſtoit demeure ſur la queue avec deux re- 


gimens de gendarmerie, pour ſcavoir s'il 
ſeroit bon de les charger: lequel luy ren- 
Voya qu'il n'eſtoit de ceſte opinion, ſe dous 
tant de plus grande ſuitte. Parquoy furent 
e 


ſon coſtè, avoir deſcouvert deux autres trou- 
pes, chacune de deux mille chevaux: leſ- 
quels peu après que le temps ſe fut mieux 
eſclarcy, d' eux- meſmes le deſcouvrirent plei- 
nement & de ki pres, qu'iis attaquerent Peſ- 
carmouche avec noſtre cavallerie legere aſſez 
près de noſtre camp, ſans toutesfois oſer 
aborder à bon eſcient les autres rangs de 
noſtre cavallerie, „ ne de la gendarmerie, 
qui leur feirent aſſezꝝ longuement teſte, & 


à leur veuè ſe retirerent & paſſerent ce 
dernier ruiſſeau. Dont s'en retournerent les 


(a) Frégoſe. 
(b) De Thou (Liv. XIII) le nomme e Choiſenl-lanc- 
ques. 


1 0 


es ſieurs Paule (a) Baptiſte & le 
Capitaine Lancque (b) pour les recognoiſtre 
de plus pres, qui feirent rapport chacun de 
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1553. ennemis, ſans reporter Fhonneur d'avoir eu 
aucun advantage ſur nous. Le regiment de 
M. de Nevers adonc avoit eſte envoye c autre 
coſte, on furent desfaits quelques - uns de 
leurs coureurs, qui emmenoient grand nom- 
bre de bagages; leſquels furent en partie 
recouverts. Nous campaſmes ce ſoir en un 
village, qui Pannee precedente avoit eſte 
bruſle , appelle Vielly : le pire logis que 
nous ayons fait tout le long du. voyage, 
Seſtant la pluye renforcee, qui dura toute 
ceſte nuict, & nous contraignit de laiſſer | 
& abandonner par les chemins , chariots, 
chevaux & autres bagages. | a 
Ce jour meſme, un Trompette que M. de 
Nevers avoit envoye au camp de PEmpereur 
pour, ſcavoir nouvelles Pun homme d'armes 
de ſa compagnie, nommé le Seigneur de 
Chelle, en retourna preſque tout nud, & de- 
valliſe par aucuns ſoldats ennemis, temerai- 
res, & peu experimentez au fait de A guerre, 
Mais à Pinſtant fut renvoye- en ce meſme'eſ- 
tat, avec un Trompette de Bourgongne,; qui 
avoit charge du Roy de dire au Duc de Sa- 
voye, Lieutenant - General de PEmperenr 
«que fi doreſnavant vouloir uſer d'une telle 
y facon, & que toutes les libertez de la 
» guerre fuilent abolies, il feroit le ſembla- 


4 


— | PR 
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v ble aux fiens „. Ce qu'entendu par ce ge- 155 3. 
nereux Prince, en fut grandement faſché, 
& ſoudain feit diligemment chercher par tout 
fon camp ceux qui avoient commis un ſt laſ= 
che & poltron acte, pour en faire punition 
exemplaire: & avoir recouvert les hardes & 
cheval de ce Trompette, & Payoir recom- 
penſé des autres choſes qui luy avoient eſiẽ | 
olttes, le feit ſeulement recondvire par le 
ſien. Ce ſoir auſſi s eſleva un grand murmure, 
qu'un Trompette Bourguignon venant cher- 
cher de leurs priſonniers en noſtre camp, 
avoit dit a M. le Conneſtable, qu'au leur on 
tenoit aſſeurè que nous fuyons devant eux; 
& ſe vantoit leur General que ſi le v 
attendre vingt- quatre heures ſeulement, qu'il 
nous donneroit la bataille. Auquel fut faite 
reſponſe, quils navoient cauſe deſtre fi pre- 
fumptuenx, & d'ufurper fi legerement telle 
gloire, leur ayant efte preſentce aſſez de fois 
Poccafron de combattre , s'ils en euſſent eu 
envie. Nonobſtant que ſi leur Prince en avoit 
i grand defir , demandam fi peu de temps , 
il Pafſeuroit de la part du Roy, qu'on Pat- 
tendoit vingt-quatre heures entieres, & non 
plus longuement, , pource que noſtre armèe 
eſtoit ja fort harafſte , & avoit faute de vi- 
yres : ou s'il vouloit le venir trouver pres de 
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1553 Cambray , qu'il $'afſeuraſt qu'on luy atten- 


droit huict jours entiers où ne luy {eroit re- 


fulce la bataille. 


Et penſois-je qu'on doutaſt que telle fuſt 
la deliberation de Pennemy pour le ſejour 


que nous feiſmes en ce meſme lieu tout le 


lende main, nonobſtant. la neceſſite qu'avions 
de vivres. Auſſi qu'on alla viſiter & reco- 
gnoiſtre les lieux les plus commodes pour y 
loger les bataillons avec la gendarmerie : 


mais nous Epos puis apres que les 


Imperiaux n'eſloient en telle volonté quiils 
nous faiſoient menaſſer „ s'eſtans retirez en 


leur premier logis pres de Baveis. Et nous 


au partir de la, vinſmes Pune traitte julques 
2a Creyecueur pres de Cambray, on les en- 
nemis avoient delibere de fortifier & rem- 
parer le chaſteau , & commence desja à faire 
quelques tranchces & conduits pour eſgouſ- 
ter eau, afin d'y aſſeoir les fondemens que 
ce jour meſme le vingi- ſixieme de Juillet noz 
vaſtadours commencerent à demollir, & fut 
renouvellee la premiere playe des miſerables 
Cambreſiens, qui avoient desja reddrefle & 
rebaſty aucunes petites logettes pour ſe met- 
tre ſeulement a couvert : eſtimans que de 
long temps ve leur adviendroit une fi grande 
ruine & infortune : & avolent reſemẽ ſelon 


(C4 


» 


| 
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leur petite puiſſance une partie de leurs 1553» 
champs, pour avoir dequoy ſe nourrir & 
alimenter, & evuer la famine ; & ne croy 
que les plus riches & opulents (bien qu'ils 
ſe fuſſent avec leurs meilleurs meubles re- 
tirez dedans les villes fortes) ayent eſté 
exempts de toutes ces pertes & adyerſitez : 
car quand le ſubject eſt pauvre & alllige „le 
Seigneur n'ameliore ny enrichiſt en rien. Or 
N cependant qu'en ce plat pays on faiſoit le 
degaſt des bleds ja meurs, & prelts a eflre 
moiflonnez , journellement eſtoient faites 
pluſieurs braves ſorties & eſcarmouches de 
ceux de Cambray & des noſtres, faiſant la 
citadelle troubler & obſcurcir Pair des coups 
de canon qu'elle tiroit ſur les Francois , ſans 
toutefois faire meurtre de perſonne de re- 
nom, & ſe faiſoient tant ſeulement pour par 
tous moyens à eux poſſibles, empeſcher de 
conſommer & mettre à perdition leurs fruicts 
& viyres. Nonobſlant le plus ſouvent eſtoient 
repoulſez & rembarrez juſques dedans les 
portes de leur ville, & continuerent ces en- 
tremeſlces Peſpace. de huict jours; que nous 
y demeuraſmes campez. 
L'armée Imperiale au lieu de nous abor- 
der & combattre, s'eſtoit lors parquèe & for- 
tifice en uh lieu appellè Arcon; entre Cam- 
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1553. bray, le- Oueſnoy & Vallenciennes, ſur la 


petite riviere du Moutet, qui vient devers 
Chaſteau- Cambrefis , & s'aſſemble plus bas 
à celle de Leſcau. Et faiſoit tous les jours 
maintes courſes pour empeſcher les chemins 
& coupper noz vivres. A quoy adviſant M. 
le Prince de la Roche-Suryon, ſe vint en ce 
lieu avec ſon armee joindre a la noſtre, ame- 
nant grand ſecours de ſoldats & grande quan- 
tité de vivres, deſquels avions auff grande 
neceſſ . 

Le dix neuſieme de Juillet en une ſpacieuſe 
campagne, entre Crevecueur & Cambray, 
fut faite la monſtre generalle de toute la 
gendarmerie & cavallerie Francoiſe , & Ia 
voulut le Roy adviſer affez long temps, re- 
cevant un incredible plaiſir & contentement, 
pour ſe veoir ſuivy & defendu par une fi 
grande & courageuſe Nobleſſe, ſoubs laquelle 


ſembloit que toute la terre tremblaſt & s'hu- 


miliaſt. Et cfoy que ceux de Cambray eſtoient 
en doute de yeoir toute ceſte campagne, cou- 
verte Pune ſi grande & furieuſe armee : & 


penſoient, ainſt que nous a eſte rapporte , 


que nous deſſogions, & eſtions Ia attendans 
que nos gens de pied & cariages (a), euſſent 
gagnẽ advantage & paſle la riviere: car eſtans 


(2) ) Bagages, a 
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aucunes compagnies de noſtre cayalerie le- 1553. 
gere à la garde, & deſcouverte, renvoyerent 
faire rapport, qu'ils avoient deſcouvert pres 
de quatre a cinꝗ mille chevaux, & grand 
nombre de gens de pied, & leur ſembloit que 
tout le camp de PEmpereur marchoit, tenant 
le chemin pour yenir devers Cambray. Dont 
auſſi toſt que fuſmes au logis, & euſmespoſe 
les armes, de main en main on nous advertit 
de nous tenir preſts; & mettre en devoir de 
recevoir la bataille, qui ce jour aſſeurement 
nous ſeroit donnee. Et eſtoit tout le conſeil 
d' opinion, que les devions pluſtoſt combattre. 

à la campaigne, que leur permetire & donnet 
a loiſir de ſe venir fortifier $i pres de nous, 
avec l'ayde & ſecours de ceſte groſſe ville & 
qu' autant de mal nous en pourroit advenit 
comme aux Proteſtans de toute la Germanie 
devant Inghliſtat (a). Pourtant M. d'Aumalle 
ſoudain remonta a cheyal, avec la cavalerie 
legere, ace qu'il s'aſſeuraſt mieux de la yerite 
& trouva que Parmee Impctriale s'eſtoit re- 
muce en deliberation de yenir camper auprès 
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(a) En 1546 les Princes Proteſtants de la ligue de * 
4 Smalcalde héſitèrent avec des forces ſuperieures a ata - ii 
quer Charles-Quint retranche pres d'Ingolitadt : cette WW 


irréſolution de leur part ſauva l'Empeteur, & fut une 
des cauſes de lcurs malheurs. 
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553 de Cambray : mais que PEmpereur ayant ſceu 
que ne bougions de la, craignans d'eſtre mis 
en contrainte de combattre a ſon grand deſa- 
vantage; fe logea en un autre lieu, prochain 
du premier, appelle la Neville, qu'il feit 
ſoudainement renforcer de tranchees du coſté 
qu'il n'eſtoit flanque de la riviere. Ceſte nuict 
par diverſes fois furent enyoyces quelques 
compagnies de cavalerie legere, & celle de 
gendarmes de M. PAdmairal, pour les tenir 
deedans leur fort en continuelles allarmes, 
juſques au poin& du jour du lendemain", 
que M. le Conneſtable avec la pluſpart de la 
gendarmerie de l'advantgarde, & deux Regi- 
menst de fanterie Francoife, alla de pres re- 
cognoiſtre & veoir, s'il y auroit moyen de les 
forcer dedans leur fort, ou de les attirer, & 
donner occaſion de ſortir: mais il trouva cela 
ſort difficile pour eſtre ce lieu de deux coftez 
encloz de la riviere , & aux autres bien fortiſié 
& releve de tranchees. Vray eſty qu'en s'en 
retournant &apperceut de quelques vieilles 
(a) tours, ou aucuns des ennemis s'eſtoient 
logez deca leur camp, tant pour faire guet, 
que pour endommager nos ſourrageurs: dont 
fuſt arreſte ce jour meſme, ty mener le canon 
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(a) Salignac appelle ces deux tours, des clochers, & 
dit qu'on les ailaqua aves Tintgntion rapportce per 
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& les battre, & par ce moven inciter PEm- 1 553. 
pereur de ſortir pour les garder & defendre : 
& depuis fut rapportè qu'ils les avoient quit- 
tees, & s'eſtoient retirez dedans leur fort. 
Dont ce fut la troifieme fois que nous pen- 
ſions en ce voyage avoir la bataille, & croy 
que ſi PEmpereur euſt ete en auſſi grande vo- 
lonte de la recevoir, que le Roy eſtoit de la 
luy donner, nous ne fuſſions paſſez plus oul- 
tre. Toutefois pour luy preſenter toutes les 
occaſions, deſquelles ſe pouvoit adviſer, 
auſſi qu'on doutoit la deſcente des Anglois au 
pays de Boulonnois, eſtans ja paxfait le ma- 
riage du Roy d'Eſpagne & de leur Royne, le 
Roy delibera faire acheminer ſon armee cette 
(a) part, ou ſelon que la commodite ſe pre- 
ſenteroit , aſſiegeroit une des places de ſon 
ennemy: a ce que $il ſe mettoit en campa- 
gne , & faiſoit effort pour la vouloir ſecourir , 
PEmpereur fuſt contraint de le combattre. 

* Ayans donc ſejourne quelques jours a 
Crevecueur pres de Cambray, Ig deuxieme 
d' Aouſt en partiſmes, & ce jour meſme vinſ- 
mes campers a Ondrecourt pres le Caſtelet : 
de quoy PEmpereur adverty , leva auſſi ſon 
armee de la Neuville, & prenant le chemin 
vers Arras, s'alla parquer en un lieu Appelle 
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1553. Marteau: puis le jour enſuyvant allaſmes I 


Mornencourt à deux lieuès près de Peronne, 
& le lendemain paſſaſmes devant Bapaulme, 
ou fuſmes ſaluez d' infinis coups de canon: 


toutefois noſtre armee n'y {cjournant longue- 


ment, pour Pincommodite que nous avions 
d'y pouvoir recouvrer eaue : & eſcarmou- 
cherent ſeulement noz chevaux legers quelque 
temps devant ceſte place, pendant que toute 
Parmee devalloit pour camper ce ſoir le long 
de ceſte petite riviere, au deſſoubs de Mi- 
raumont, d'où partiſmes le lendemain , tenans 
le chemin a main droite le long de la lifiere 
de la Comte d' Artois, on peuſmes veoir a 


Paeil, le merveilleux degaſt que Parmèe du 


Prince de la Roche-ſur-Yon y avoit fait, 
pluſieurs beaux chaſteaux & villages encore 
fumans , les bled; & fruids de la terre aban- 
donnez & mis d perdition : qui ſont les mi- 
ſeres & calamitez que les guerres & diſſenſions 
entre les grands Princes apportent au pauvre 
peuple. Ce ſoir cinquieme d'Aouſt campaſmes 


à Paz en Artois (a), ou quelque cavallerie 


de la garniſon d' Arras ſuyvant, le pays cou- 
vert, & les bois qui ſont entre deux, entre- 
print de voller quelques butins ſur noſtre 


(a). La marche de Parmce F rancoiſe eſt decrite 1 une 
manicre uniforme par Salignac, 


queue: 


7 
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queue: laquelle rencontre par noſtre caval- 1553. 


lerie Angloiſe Eſcoſſoiſe fut desfaite , & la 
pluſpart de leurs ſoldats mis & pied, & autres 
amenez priſonniers, dont fut recompenſte la 
perte de Givetz. Le degaſt fut pourſuivy & 
continue , juſques aupres de PAbbaye de 
Cercamp , ou commence la Comte de ſaind᷑ 
Paul. La ſejournaſmes deux jours pour beau - 


coup de raiſons: principalement pource qu'on 


avoit delibere & reſolu d'aſſieger le chaſtean 
de Ranty. M. de Vandoſme partit de ce lieu 
avec gendarmerie, cavallerie, & bon nombre 
de gens de pied, avec quelque artillerie, 
pour aller devant le ſommer, auſſi pour 
ſcavoir 8'il y auroit gens dedans celuy de 
Foquemberge, qu'il deliberoit forcer avec 
tous les autres petits forts de l' environ: pour 
cauſe auſſi de faire amener plus grand nombre 
cbartillerie, eſtant la noſtre partie eſventée 
& demontee, & beaucoup de pouldres & 
munitions conſumees devant les villes & chaſ- 
teaux qu'on avoit prins. | 

Le huictieme ꝰ Aouſt, au departir de Fer- 


nau, pres ceſte Abbaye de Cercamp, traver- 


ſaſmes toute la Comtè de ſainct Paul, laiſſans 
Dorlan (a) & Hedin à main gauche, & 
Teroenne A la droite: & le jour enſuyvant 
(a) Dourlens. | „ 
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#553. vinſmes camper a Fruges, ou des ce ſoir fut 


derechef ſomme le chaſteau de Ranty, & 
reſponſe faite par le Chef qui eſtoit leans (a), 


qu il ne le rendroit jamais, S aſſeurant du ſe- 


cours, qu en bref Empereur luy ameneroit. 


Lequel eſtant aſſeure de la venue du Roy 
en ce lieu, & du vouloir qu'il avoit de luy 
donner un merveilleux aſſault, tant pource 
que ce fort eſt grandement prejudiciable au 
Comte de Boulonnois , que pour eſſayer $i 
ſe hazarderoit de le combattre & chaſſer 


hors de ſon pays, eſtoit parti d' Arras, ou 
avoit fait la reveuè & monſtre de toutes ſes 


forces avec leſquelles s'eſtoit approche de 
nous juſques à Teroenne le vendredy au ſoir. 
Mais le Roy cognoiſſant ſa deliberation eſtre 
d'aller occuper Pautre coſte de la riviere, 


lieu fort, à raiſon de la longueur & largeur 


des bois, qui s'eſtendent bien avant dedans 
ces pays, deſquels luy pourroit venir tout 
ſecours, tant de vivres, ſoldats, que toutes 
autres munitions, & que s'eſtant là fortifis 
a noſtre preſence, pourroit ordinairement 
ſecourir & renforcer ee chaſteau de gens & 
de tous coſtez coupper & empeſcher les noſ- 
tres (b), adviſa . le plus ſeur, „ que M. 

(a) Dedans. 

(b) On lit dans la relation de Salignac, que le Roi 


/ 


P 
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le Conneſtable avge Pavantgarde paſſeroit 15 53. 


cette part (a), & ſe fortifieroit de tranchèes, 
afin Fobvier & preyenir a toutes ſurpriſes , 
& pour coupper le chemin au ſecours, qui 
pourroit eſtre enyoye pour le jetter la-de- 
dans : & furent faits ponts de batteaux ſur 


ce petit ruiſſeau, à ce que plus facilement 


les deux camps ſe peuſſent ſecourir Pun Pau- 


tre, & eſtoit toute la cavallerie legere campee 
x Foquemberge : dont eftoit tellement ce 


chaſteau efyeloppe, qu'un ſeul homme n'y 
euſt ſcen entrer ſans eſtre deſcouvert. Ce 


neantmoins pour mieux acertener (b) PEm- 
pereur, de ce ſiege, on feit aſſurer ſur le hault 


de la montagne, du coſte de Montereul qua- 
tre coulevrines pour commencet a battre 


les defenſes, pendant qu'on faiſoit avancer 


la groſſe artillerie prinſe & amence des villes 
de deſſus la rivierede Somme, qu'on amena 


un peu tard : & Peuſmes nous, ſeulement le 


ſamedy au ſoir : auquel à toute diligence 


& ſolicitude, furent faites les approches pour 


le Connetable & les principatix cheſs de Farmée allè- 
rent reconnoftre le chateau de Renty, & que le Duc 


de Guiſe y receuſt une harquebuſade dans la manche 
de ſon pourpoint ſans Etre bleſle. 
(a ) De ce ch.. 


(b) Pour mieux inſtruire. 
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la mettre le lendemain en batterie: non ſans 
y eltre tirces infinies arquebuſades, dont 
y fut bleſſe le Capitaine Vauguedemars „un 
des plus anciens & experimentez Capitaines 
des vieilles enſeignes. : 


II eſt vrayſemblable que PEmpereur lors 


eſtoit en grand doute & penſement, pour 
ſe veoir hors de tout moyen & eſpoir de 


pouvoir faire entrer un ſeul homme dedans 


ce cliaſteau, auſſi qu'il cognoiſſoit avoir affaire 


I un Roy très- puiſſant & magnanime, qui 
n avoit entrepris telle beſongne, ſans eſtre 
certain & bien aſſeure de ſes forces. Mais a 


1a fin le regret & honte qu l avoit de laiſſer 
aint deſtruire & ruiner ſon paĩs, & devant - 


ſes yeux prendre & forcer ceſte place, ſe 
meſlerent tellement enſemble, que ſe faiſant 
ennemy (a) de fa peur, reſolut tenter fortune, 


& faire tous ſes efforts ( quoy qu il en peuſt 
| advenir) pour la ſecourir & garder. Pourtant 


LOTS 


ce jour meſine yint camper une heue pres 


de nous: neantmoins que pour cela noſtre 


artillerie ne ceſſa de battre ce chaſteau fu- 
rieuſement par deux endroits, ſgavoir celuy 
de M. le Conneſlable & celuy du Roy juſques 
ſur le bord du folle, qui battoit un boulyert 


(a) Location bias, qui ſgnific que YEmpereur 
lattant contre la crainte, dec. . 


ern 
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à main gauche, & une tour ronde dedans le 1 753. 
donjon à la droite: on tiroit auſſi du hault 
de la montagne un peu au deſſoubs du camp 
des Suiſſes avec quatre coulevrines, Pour 
rompre les defenſes: & ne fault douter que 
ce chaſteau ne fuſt en peu de temps autant 
impetueuſement battu & canonne, que fut 
jamais place, qui moleſtoit & animoit telle- 
ment PEmpereur, qu'il dehibera pour nous lever 
de la, s'approcher encore plus pres : & ſe 
vint loger ſur le hault en la plaine d'une 
montagne, entre un petit village appelle 
Marque, [& celuy de Foquemberge , on y 
avoit un grand vallon, large d'environ cent 
cinquante pas, & pour le moins creux d'au- 
tant, qui faiſoit ſeparation des deux armees , 
& la vallee d'un autre coſte, ou decourt le 
ruiſſeau, qui fait un maretz, & abreuve Venyi- 
ron de ce chaſteau a main droite, & un 
bois à la gauche, entre eux & nous au deſſus 
de Foquemberge, appelle (comme on m'a dit) 
le bois Guillaume, que PEmpereur 
occuper pour puis nous empecher 
Faſſault a ce chaſteau, & nous contraindre * 
a coups de canon qu'il feroit tirer dans noſtre 
camp, de deſloger & abandonner la place. 
M. de Guiſe (qui commandoit en la batail- 
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1553. le, avoit toute cette nuict veillè, comme e auſk 
a bvoient fait le Prince de Ferrare, le Duc de 
Nevers, PAdmiral, & le Mareſchal de Sain&- 
André: s'aſſeurant que les ennemis ne fau- 
droient de venir recognoiſtre ce bois pour s'y 
loger, y avoient mis environ trois cens har- 
quebuſiers, qu'il avoit embuſquez dedans 
aucuns petits cavins, & quelques corſelets 
qui eſtoient a plain deſcouverts, afin que les 
ennemis s'adreſſans premierement a eux, ſe 
trouyaſſent enfermez & mienx a propos pour 
eſtre battuz & tirez de noz harquebuſiers, 
comme il advint, Car peu après approchant 
le poin& du jour, eut advertiſement des 
ſentinelles, qu'ils avoient entendu grand 
bruit, & avoient deſcouvert quelques meches 
Tharquebuſiers, que Iny-meſme ayant puis 
apres entendu & apperceu, admoneſta les 
noſtres quils ne ſe deſcouvriſſent pour cela, 
juſques à ce qu'ils yerroient leur portee bien 
alleuree : & ſur cela ſe retira au corps de 
guet, qui eſtoit plus recule en la plaine de- 
camp. Dont toujours s'acheminans 
mis, & avec criz tirans de loing 


obſerve que la defenſe de ce bois ayant paru tres 
importante au Roi & à tous les Officiers, ceux-cy 
iſitèrent ce poſte dont la garde A confiée au Duc de 
Guiſe; & on le chargea des diſpoſitions ncceflaires, 
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harquebuſades, entrerent dedans ce bois, x 5530 
qu'ils ſuyvaient ſelon le rapport que leurs 
deſcouvreurs leur faiſoient, tant avant (a), 
qu'ils furent enſerrez dedans noſtre embuſ- 
quade, que rwavoient encore deſcouyert : 
parquoy ſoudain noz harquebuſiers tous d'un 
coup Veſchargerent ſur eux, qui les eſtonna 
fort, & ſe trouvant pluſieurs bleſſez com- 
mencereni a fuyr, & tourner le doz: & bien 
leur advint, que le jour n' eſtoit encore guères 
apparent, & que le temps eſtoit couvert. Ce- 
pendant on ne laiſſoit longuement refroidir 
Partillerie, & fut des le commencement du 
Jour continuee la batterie beaucoup plus 
furieuſement qu'auparavant, de forte qu'en 
peu d'heure la breche s'appreſtoit de chacun 
endroit preſque raiſonnable a donner Paſſault : 
dequoy PEmpereur adverti, fut tellement 
faſchè & deſpite, que ce jour meſme treizieme 
d'Aouſt, environ midy, feit deſcharger une 
vollee d'artillerie pour advertir ceux de dedans 
d'avoir courage & de ſon ſecours: puis ayant 
reſolument atreſtè de nous donner la bataille 
(contre (b) Padvis toutefois & opinion de 
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(a) Cette Camiſade des arquebuſiers Eſpagnols & 
Tiſſue quelle eut, ſont conformes à la relation de 
Salignac. 

(b) * ne parle point de roppoſi ition du Can- 
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la ncceſſiie de $'emparer du Bois-Guillaume. 


1 MEMOTRRER S 


253. pluſieurs Princes & principaux de ſon conſeil) 


prepara' deſlors & feit mettre tout fon camp 
en ordonnance, delibere premierement de 
gaigner ce bois, & par toute forte & moyen 
en chaſſer hors les Frangois, Dont ayant 


choiſi de toutes ces compagnies de agps de 


pied environ trois ou quatre mille harque- 
buſiers des plus exprimentez & mieux aſſeu- 
rez, quelques corſelets & picquiers pour 
les ſouſtenir, & environ deux mille chevaux, 
& trois ou quatres pieces de campagne, por- 
tees ſur quatre roues, qu'on pouvyoit promp- 
tement tourner à toute main, & depuis ont 
eſte appellez piſtollets de PEmpereur, feit 
marcher droit dans le bois. La cavallerie 
legere ſoubs la conduite du Duc de Savoye, 
& les harquebuſiers ſoubs celle de Dom 


Feriand de Gonſagues. Le long du couſtau 


près ce bois en deſcendant ſur Foquemberge, 
marchoit un bataillon d' Allemans conduit par 
le Comte Jehan de Nanſſau, & le Mareſchal 
de Cleves, au flanc duquel ſuyvoit un hot 
de reiltres d' environ dix-hui& cens ou deux 


ſeil de FEmpereur a ſon projet Tengager une action: 
ſelon M. de Thou, qui probablement a pris pour guide 
Goſſelini, ce fut Gonzague qui determina Charles Quint 
a tenter le ſort des armes: il lui fit ſur-tout ſentir 


K 
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mille chevaux, à la conduite du Comte 1553. 
Vulfenfourt (a), qui avoit (comme m'ont 
dit quelques priſonniers) promis a PEmpe- 

reur de paſſer ce jour ſur le ventre de toute 
la gendarmerie du Roy: & pour mieux ce 

faire &. nous intimider, s'eſtoit tous faits 
noirs (b) comme beaux diables, & eſtoient 
ſuyviz d' aſſeʒ pres d'un nombre de cavallerie 
legere d environ mille ou douze cens cheyaux, 
avec autres quatre pieces de campagne. Les 
harquebuſiers donc ainſi entrez en ce bois, ren- 
contrerent en teſte les noſtres trois cens auſſi 
fraiz, & en autant bonne volontè de les rechar- 
ger, qu'ils avoient fait ala premiere fois: dont 
ſe dreſſa une furieuſe eſcarmouche. Et bien 
que les ennmis y arrivaſſent en trop plus grand 
nombre, ce neantmoins les noſtres ſe porte- 
rent tant valeureuſement, qu'ils les arreſterent 
un long temps ſur cul dont y demeura beau- 
coup de chacun coſte, de morts, bleſſez & 
priſonniers. Entre autres des noſtres y furent 
priſonniers le Capitaine Fort, & ſon Lieute- 
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nant appelle Courcelles. Sur ce M: de Guyſe 
: Prince d'incredible valeur, qui avoit des le 
commencement entrepris la defenſe de ce 


(a ) Wolrad de Schwatzemberg. 


(b) Voyez les Memoires de Tavannes, T. XXVI 
de la Collection, p. 141. 
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I553.bois, & qui eſtoit preſent a toutes ſes factions g 


ayant conſideré tout le deſſein des ennemis, 
en donna advis au Roy, & que ſelon leur 
contenance, & la fureur, avec laquelle ils 
venoient au combar, luy ſembloit que ce 
jour ne paſſeroit ſans bataille. 

Le Roy lors eſtoit en la plaine dec le 
bois, qui pouvoit eſtre d' eſtendue environ 
cinq cens pas, & de largeur de deux cens, 
eù feit mettre en ordonnance les bataillons 
de ſes gens de pied, pour les ſituer en lieu 
commode & aiſe a combattre, avec la gen- 
darmerie, à cauſe que ce lieu eſtoit aſſez 
mal propre pour les deux enſemble, ſelon 
qu'il ayoit avec. M. le Conneſtable & plu- 


ſieurs Princes & Capitaines le jour prece- 


dent d'un bout a autre viſite & recogneu. 
Touteſois pour monſtrer viſage & faire teſte 
a Pennemy, on y logea Pun & Pautre le 
plus commodement que fut poſſible : dequoy 
ne puis aſſeurement parler, pource que le 
Prince nous ayoit menez des premiers a la 
charge, dant n'eut le moyen de le pouyoir 
adviſer : vray eſt, qu'apres Pay entendu de 
quelques Capitaines, que le premier batail- 


lon de gens de pied eſloit de Francois, le 


ſecond d' Allemans, & le troifieſme de Suiſ- 


ſes, qui fe ſuyyoient Pun Vautre, avec les 
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regimens de gendarmerie ordonnez Pour 15 5 Ze 


leur flanc de la main droite. Et pource qu'a 
la ſeneſtre y avoit une combe ou vallée, 
qui depuis le quartier des Suiſſes devers 
Foquemberge, que devers le bois s'eſlargiſ- 
ſant faiſoit un couſtau aſſez facile, tant pour 
y loger gens de pied que de cheval. En 
Peſtendue de ceſte plaine, on avoit aſſis la 
pluſpart des autres regimens de gendarmerie 
pour l'autre flanc : & tout au devant tirant 
vers Foquemberge, eſtoit M. ? Aumalle avec 
toute la cavallerie legere, & quelques har- 
quebuſiers a pied, pcur combattre ſans 
qu'ils tinſſent ordre, afin de donner adver- 


tiſſement, ſi les ennemis deſcendoient par 


ceſte adyenue. Et cependant M. de Guyſe 
ne pouvant avoir promptement reſponſe du 
Roy, pour attirer les ennemis, & les amener 
en lieu plus a noſtre advantage, ne voulant 
auſſi perdre ces braves & vaillans ſoldats, 
& qui avoient desja fait tant d' armes, & ft 
bien leur devoir, les faiſoit retirer de lieu 
en autre, par les traverſes de ce bois, les 
ſouſtenant tousjours avec quelqdes compa- 
gnies de cavallerie, qui augmenta tellement 
le courage aux ennemis, que Safſeurans de 
la vigoire, feirent diligenter & marcher 
leurs bataillons d Allemans, qui les flan- 
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I553.quoient tousjours du coſte droit, ſelon que 
leurs harquebuſiers savantageoient ſur les 


Francois. Et lors meſme Dom Fernand 
manda a PEmpereur qu'il feiſt haſter le reſte 
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1 de ſon armèe; car Payant-garde des Francois 
ig eſtoit ja fort esbranlèe & miſe en deſarroy. 
Ui Dont incontinent ſuivit Parmee Imperiale , 
0 & paſſa ce vallon au deſſus, & a Pun des 
\if coings de ce bois, ou luy-meſme ſe trouva , 
NR ainſi qu'on ſceut puis apres. 
Et lors M. de Guyſe eut reſponſe du Roy, 
1 que ſi Poccaſion ſe preſentoit de recevoir la 
bl bataille, ne la refuſaſt point: & que de ſon. 
20 colts il eſtoit en auſſi grand vouloir de com- 
i battre, que le plus vaillant de toute ſon 
1 armee. Parquoy mondit fieur de Guyſe ſe 
4 vint rendre on eſtoit ſon regiment de gen- 
\Þ darmerie , le premier de tous, en ceſte plaine 
I. devers Foquemberge , ou commenca avec 
„ une grande douceur, & un viſage riant & 
. . aſſeure, à remonſtrer aux Gentilshommes de 
1 ſa compagnie, que le jour eſtoit venu, auquel 
i fortune leur preſentoit en faiſant ſervice à 
i leur Prince, & augmentant leur honneur & 


eſtimation, de ſe faire a jamais redouter & 
boraindre de toutes les autres nations du monde- 
Is : : f 5 5 | . 5 * 
1 & que le Roy Sen aſſeuroit tellement, qu'il 
1 vouloit honorer ceſte glorieuſe vifoire de [a 
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Preſence e laquęlle les enflammoit & animoit 1553. 
de telle ſorte, qu 'ayans, invoque le nom de 
Dieu, & recommande entre ſes mains leurs 
ames, chacun $ appreſta à a bien & fidellement 
youloir faire ſon deyoir, eſtimans que mourir 
Pour leur Prince & la 1 de beau- 
coup ſeroit plus honorable que la vie. Ce- 
pendant M. le Conneſtable paſla la riviere 
deyers nous avec un regiment de gens de 
pied du Gapitaine Glanay, lequel feit quel- 
que peu changer | le. premier ordre : & retira | 
deyers Ranty le bataillon des Suiſſes, qui 
ſelon leur ancienne couſtume, enyoyerem 
demander au Roy gendarmerie pour les 
ſouſtenir : auſquels le Roy meſme feit reſ- 
ponſe, que ceftoir luy qui ce jour voulois 
vivre & mourir avec eux, & qu'il safſeuroit 
tant de leur proueſſe & bonne Y PINE dn qu'il 
deliberoit ne les Point abandonner leſauele : 
eſtimoir comme ſes parrins & fideles amis de 
luy & de ſon Royaume : dont furent tellement 
eſchauflez leurs cueurs, quiils 1 n*ayoient autre 
intention, que de virilement combatire pour 
ſon ſervice. Dequoy le Roy {ſe contenta 
grandement - depuis a donne ordre de 
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chev lerie au fieur de Mandoſſe, leur Ge- [ 1 
neral, & aux Capitaines Theodoric Index- 11 
balden, Colonel des Cantons , » & Petxoman b 2p 
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42553. Cleri, Colonel des villes, & au ſieur d Anois; 
qui depuis a eſtè pour Sa Majeſté Amhaſſa- 
deur devers les Griſons. 

Les ennemis lors geſtoient tellement 
avancez ſur noz gens, qu' ils les avoient re- 
culez & mis hors de ce bois, tant que leurs 
harquebuſiers commengoient à ſortir au front 
de noſtre premier bataillon des Frangois , 
preſts a ſe joindre & aborder, & tiroient 
dedans eux avec un merveilleux bruit le 
long de ce couſtau, Leur bataillon avec 
leurs piſtoliers & cavallerie 'Seſtoit approche 
A cent pas de la noſtre : & ne reſtoit plus 
-qu'a chocquer & donner dedans „quand 
M. de Guyſe donna ſigne à M. de Nemours, 
pour avec ſon regiment de cavallerie legere 
charger ſur Pun des coings de ces piſtolliers, 
& ſur Pautre, feit aller le Guidon de ſa 
compagnie, & celuy de M. de Tavannes, 

pour donner en flanc : dont commenca un 

rude & furieux combat, & furent à la fin 

les noſtres rudement repoulſez , le jeune 
Baron de Curton rue, le Seigneur de Ran- 

dan fort bleſſe, & ſon Lieutenant, nomme 

le Seigneur d'Amanzay , qui depuis en eſt 

mort, ſon Porte-cornette nomme le fieur 

d' Avence, fort bleſſe, & fon cheyal tue 

F ſoubs luy, le fieur de Forges, Guidon de 
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Ia compagnie de M. de Tavannes tue, le 1 553. 
Vicomte d' Auchy, Guidon de cel de M. 
de Guyſe, fort bleſſe, & d'autres vaillans 
bhbommes de toutes ces compagnies: comme 
le fils du ſieur de Piedpape, le ſieur de 
Joui, le jeune Bourbilly , le jeune Branches, 
& pluſieurs autres. Ce que donna cueur aux : 
ennemis de mieux eſperer que jamais: mais 
M. de Guyſe & le ſieur de Tavannes ayans 
reunies & ramaſlees leurs troupes, auſquel- 
les ſe vint joindre M. d'Aumalle, avec toute 
la cavallerie legere, commencerent tous 
d'un front a fi furieuſement les charger, 
qu'ils ouvrirent & enfoncerent les piſtolliers, 
tant quieux-meſmes rompiren#apres le ba- 
taillon de leurs Allemans : & M. de Nevers, 
qui avoit ſon regiment eſtendu le long du 
couſtau devers Ranty , paſſa entre le bataillon 
de noz Allemans, & celuy des Francois, & 
en foule donna dedans toute pharquebuſerie 
eſpagnolle, qui eſtoit avec quelque caval- 
lerie ſortie hors du bois, de telle 1 impetuo- 
ſité, que tous furent renyerſez & mis a vau 
de route, & en tel deſordre, qu'ils tourne- 
rent le doz pour fuyr, & ſe jetter dans le 
bois, ou furent prinſes & levees (a) dix- ſept 
5 enſeignes de gens de oo. cinq cornettes 
- (2) Et eo: 
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C 553: de cavallerie, & quatre pieces dartillerie de 


campagne, qu'on trouva abandonnees le 


long dee couſtau. Lors M. FAdmiral, qui 


s'eſtoit mis a pied le premier devant le ba- 
taillon des Francois, feit ſortir des rancz 


ceriain nombre de ſoldats, pour tousjours 


pourſuyvre la victoire: leſquels entrans de- 
dans ce bois, du commencement feirent un 
grand meurtre & occifion des ennemis, les 
paſſans tous par le trenchant de leurs eſpees : 
& ayans la trouve les pi Holets de PEmpereur, 
les amenerent au Roy. Les compagnies de 


gendarmerie pourſuyvoient la victoire le 
long de ce couſtau & la lifiere du bois: E 


meſmement a cavallerie legere & la com- 
pagnie de M. de Tavannes, qui deyallerent 


juſques au fond de ce vallon: ou auſſi fut 


desfait un grand nombre de ceux qui deſcen- 
dirent de ce bois, penſans gaigner leur camp. 


7 . | 
Les autres compagnies s'arreſterent ſur le 


hault de ce vallon, ſur leſquelles commenca 
incontinent A tirer Partillerie de FEmpereur, 
qui eſloit demeurce ſur Pautre bord de ſon 
coſte, pour donner quelque peu de fayeur 
à la retraite de ſes gens: mais peu apres 
la noſtre fut amence au coing du bois, qui 


ſoudain la feit reculer , & oſter d'où elle 


eftoit, & retirer plus arriere les bataillons 
de 


* 
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de gens de pied, qui Yeſtoient ja realliez x F544 
ſur ce haut en la plaine, attendans ee qui 
adviendroit du ſurplus. Et faiſoit PEmpereur 
en extreſme diligence lever tranchees & 
fortifier ſon camp; ſe doutant que le pour- 
ſuyvrions davantage; comme je croy qu'euſ- 
ſions fait; fi la nuict n'euſt eſte fi prochaine t 
auſſi qu'on ne vouloit par trop tenter noſtre 
fortune, ayans occaſion de nous contenter 
de la bonne & honnorable iſſue de ceſtẽ ba- 
taflle, en laquelle la gendarmerie & caval- 
lerie de France, augmenta tellement ſon 
loz & eſtimation, que les ennemis meſmes 
(qui par elle confeſſoient avoir eſte rgmpus 
& desfaits) la louent comme la plus eſcorte 
& courageuſe qu'il ſeroit poſſible de penſer, 
Les compagnies de gendarmerie des Duts 
de Guyſe, de Nevers & de Bouillon, & 
du ſieur de Tavannes, furent les premieres. 
qui combattirent, dont le Roy ſe contenta 
de telle ſorte, qu'il feit ce jour meſme Che- 
valiers les Capitaines & membres d'icelles; 
entre autres le ſieur de Tavannes; lequel 
honnora grandement & luy donna Pordre 
qua il portoit à ſon col i & envets les autres; 
uſa d'une grande liberalite , principalement 


envers ceux qui luy preſenterent les enſei- 
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1554. gnes, cornettes ou artillerie qu'c on ayoit 


priſe ou trouvèe abandonnees. 

Apres la bataille finie, noz Capitaines 
feirent reyeues de leurs bandes, pour ſca- 
voir ceux qui avoient eſte tuez ou bleſſez, 
& fut trouye des noſtres eſtre morts, envi- 


ron deux cens ou douze vingts, & de ceux 


de PEmpereur ( ainſi que depuis nous ont 


dit aucuns priſonniers ) environ dix - huict 
cens ou deux mille. Et fut la meſlee des 


Francois au commencement ſi furieuſe, que 
ſans reſpe& d aucunes perſonnes, & s'amu- 
ſer aux priſonniers, tous ceux qui ſe pre- 
ſenterent au- devant furent taillez en pieces: 

dont le Duc de Savoye & Dom Fernand, 
pour ſe ſauver, abandonnans leurs chevauxs 
ſe jetterent haſtivement dedans le fort du 


bois, ou ſe 1indrent ſi longuement cache, 


qu'on fut longtemps ſans ſcavoir nouvelles 
de Dom Fernand, tant qu'on le penſoit 
mort ou priſonnier. Et fut ramenè priſonnier 
un Colonel d'Allemans, que un de noz har- 
quebuſiers trouva dedans ce bois fort bleſle, 
qui recogneu par le Baron de Fontenay, 
mourut peu de jours après entre ſes mains. 
Un autre Capitaine Eſpagnol , nomme le 
Seigneur de Caſtres, qui ſe diſoit avoir eſte 
Page de M. VAdmiral, qu'on ayoit aban- 
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donnè pour mort, fut auſſi ramene par Pun 1554. 


de noz harquebuſiers, auquel on feit ſi bon 
traitement, qu'a peu de jours fes playes 
eſtans en bonne diſpoſition , a bien petite 
rancon le renvoyaſmes, & feiſmes reconduire 
juſques dedans le chaſteau de .Ranty. Auſſi 
fut fait priſonnier un Gentilhomme de grande 
vertu & ſcavoir, de la chambre de PEmpe- 
reur, nomme le ſieur de Silly, qui depuis 
Semploya a moyenner une paix ou treves 
entre ces deux Princes, ce que toutefois ne 
luy fut poſſible de faire. 

 Apres que le Roy avec la bataille FO 


ſe fur retire en ſon premier logis, M. le 


Conneſtable campa ce ſoir dedans ce bois, 


avec toute Payant-garde au meſme lieu, ou 


le Seigneur nous avoit donne la viQoire avec 
peu de repos : pource que toute la nui& 
noz ennemis ſe tindrent en bataille, & eſ-- 
totent les deux armces en doute Pune de 
Pautre : car nous penſions que Eren 
autant courageux & magnanime qu'oncques 
Ceſar fut, nenne telle honte, ſans 
s'efforcer & mettre en deyoir abet ſa 
revanche : mais luy ſe voyant affoibly , & 
tant defayoriſe de fbrtune, cognoiſlant la 
puiſſance du Roy, craignoit que ne retour- 
niſſions ſur eux pour du tout les desfaire & 
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la batterie devant ce chaſteau juſques 
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T 554 accabler : & pource en extreſme diligence 


faiſoit rehauſer & renfermer ſon camp de 
grandes tranchees,, qu'on apperceut le matin 


'eſtre fort avancees. Ce neantmoins ce jour, 


le Roy afin de parachever la partie, envoya 
M. le Conneſtable (a), pour recognoiſtre &il 
* auroit accès & moyen de les aller cher- 
cher juſques dans leur fort, qui luy donna 
advis de ne le pouvoir faire ſans danger d'y 
perdre un grand nombre de vaillans hommes: 
parquoy ſe paſſa ce jour paiſiblement de 
chacun coſte, continuant toutefois tousjours 


ſoir .que PEmpereur feit deſcharger toute 
ſon artillerie, en ſigne d'allegreſſe & res- 
jouiſſance de bonnes nouvelles qu'il avoit 
receu de la desfaite (b) du Seigneur Pierre 


Stroſſy, & grand nombre des noſtres au pays 


d' Italie. i 
Le Mercredy enſuyvant quinzieſme de 


Aouſt, tant pource que nous ne pouvions 


(a) « Pour yoir (dit Salignac) fi VEmpereur entrepren- 
» droit pour ſa revanche de-ſortir au combat quand on 
» lui en offriroit Poccaſion, noſtre avant-garde ſeule- 
v meat ſe preſenta le lendemain feſte de I Afſomption 


v noſtre Dame a la teſte du bois devers leur camp. Mais 
v cette parade fut inutile v. 


(b) La bataille de Marciano, 
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plus recouyrer vivres pour les chevaux, que 15 54. 
pour changer d'air, qui desja eſtoit infece 
& corrompu de la puanteur des hommes & 
chevaux morts, dont s engendre commune=- 
ment la peſte & autres maladies contagieuſes, 
auſſi que le Roy ne youloit perdre devant 
ſi petite place & de nulle valleur (13), 
tant de braves hommes qui le ſuyvoient, 
deſquels ſe veult ayder & ſervir en meilleur 
affaire: fut arreſte & eonclud par le Conſeil, 
que devions decamper & deſloger de la. 
Dequoy toutefois le Roy voulut premiere- 
ment adyertir PEmpereur, & Jay manda que 
ce n'eſtoit pour doute de luy; & que sil le 
youloit aſſeurer de le venir trouver, Patten- 
droit quatre heures entieres ſur le chemin, 
comme il feit: car après avoir fait partir 
tous les bagages & chariots, toute noſtre 
armee demeura plus de trois heures en ba- 
taille au meſme lieu, on le Lundy aupara- 
vant nous avions combattu. Et puiſque per- 
ſonne ne ſe preſentoit , & que les ennemis 
ſe eſtoient reſerrez en leur camp, apres avoir 
a leur veue mis le feu es villages a Pentour, 
commencaſmes au petit pas a nous retirer, 
tournans viſage par fois devers eux, pour 
veoir s'ils nous ſuyvroient, & ainſi aflez 
tard arrivaſmes a Montcauré, une lieue pres 
| L 3 
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1554. de Montereul, ou fuſmes de ſejour cinq jours 


entiers pour tousjours ſentir & cognoiſtre 
les entrepriſes' de PEmpereur : auſquelles 
eſtans encore noz forces aſſembléèes, plus 
aiſement pouvions obvier & aller au-devant, 
$il ſe mettoit ſur les champs. Mais eſtant 
ſceu que ſon armee n'eſtoit encore ſortie de 
ſon premier logis des plaines de Marque, 
pendant le temps qu'on reparoit les ruines 
du chaſteau de Ranty, le Roy propoſa auſſi 
donner quelque peu de repos, & rafreſchiſ- 
ſement a la ſienne. Nonobſtant qu' avant les 
cinꝗ jours entiers la faute de fourrages & 
le mauvais air de la marine nous contraigne- 
rent de deſſoger, & approcher plus pres de 
Montereul, ov ſejournaſmes cin autres 
jours entiers, eſtant le Roy loge en la Char- 
trouſe, & le camp eſtendu le long de ceſte 
petite riviere de Canche, La noz compagnies 
angloiſes & eſcoſſoiſes receurent une mau- 
vaiſe attainte pour s'eſtre eſcartèes & logees 
deux lieues plus avant que Pavant- garde, 
en un village appellè Marenlo, où les en- 
nemis en eſlans adyertiz , guidez par un 


paillard du village meſme, les vindrent ſur- 
prendre environ la minuict, & meirent le 


feu en leurs logis, ou furent bruſlez quel- 


— — — —— 


DE FRANCOIS DE RABU TIN. 167 
ques-uns „& de leurs valets & chevaux les 1 F 
aucuns tuez ou emmenez priſonniers. 

Et s'eſtant PEmpereur retire a St. Omer, 
ſans qu'il euſt moyen de pouvoir entrepren- 
dre choſe de grande importance & domma- 
geable contre nous, auſſi que Phyver & mau- 
vais temps arrivoit: le Roy partit de là avec 

M. de Guiſe & quelques Gentilshommes de 
ſa Maiſon, & s'en vint a Compiegne, apres 
avoir fait bien munir & renforcer les gar- 
niſons des villes d' Ardres & de Boulongne, 
pour faire teſte & tenir fort contre Pennemy, 

s'il les vouloit aſſieger. Et demeura chef du 
{urplus de Parmee M. le Conneſtable, tant 
pour la contenir unie, que pour mieux & 

promptement prouvoir a ce que dehbereroit 

'PEmpereur, qui a de couſtume ſur la fin 
& iſſue de la guerre, uſer de quelque ruſe 
& cautelle. Parquoy journellement nous fai- 
ſions courſes & charges ſur ſon camp, tant 
pour en ſcavoir & cognoiſtre quelque choſe 
que pour tenir eſcorte a noz fourrageurs , 
qui eſtoient contraincts de aller fort loing 
pour recouvrer vivres & fourrages pour noz 
chevaux. Leſquels n'ayans plus dequoy pou- 
voir nourrir, force nous ſat de rechef deſſo- 
ger & paſſer la riviere de l'autre part ow 
eltoit noſtre armce logèe & campce es villa> 
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x F554: ges de Brumeu , Eſpineu & -Beaurin , * le 
long du rivage de ladite riviere. Nous fe- 
journaſmes là quelques jours, pour la doute 
que nous avions fi PEmpereur romproit ſon 
eamp : parce quaucuns ſoldats des ſiens, 
qui avoient eſte pris, nous certifioient qu'il 
aſſiegeroit Montereul & les autres Ardres 
ou Dorlan. Toutefois depuis ſuſmes advertiz 

que ſes ſoldats le laiſſoient, & ſe departoient 
a la file par faute de vivres, & qu'ils eſtojient 
mal payez. Dont M. le Conneſtable pour 
ne confommer auſſi davantage le reſte des 
vivres de ceſte frontiere (qui eſtoient desja 
fart diminuez & rencheriz ), renvoya les 
rierebans (a) en leurs maiſons, & donna 
conge aux Suiſſes bien contentesz & ſatisfaits 
de leur ſolde. Et peu de jours après avec 
M. le. Mar eſchal de Sainct- Andre . vint re- 
trouver le Roy, eſtant la conduite du xeſte 
de noſtre armee remiſe a M. le Due de 
Vandoſme. Qui fut cauſe que PEmpereur, 
qui tousjours avoit delays & difimule ſa 
deliberation, voyant noz forces diminuces, 
rappella quant & quant quelques compa- 
gnies, qu'il avoit auparavant fait partir de 
ſon camp, pour ſortir en campagne, & tirer 
vers Hedin. Ce que prevoyant n Sei- 
(a ) Larrière-ban. | 
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gneur de Vandoſme, & qu'il ſe vouldroit 1554. 


venger en bruſlant noſtre plat pays, comme 
nous avions fait le ſien, feit deſloger ſon 


camp pour tousjours le coſtoyer, & tenir 
en crainte de n' oſer departir & eſcarter ſon 


armee : & ayant paſſe la riviere d' Authie, 
ce ſoir campa à Dampierre juſques au lende- 
main environ midy, qu'il fut adverty que 
la plus grand” part de Parmee & cavallerie 
imperiale eſtoit deſcendue a Auchy-le-Chaſ- 


teau, qui eſt au Comte d' Aiguemont, & y 
8 - 5 ö . 

avoit mis le feu, & desfait & rompu quel- 

ques compagnies de noſtre cavallerie legere, 


que mondit Seigneur ſe doutant de leur 
venue , & pour les empeſcher de paſſer la 
riviere en ceſt endroit, y avoit envoyces. 
Dont ſoudain leva fon camp de Dampierre, 
& cuidant felon le chemin que Pennemy 
prenoit, qu'il viendroit aſſieger Abbeville 
ou Dorlan, s'approcha plus pres de ces deux 
places qu'il remunit & renforga de tout ce 
qu'y eſtoit neceſſaire. Puis le lendemain 
premier jour de Septembre paſſa la riviere 
de Somme, & aſleit & logea fon camp a 
Pondormy „lieu fort commode pour couvrir 
& garder toute cette contree, & le W 
de la riviere, 
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1554. Ce j jour meſme les ennemis (a) commen- 
cerent à faire degaſt & bruſſer le Plat pays 
que nous ayions abandonne, qui weſtoit 
d' eſtendue de plus de deux ou trois lieues, 
& vindrent camper à Saind-Requier à deux 
petites lieues de nous : don ne penſions 
qu'ils deſſogeaſſent ſans nous preſenter la 
bataille, & faire quelques courſes & bra- 
vades. Parquoy le lendemain de grand matin 
M. de Vendoſme feit partir la cavallerie 
legere, avec trois cens hommes d' armes 
pour les ſouſtenir ſoubs la conduite de M. 
d Anguian, qui s'approcha de leur camp le 
plus qu'il fut poſſible, & les garda de s'eſ- 
carter pour bruſler & deſtruire les villages, 
les tenans tellement en crainte & ſubjection, 
qu'ils marchoient tousjours à troupes, & 
7 ſort uniz & ſerrez: & ſur le ſoir deſtrouſſe- 
rent à leur queue quelques chariots chargez 
de leurs vivres, qui n'eſtoĩient que pommes, 
bierres, bouillons & fort mauvais pain. Qui 
nous feit penſer qu'en ſi grand default & 
— neceſſite de vivres ne ſe tiendroient longue- 
ment campez : toutefois après ils devalle- 
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(a) Comme. le ſurplus de la relation de 7 A 
ne contient point d'autres details ou A; nous 
ceſſerons de la citer. 5 
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rent le long de la riviere d'Authie, & mei- 1 554 

rent le feu par tous les chaſteaux & villages 

du long du chemin, comme à Dampierre, 

Dourrie, Machy, Machié, Montenay , & 

pluſieurs autres. Dont ſoudain mondit Sei- 

gneur de Vandoſme feit partir ſix vingts 

hommes d' armes, tant de ſa compagnie que 

celle de M. de Sainct-André, avec neuf 

enſeignes de gens de pied, pour ſe loger 

dans la ville de Montereul, que les ennemis 

(ainſi qu'aucuns de leurs ſoldats priſonniers 

diſoient ) vouloient aſſieger. Dequoy ad- 

vertiz, changeans de propos retournerent 
paſſer la riviere d' Authie, & deſcendirent 
en un marets au- deſſoubs de Hedin, entre 

icelle & un autre qui vient de la Comte de 
Saina-Pol, ou en un lieu appelle Meſnil, 

propre à eſtre fortiſiè pour la garde & aſſeu- 

rance du bailliage de Hedin & Comte de 

Saind-Pol, le douzieſme de Septembre com- 

mencerent à dreſſer & baſtir un fort, ayans 
pour pluſtoſt le mettre en defenſe levè des 

pays des environs grand nombre de pion- 
niers & manœuvres, en quoy ne pouvoient 

eſtre empeſchez : car outre ce qu'ils eſtoient 

les plus forts, noſtre armèe eſtoit fort dimi- 

nuce, & amoindriſſoit tous les jours, tant 

a cauſe des maladies qui ſuryenoient a noz 
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K 5 54+ ſoldats, que des compagnies que nous avions 
enyoytces aux villes, qu'ils nous menaſſoient 
de vouloir aſſieger. Puis M. de Vandoſme 

cognoiſſant ſes ſoldats fort ennuyez du long 
travail de ce voyage, pour les rafreſchir & 
ſoulager, rompit ſon camp, & envoya quel- 
ques compagnies de gendarmerie des plus 
travaillees, hyverner a leurs anciennes gar- 
niſons, & la cavallerie legere departit es 
lieux plus prochains des ennemis, pour 
ayder & faire faveur aux pauvres gens à 
labourer & ſemer leurs champs. Les com- 
pagnies de gens de pied francoiſes, angloiſes 
& eſcoſſoiſes, furent logees ès villes & 
bourgs le long de la liſiere & riviere de 
Somme. Les Allemans du Comte Reingrave 
& Baron de Fontenay a S. Eſprit de Reux: 
& celles du Comte Rocdolphe & Reifberg 
prindrent le chemin de Piedmont & d'Italie. 


BE Fin du fixieme Livre. 


MEMOIRES 
mo TI ne 5 

FRANCOIS DE RABUTIN. 
LIVRE SEPTIEME. 


De la continuelle diligence des ennemis 4 la 


Fortification du me ſnil ( ſurnammè nouveau 
Hedin ) avec quelques entrepriſes du Duc de 
Savoye & Parmee Imperiale, ſur la riviere 
de Somme - enſemble d'autres faits armes 

exploittex en Picardie & Champagne. Des 

r propo ſitions & eſperance de la paix d la 
ſolicitation de la Royne Marie, & Cardinal 
Pol d Angleterre, & des Anglois. Et ce que 
depuis la ſeparation de laſſemblee ſans au- 
cun effect, a eſte execute d guerre ouverte, 
tant en Picardie que Champagne, en Pan 

mille cinq cens cinquante cing. 


* 


Lox a peu voir ſur la fin de mes pre- 1555« 
miers (a) & derniers livres, comme apreg 
la bataille de Ranty, eſtant Parmee Francoiſe 

fort haraſſèe & trayaillee, & demembree de 

la meilleure part de ſes forces: apres avoir 


(a). Cela ne ſe peut voir que ſur la fin de fon VIF. 
Livre, puiſque dans ceux qui precedent il n toit pas 
encore queſtion de ces èvônemens. 
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1555. quelques jours temporiſè & campe en divers 


lieux, finalement fut reduitte & amenee à 
loger ès marets de Pontdormy, lieu mal 
ſain de ſoy meſme, meſmement ſur la fin de 
PAutomne „ eſtant occaſion de multiplier les 
maladies , & très- grande diminution de noſtre 
Uitte armee. Ce que venu a la cognoiſſance 
des ennemis continuerent de beſongner au 
fort du Meſnil, avec telle diligence, que y 
faiſans travailler inceſſamment non ſeulement 
les pionniers & manceuvres quavoient levé 
& amene de leurs contrees & lieux circon- 
voiſins, mais auſſi chacun ſoldat y portant 
la hotte, dans deux mois ou dix ſepmaines 
fut eſlevẽ fort haut & mis en defenſe, ayant 
ſuivy le meſme deſſeing & trace que nous 
avions projecte pour y en conſtruire un pareil. 
Et à ce faire beaucoup leur ſervirent, & 
Sayderent fort des ruines des chaſteaux des 
environs qu'avoient commence a abbattre & 
deſtruire, & de celles de Hedin qu'ils para- 
cheverent de demolir. Cependant le Duc de 
Savoye avec la cavallerie & le ſurplus de 
Parmee Imperiale, qu'il avoit tousjours re- 
tenu unite pour fayoriſer ceſt ceuvre, faiſoit 
ſerrer & amaſſer vivres & munitions pour 
a Finſtant mettre là-dedans: prevoyant bien 
que malaiſement en pourroient recouvrer 
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ceux qui y demeureroient, apres qu'ils ſe 15457. 
ſeroient ſeparez : tant a cauſe que tout le 
ays circonvoiſin eſtoit fort deſnue & deſtruit 
par nous & eux (meſmement le Roy crai- 
gnant qu'ils aſſiegeaſſent Dourlan, avoit peu 
de jours auparavant fait bruſſer les villages 
plus prochains) auſſi que toutes les garniſons 
de deſſus la riviere de Somme leur donne- 
roient tous les empeſchemens que leur ſeroit 
poſſible. A ceſte cauſe avant que ! Hyver fuſt 
du tout venu, le vouloit fournir de tout ce 
que pouvoit penſer y eſtre neceſſaire. Si eſt-ce 
qu'adonc la ſaiſon eſtoit fort avancee & proche 
des grandes froidures, car nous eftions ja 
au commencement du mois de Novembre : 
qui tut occaſion que ce Prince ayant fait tout 
ce qu'il ayoit peu pour mettre ce fort en bonne 
diſpoſition, ne voulant dé partir ſans tenter 
quelque plus importante entrepriſe, delibera 
environ la S. Martin, dix ou unzieme de 
ce mois, ſurprendre S. Eſprit de Rue, que 
d'autre coſts nous faiſions fortifier pous eſtre 
contrefort a ceſtuy- cy. Toutefois ne peut-il 
conduire ſon fait tant ſecreitement, que M. 
de Vendoſme (maintenant Roy de Navarre) 
wen fuſt adveity, lequel y envoya en dili- 
gence toute la nuict le regiment d' Allemans 
du Comte Reingrave, enſemble quelques au- 
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1554. tres compagnies de gens de pied F rancolſes. 


Et d' autre part M. de Nemours ne ceſſa avec 
ſa cavallerie legere les tenir en continuelles 


alarmes, juſques dans leur camp, qui les 
meit en doute que les noſtres fuſſent en plus 
gros nombre qu'ils n'eſtoient tellement que 
ce jour meſme qu'ils eſſayerent d' executer 


leur deliberation, les ayant rencontrez ſur le 
chemin, apres avoir rompu lances, donné 
coups deſpees, dans leur cavallerie au front 
de leur avantgarde, malgre eux & a leur 
nez ſe retira juſques aupres la juſtice d' Ab- 
beville, leur faiſant par fois teſte. Auquel 
lieu, eſtart ſes ſoldats eſtendus & rangez en 


bataille, les attendit aſſez long temps, & leur 
monſtra viſage d aſſeurance, ſans que les en- 
nemis oſaſſent les enfoncer. Qui fut (ſelon 
TFopinion de beaucoup de bons Capitaines ) 


Pune des belles retraittes pour une poignèe 
>thommes, quePon ayt veu il y a long temps: 


en laquelle le Capitaine Pelou (a), ayec 


ſa compagnie, augmenta fort ſa reputation, 
Tant y a que Pentrepriſe du Duc de Savoye 


demeura ſans nul effect. Ce neantmoins vou- 


(a) ce Capitaine Pelou tot probablement de la 
famille noble des Je Péloux, originaires du Dauphiné, 
Peut tre Etoit-ce le meme que n on « parks 


dans les Mamoires de Montluc. 
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lant remedier & parer ceſte ſaute, eſtant 1555. 
reſolu ne ſe retirer ſans nous avoir fait ſentit 
quelque brayade, reprint le chemin le long 
de la riviere de Somme: bruſſant & degaſtant 
ce qui eſtoit encore reſte entier, ou a demy 
conſomme -: puis devalla ſur Pecquigny, oh 
une autre fois M. de Nemours, Prince coura- 
geux & hardy, luy appareilla une cargue 
ſur la queue de ſon camp: mais tant hardie 
& furieuſe, que ayant remis & repoulſs cer- 
taines compagnies de la cavallerie legere de 
fon arrieregarde, contraignit toute Varmee 
tourner viſage. Enfin eſtant ſuivy, & ayant 
Ja foule de toute ceſte cavallerie fur les bras, 
fut contraint, & fit encore fi bien, que 
luy & ſes gens ſe retirerent juſques ſur la 
chauſſee & pontleviz dudit Picquigny : & 
Ja combattant peſle meſle & en foule, attendit 
ſi longuement, qu'un certain nombre dhar= 
quebuſiers, qu'on avoit choiſy pour le ſouſte- 
nir a ſa retraitte, y peut arriver commo- 
dement : ou toutefois il faillit d'eſtre pris. 
Au partir de là le Duc de Savoye avec Par- 
mee Imperiale alla paſſer & camper devant 
Amiens, ou eſtoit ja M. de Vendoſme : & 
le lendemain prit ſa deſcente devers Corbie, 
juſques a un lieu appelle le Bac-adoux : ou 
il ſe meit en effort de youloit gueier & traver- 
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1555. ſer ceſte riviere de Somme, pour venir bruſler 


ce qu'il pourroit du plat pays de deca. Et 
de ce M. de Vendoſme adverty, Payoit tous- 


jours ſuivy & coſtoye, avec telle prompti- 


tude, quꝰ auſſi toſt que luy ſe trouva au meſme 
lieu ou il avoit delibere de paſſer, en bonne 
yolonte de le combattre ſur le bord, s'il ſe 
fuſt ,eſſaye de prendre rive: ce qu'il ne fit, 
ains s'en retourna comme il eſtoit venu, ſans 
rien exploitter a ſon advantage (a) : & non 
ſans depuis luy meime $'eſtre eſmerveille, 
& avoir hautement louè la ſoigneuſe diligence 
de M. de Vendoſme. 

Or ſi du coſte de Picardie les Francois 
& Imperiaux faifoiert tout devour de couvrir 
& fortifier leur frontiere, Pon peult croire 
que du coſtè de Champaigne n' en eſtoit moins 
fait. Car M. de Bordillon, qui de Diſnan 
y avoit eſte renvoyé, pour aller au devant 
de quelques garniſons & gens du pays, qui 
s' eſtoient ramaſſez & mis aux champs, & qui 
ja commencoient a fourrager & bruſler deyers 
Meſieres: ſi-toſt y eſtre arrive, non ſeulement 
les fit au bruit de ſa venue retirer, & deux 
meſmes rompre, mais ayant force le chaſteau 

(2) M. de Thou (Lir. XV) ayant copis Rabutin, 
nous n'ayons point de contradicteurs à oppoſer à ſon 
recit. . 
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de Fument, qu'ils avoient repris & en la 1555+ 
meilleure part ruins, avec d autres petits 
forts d'alentour, ou ils ſe retiroient, les tint 
deſlors tellement ſoubs bride, & en crainte, 
que facilement & ſeurement on peuſt beſon- 
gner au parachevement de la fortification de 
Marembourg, du fort de Rocroy, & du chal- 
teau de Maubert - fontaine. Dayantage toutes 
les garniſons des villes fortes, que nous te- 

nons le long de ceſte frontiere, & ſur les 
marches des Duchez de Lorraine & Luxem- 
bourg, couroient journellement ſur les en- 
nemis, leſquels le plus ſouvent rapportoient 
les deſpouilles, & retournoient chargez de 
butin: tenans toute ceſte commune en terreur 

& meſme effroy qu'elle reſentoit encore du 
paſſage de Parmee du Roy : tellement que 
le Capitaine Vauluſſeau, Gentilhomme vail- 
lant & hardy, qui lors eſtoit en garniſon a 

Yvoy, avec ſa compagnie de gens de pied; 
& quelques pieces de bois montces ſur routes 
en façon Cartillerie, ſurprit, & ſe fit rendre 
un aſlez fort chaſteau pres le la, appellé Ville⸗ 
mont: lequel depuis fut repris par les Bour- 
guignons, y uſant de plus grande cruaute eng 
vers ceux qu'ils y trouverent, qu'on n'avoit 
fait precedemment envers les leurs. Devers 
Metz M. de Vieilleville, qui en eſt Gouyer- 
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2555. neur, ſcachant que ceux de Theonville baſtiſ- 


ſoient un fort appelle la mauvaiſe (a) S. 
entre les deux rivieres, & ſur le chemin de 
Pune à Pautre ville, pour empeſcher que 
la garniſon de Metz n'allaſt tant hardiment 
courir ſur leurs limites qu'elle ſouloit (b), y 
envoya un bon nombre de cayallerie & de 
gens de pied, avec quelque peu Cartille- 
rie (c). Mais pource que ceſte entrepriſe fut 
conduite ny executce tant accortement qu'elle 
avoit eſte deliberee, les Francois retourne- 
rent avec peu d'avantage, & perte de beau- 
coup de vaillans hommes. 

L'hiver eſtant adonc du tout venu, par ſes 
importunes pluyes contraignit le Duc de 
Savoye rompre ſon camp, & quitter la cam- 
pagne de Picardie pour mettre ſon armee a 
couvert contre Paſprete & rigueur des froi- 


(a) M. de Thou (Liv. XV) en copiant Rabutin a 
jugea propos d' appeller ce fort la mauvaiſe S. D. 
(b) Quelle avoit Thabitude. 
c) Il n'eſt point queſtion de cet échec dans les 
. Memoires de Vieilleville: ce filence de Vincent Carloix 
ne ſurprend pas, lerſqu'on ſe rappelle que dans fon 
guvraze il a eu ſoin de ninſerer que ce qui étoit favo- 
rable au Marechal de Vieilleville ſon maitre. Mathieu 
(Liv. III, p. 125 ) rapporte auſſi cette petite diſgrace 
_ queprouya Vieilleville. I nomme ce fort Maleſſe. 
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dures: & ayanr laiſſé le ſieur Dais, Gouver- 15557. 
neur du fort du Meſnil ( qui auparavant Peſton 
d' Arras) avec vingt enſeignes de gens de 
pied Eſpagnols, & Allemans, & quelque 
cavallerie, alla retrouver PEmperenr a Bruxel- 
les. Pareillement furent contraints les Francois 
ſe contenir en leurs garniſons, & les aucuns 
ſe retirer en maiſons, pour laiſſer paſſer Pin- 
diſpoſition & contrarietè du temps: laquelle 

ſeule fur cauſe de donner un peu de ſéjour 
& delay aux ſoldats. Neantmoins que 1a ou 
le temps par aucuns jours ſe monſtroit beau, 
ou propre pour appareiller ſurpriſes, ou 
embuſquades, a peine laiſſoient ils eſchapper 
Poccafion ſans fe le faire ſentir & cognoiſtre 
les uns aux autres. Comme advint au Capi- 
taine Mazieres, Lieutenant d'une compagnie 
de gens de pied, que M. de Vandoſme avoit 
adonc: lequel retornant d'une courſe devers 
Ranty, avec force butin, fut prevenu & ren- 

contrè par ceux du fort du Meſnil, & par 
eux tuè avec deux autres Capitaines Francois, 
& cent ou fix vingts vaillans ſoldats taillez 
en pieces. Et d' ailleurs, on les combats & 
faicts d' armes ceſſoient, toutes machinations 
& toutes ſortes de ruſes eſtoient cherchces , 
inventces, & miſes en avant, pour ſuborner 
les Gouverneurs & Chefs des villes de l'un 
: M 3 
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1555. ou Pautre party, & les ſolliciter a commettre 
trahiſons & infidelitez contre leur honneur 


& devoir: meſmement en ce temps furent 


deſcouvertes deux conſpirations fort dange- 


reuſes pour nous, ſi elles euſſent ſorti effect 


ſelon qu'elles eſtoient traitees. L'une, du 


Lieutenant du Capitaine du chaſteau d'Abbe- 


ville, nommé Anvoelle, qui pour ſe venger 


d'un ſien ennemy avoit conſpire & conclud 
avec le Gouverneur du fort du Meſnil, de 
le mettre dans ledit chaſteau: ce qui fut 


revele meſmes par le meſſager qui portoit 


b'advertiſſement. L'autre, des Cordeliers (a) 
de Metz, leſquels ſoubs couleur que leur 
Chapitre general $s'y devoit aſſembler, ou 
devoient comparoir de leurs freres de toutes 
les provinces de la Chreſtientè, ayoient 
entrepris & machine y faire entrer un grand 
nombre de ſoldats ennemis en habit de Cor- 
deliers: & toutes ſortes d' armes y deyoient 
eſtre amenees , enfoncees dans des pippes 


(a) Selon les Memoires de Vieilleville (Tom. XXX 
de la Collectiou p. 5) la conſpiration des Cordeliers, 
pour livrer Mets, fut decouyerte au mois d Octobre 1555 


ainfi dans I ordre ou Rabutin place cet Evenement , il ſe 


trouveroit antidate, Quant aux details de cette conſpi- 
ration, nous renvoyons le Lecteur au Tome XXX de 1A 
Collection p. 376 & ſuiy, | 


- 
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& tonneaux, comme ſi ce fuſſent vins & 1 5. 
proviſions pour ceſte aſſemblèe. Puis eſtant 
ſortie une partie de la garniſon de metz à 
une allarme, que ceux de Theonville de- 
voient donner, tous enſemble ſortiroient 
en armes & desferoient ce qui reſteroit dans 
la ville, & ſur Pheure ſe ſaiſiroient des portes 
pour y faire entrer une embuſcade qui feroit 
prochaine de 1a. Il peult auſſi eſtre qu'ils 
avoient quelque intelligence avec aucuns 
citadins de leans. Toutefois ceſte leur mal- 
heureuſe & maudite trahiſon fut decelee & 
ayerce par Pun de ces bons Religieux, qui 
fut guette & expreſſement eſpiè par quelques 
chevaux legers Francois, entrant & ſortant 
a diverſes & reiterees fois dans Theonville 
& non ſans que chacun ſe ſoit grandement 
eſmerveillè de la vulpine cautelle & meſchan- 
cete de tels hypocrites, eſtant, un grand 
ſeandale pour tout ceſt ordre, faifant evidente 
preuve, que ceſt habit monaſtique & regulier 
ſert bien ſouvent de couverture & parement 
à pluſieurs enormes pechez & crimes : pour 
leſquels encourons Paigreur de la juſtice di- 
vine & dont adviennent tant de maux & 
malheurs en ce monde. Combien que je 
m' aſſeure que les deſſuſdiis conſpirateurs (a) 
(a) Liſe le genre de punition qui fut jaftige- à ces 
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1555. & traiſtres ont elle punis ſelon le merite de 


leurs faits. 

Tout ainfi que gelte wits d'hyver eſtoit di- 
verſement variable & muable, auſſi diverſe- 
ment tous les jours advenoient eſtranges & nou- 
veaux accidens par tout le monde, & princi- 
palement en ceſte partie de! Europe: pource 
que eſtans ces deux les plus grands Princes 
Chreſtiens irritez , & en guerre Pun contre 
Pautre, Fon peult facilement croire , & ne 


peult eſtre autrement, que les moindres, & 


ceux qui ſont ſoubs eux, n'euſſent a ſoufirir 


en plufieurs ſortes & manieres. Et quant a 


eux, encore que leurs perſonnes fuſſent en 
repos, & au milien de tous plaifirs & paſfe- 
tems, fi eſt-ce qu'ils rrayailloient continuel- 
lement en leurs eſprits, pour ſubyenir & 
remedier aux affaires ſuryenans , qui ſe pre- 
ſentoient journellement devant leurs yerx, 
tant pour leurs longues guerres, que pour 
la neceſſiiè on eſtoit reduit tout leur pauvre 
peuple, pour le ſouſtenement & maintien 


c'icelles. Auſquelles toutefois chacun deux 


vouloit donn er ſi bon ordre, que de n'eſtre 
point ſurpris: ou que par faulte d'avoir pré- 
ven, Pun ſe peuſt ayantager ſur autre. Par- 
quoy ne fault douter quiils ne ſiſſent tout 


Cordeliers, Tom. XXXI de la ColleRiog p. 33. 
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deyoir, & qu'ils n'employaſſent tous leurs 1555. 
amis, & ſerviteurs, pour appareiller & mettre 
tous preparatifs : aſin qu*advenant la ſaiſon, 

ſe trouvaſſent tant pluſtoſt preſts, ou d'aſſail- 
lir, ou de ſe defendre, ſelon que le moyen 
& occaſion ſe preſenteroiens : comme il ad- 
vint. Car fur Padvenement du printemps, eſtant 
ſeme par la France ce bruit , que les Im- 
periaux commencolent a ſortir en campagne, 
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pour endommager les pays du Roy: telle- | l 
ment qu'on difoit qu' ils s' amaſſoient en gros ö 
nombre au Cambreſis pour entrer en Picardie, 
& devers Namur, pour venir eſſayer s'ils | i 
pourroient recouvrer Mariembourg : le Roy | | |; 


eſtant a Fontainebleau ( apres le ſolennel 
feſtin des nopces du Comte de Vauldemont 
(a), & de Mademoiſelle de Nemours) fur 
le commencement de Careſme envoya devers 
la Picardie M. le Mareſchal de Sainct-André, 
ſon Lieutenant en Pabſence de M. de Ven- 
doſme: & avec luy allerent M. de Nemours, 
le Vidaſme de Chartres, le Reingrave, & 
pluſieurs Gentilshommes & Capitaines. Leſ- 
quels auſſi-toſt y eſtre arrivez, ayans aſſemble 
toutes les garniſons de la frontiere, entrerent 


(a) Nicolas de Vaudemont, oncle du jeune Duc 
de Lorraine, & Jeanne de Savaye, iu du Duc de 
Nemours, 
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4555. dedans la Comte de Sainct-Pol, & le bail- 
lage de Hedin, pour derechef les ruiner: 
{cachans certainement que tous les vivres 
venoient de là, que ceux du fort du Meſnil 
pouvoient recouvrer. Et ce faict, coſtoyans 
PArtois, & y faiſans tout le degaſtf qui leur 
eſtoit poſſible, feignirent & firent ſemblant 

de ſe vouloir retirer. Mais eſtans ſeurement 

advertis que au Chaſteau (a) Cambreſis eſtoit 
loge un nombre d'Eſpagnols , & quelques 
autr2s compagnies de gens du pays, en une 
nuict les allerent ſurprendre fi cautement & 
ſecrettement, qu'au poinct du jour, & chan- 
gement du guet, furent eſchellez & aſſaillis 
de toutes parts: & reurent meilleure advis 
ne moyen, que de ſe ſauver & ſortir ou ils 
trouvoient les paſſages delivres & ouverts : 
meſmement les Eſpagnols, auſquels fut faite 
bonne guerre & gracieux traitement. Le ſur- 
plus de ceux du pays qui ſe trouverent en 
teſte, & qui s'eſtoient mis en defenſe, a la 
ſurie furent executez, & mis au fil de Peſpee. 
Apres tout cela, pour autant que ce hen 
ſembloit fort propre a PEmpereur pour y 
atembler un camp, a raiſon des commo- 
ditez de toutes choſes qu'il y pouvoit avoir 


{ a) Dans les traductions de M. de Thou on lit le 
Catelet, au lieu de Catean Cambreſis. 
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& recouvrer, ruinerent ceſte petite villette. 1555. 


& quelques endroits de ceſte belle maiſon 
de PEveſque de Cambray. 

Devers Champagne fut renvoye M. de 
Bordillon, comme Lieutenant du Roy en 
Pabſence de M. de Nevers: & avec luy 
alla le Marquis d'Albeuf (a), que ſuivirent 
tes Seigneurs de Montpeſat (b), de Curſol (c), 
de Suze (d), le Pelou & autres Gentilshom- 
mes & Capitaines. Oh ſi - toſt eſtre arrivezs 
pareillement aſſemblerent toutes les garni- 


ſons, tant de cheval que de pied: & ſça- 


chans que dedans Mariembourg y avoit 
faulte de vivres, nonobſtant les grandes 
neiges & pluyes, y menerent gros nombre 
de chariots & charrettes chargees de far- 
rines, de vins, & toutes autres munitions. 
Puis cependant que ceux de là dedans fe 
fourniſſoient de bois pour fe chauffer, paſ- 
ſerent oultre juſques a Cimetz, en dchbe- 


ration de forcer & desfaire quelques enne- 


mis qui $'y eſtoient remis pour nuire à 
ceux de Mariembourg. Ce que toutefois ne 
trouverent, Payant quitte & abandonne, 


(a) Rene de Lorraine, Duc d'Elbœuf. 
(b) Melchior Deſprez de Montpezat. 
(c) Antoine de Cxuſſol. 

(4) Frangois la Baulme de la Suſe. 
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dont le feu y fut mis partout & en tous 
les villages dos environs. Mais pource que 
ceux de Saultour cognurent ou furent ad- 
vertis qu'on n'avoit point de groſſe artillerie 
capable à faire breſche, ne ſe voulurent 
rendre, & ont tousjours tenu fort. Cela faict, 
noz gens Sen retournerent en leurs garni- 
ſors, & depuis à pluſieurs & diverſes fois 
ont tousjours continue de remplir Mariem- 
bourg de force vivres & provifions. 
Au milieu de tous ces troubles, le vingt- 
troiſieſme de Mars, Pape Jules troifieſme 
deceda de ce fiecle, apres avoir fait tout ce 
qu'il avoit peu pour reparer la faulte dont il 
eſtoit autheur: s' eſtant efforcè, avant mourir , 


 Pappointer ces deux grands. Princes qu'il 


avoit ainſi diviſez (1). Et peu de jours en- 


ſuivans, au conclave, par trente- ſept Car- 


dinaux, ſans longues difficultez, mais (comme 
je croy) par inſpiration divine, fut eſleu & 
publié Pape le Cardinal Marcel Cervin de 
Montpolitian, du tiltre de Saindte- Croix, 
Boulonnois, le dixieſme d' Avril, intitule 
Marcel deuxieſme, qui ne demeura que 
vingt ou vingt- deux jours en ceſte dignite : 
ayant eſtes empoiſonne ( ſelon la publique 
opinion) pource qu'il eſloĩt trop homme 
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de bien, & qu'à ſon nouveau advenement 15 55. 


& creation il avoit caſſe & aboh tant de 


ſuperfluitez de gardes & honneurs, que les 


premiers Saincts Papes n'avoient point, & 


que les modernes ont voulu avoir, quand 


ils ſe ſont veuz riches des biens que les 
Empereurs & Roys leur avoient donnez : 
deſquels en après ſe ſont aydez contre enx, 
pour leur faire la guerre, on fe font alliez 
aux uns, pour taſcher a ruiner les autres. 
Peu de jours apres s'eſtans derechef les 
Cardinaux raſſemblez au Conclave, le Jeudy 


vingt-troifieſme de May, jour de PAfcenfion, | 


firent election du Cardinal Jan Pierre Carafe, 
dit Theatin, Neapolitain, de la noble & 
ancienne maiſon des Caraffes, intitule Pau] 
quatrieſme (2), que Pon avoit tousjours tena 
homme de bien & de grand ſcavoir & elo- 
quence. 


Donques on a peu voir une partie des 


adverſitez & accidens qui ſuryenoient en 


aucuns endroits & contrees des Gaules, ſans 
que nous ayons encore aucunement parlé 
d'une infinite d'autres, deſqueis tout le reſte 
du monde eftoit frappe & eſmeu. Comme 


des innumerables preparatifs que le Grand 


Sulyman (a) de Turquie mettoit ſus pour 


(2) Cette expédition de Soliman contre la Perſe ſe 


— > 


4 
* CO rr 
8 FRE 


— 
ES 
TT —- 
— 79 


— * 
— S „„ bo r 


— + 2 —— 2 — — 


ers x 2 EE * * nh y _ _- 
2 . II 61% — * — - 
—— — - - » * — A - þ C ** — 
OV 1 * 4 8 4 > p 4 \ » 
— . * 41 — . 5 1 * A —_ 
. Ou ©2425 . 2 5+ A'S ; PROS 7 CI... «EIS A £ L 2 by 
7 - . 4 I ps f 4 r # p * i a 5 . * i 5 * n —— a — . . Fo — 3 I — PRES 
5 2 1 8 1 — ce — ao ov * — * 5 — 2 : ” * — 22 * — TY 3 7 — — 2 * = - — 8 1 . Ann 8 
5 — — > 1 — — 74 — 7 _— — K 4 r 9 > 4 45 =, \ — — ern * * —— j 92 2 — — - 236d = = - p = ITT = PRC —_ 
— geen 4 5 7 Ss 2 8 — "= . 5 a b c 4 8 r 9 — 8 
n : Ty % _ . +a, TTY = 
* \ g 4 8 et . — + - : * ” 5 - os bes 22 ˖ . 
wat Ae _ p £4 pre . he 2 = = — 5 BY b * 2 - „ > I ——_— PR ITE A 3 3 
— — — rings — — — — * hag +3: 87 * - . 3 2 b _ =_ — ns 5! Jo 3 
- 2 — wm — — — —— 9 2 l : TIC * — 
8 h — N — > 8 y . L 5 TT 0 n - l - - y : * - 3 „ 3 _ = * 
n * "200 ; : g . a EO — r 3 8 
rr 5 4 
n 


- 24 
— 


- Vw wy 4 
x; te OE 
mY ww * — * 


4 
KL] 
HZ 
3 
5 
5 
5 
7 
* 
Ty 
7 
. 
% 
N 
* 
þ 
1 
1 
+ 
\ 
& 
K 
: 
10 
i 
w_ 
0 
N 
Py 
_— 
7 
WT 
. 
4 
1.J 
ity 
h 
3 A 
*$ 
17 
2 
19 
1 
3 
L | 
3 
10 
5 
AQ 
4% 
T2 
4 
mW 
2 
1 
7 
£ 
f 4 
89 
BY 
. 
. 
1 
l 
5 
1 
8 
% 
"0 
* I 
1 
8 „ 
bs 
L 
. 
* 
"1 
— 
I 
” 4 
1% 
11 
YA 
4M 
k 
47 * 
N 
Ci 
12 
_ - 
. = 
b 
ma . 
iy 
. L 
. 
4 
#4 
Fi a 


— 2 5 a DEE FS APE» 


2 
a — ; 


a 


F 


190 MEBMuO IAE S 
1555. esbranler & envahir toute la Chreſtients * 


ayant dompte & rendu tributaire ſon plus 
proche. & fort ennemy, le Roy de Perſe. 


Comme des ligues (a) & partialitez d' Italie, 


favorables à l'un de ces deux Princes; pour 
leſquels beaucoup de villes, chaſteaux & 
bourgs ont eſte deſtruicts & ruinez, & infi- 
nite de corps & d'ames miſes a perdition. 
Je ray rien dit auſſi des diviſions & guerres 
ſociales (b) de la Germanie, cauſees & 
meues, tant pour les departemens, dona- 
tions, banniſſemens & confiſcations, que 
PEmpereur avoit fait des plus grands de 
ceſte nation, apres les guerres qu'il avoit 
eues contre eux; que des Potentats (c) & 
grands Seigneurs ſeculiers, contre les Eveſ- 


fit en 1548: elle neut pas le ſacces brillant que lui donne 
Rabutin. Le Monarque Perſan, loin de ſe rendre tribu- 
taire , repouſla les Turcs. Il paroit que Rabutin a con- 
fondu ce Prince avec ſon frere, qui, pour obtenir la 
proteRtion de Soliman, put fort bien Vaſſajettir à un 
tribut. 

(a) Par ces ligues & partialites en Italie, VAuteur 
4 la * de Parine. ; 

(b) Il Sagit ici de la ligue de Smtalkalde & des 
ſuites qu'elle cut. 

(c) Rabutin veut parler de la guerre civile allumée 


en Allemagne par le Margrave Albert de Brandebourg 


Tous ces Evenenents ont etè developpes precedemment. 


DE FRANGOIS DE RABUTIN. tor 
ques & Miniſtres de PEgliſe : & de meſine 15557. 
pour le fai& de noſtre religion: remettant 
ceſte charge à quelque plus docte perſonne 
que moy, & de plus grande authorite, & 
qui auroit veu & ſceu toutes ces choſes 
certainement. A tout cela on pourroit en- 
core adjouſter les grandes eſmotions & mu- 
tinemens des Anglois à la reception (a) du 
Roy d'Eſpagne, leur nouveau Roy. Pour 
leſquelles l' Empereur ſe trouva d'autant plus 
eſloigne du ſecours qu'il en eſperoit promp- 
tement, que ceſte alliance luy ſembloit com- 
mode pour facilement dreſſer entrepriſes au 
e ee des Frangois: eſperant, pour 
cauſe qu'anciennement Jes Anglois eſtoient 
appellez anciens ennemis des Francois, tant 
plus facilement les pouvoit induire a ceſte 

inveterée inimitiè par le moyen de ſon ſup- 
port & grandeur (nonobſtant que peu au- 
paravant, du vivant de Edouard, leur der- 
nier Roy, fuſſent entrez en leur alliance & 
confederation ); & par ce moyen ſe pro- 
mettant que avec les Flamens & Hennuyers 
qui nous appareilleroient forte guerre par 
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(a) Tous ces ſaits antérieurs a L'époque, que Ra- 
butin parcourt en ce moment, font eclaircis dans les 
Obſervation: numétos 1 & 2 du Livre precedent de ces 

lémoires. 
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1555. terre, & les Anglois par la mer, nous pour- 
roit tenir en telle ſubjection cette part, que 
tant plus un autre accès & advenue ſur nous, 
luy ſeroit ouverte & facile. Mais tout luy 
advint au rebours & contre ſon opinion: car 

apres la conſommation de ce mariage du 
Roy d' Eſpagne, ſon fils, avec nouvelle 
Royne d'Angleterre (a); fa tante, a telles 
conditions que chacun ſcait : il fit tous les 
efforts qui eſtoient en ſa puiſſance, pour 
tenir preſte une armee de mer, avec laquelle 
il fut amene & conduit en Angleterre. Ou 

fi. toſt qu'il fut deſcendu, au lieu d' eſtre receu 
avec grands honneurs & triomphes, & eſtre 
bien venu & ſaluè comme Roy, trouva partie 
de ce Royaume diviſe en armes, des grands 
Seigneurs tenans le party de la Royne contre 
le populaire mutiné, pour ne vouloir ac- 
cepter un Roy eſtranger a leur commander, 
mais un qui fuſt de leur nation & origine. 
Tellement que peu de jours apres ſon arri- 
vee (:), le ſerrerent & ſaiſirent de fi pres, 
qu'ayans deflait & tue partie d'un nombre 
&Eſpagnols qu'il avoit amenez avecques luy 


(a) Marie, Reine d'Angleterre, étoit coutine ger- 
maine de Charles-Quint, & tante à la mode de Bretagne 
de Philippe II. C'eſl 1 doute dans ce ſens = Rabutin 
Lentend. | 


POUT 
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pour ſa garde, le contraignirent avec ſa 1555. 
femme ſe retirer en la fortereſſe de Londres, 
on ils ont demeurt quelque temps pour 
Eéviter la fureur de ce monſtre populaire. 
En laquelle il a aſſez longuement opiniaſtré; 
encore que la Royne ait fait decapiter Nor- 
tembelland, Gouverneur du pays, mourir 
pluſieurs de ſes adherans, & punir rigou- 
reuſement les plus coulpables qu'elle peut 
attrapper: & que depuis I'Empereur ſe ſoit 
eſſayé- de les appaiſer & attirer avec pro- 
meſſes grandes & toutes ſortes de blandi- 
mens: ce neantmoins ne les a peu convertir 
à advouer leur naturel Roy & Seigneur, 
eſtans afſez ,adverus de ſes. rules, & cog- 
noiſſans la prẽſomptueuſe audace des Eſpa- 
gnols, ne à ſe declairer, pour lors ennemis 
des Francois, .{gachans bien qu'ils wont 
voiſins plus prompts. & prochains a. les ſe- 
courir en leurs dangers & affaires, ny plus 
aſpres & belliqueux, ou us ſe ſeroient au- 
trefois declairez contre eux. Depuis advint 
qu'un certain nombre, de navires & yaiſ- 
ſeaux marins, armez de quelques Flamens, 
& peult - eſtre d'aucuns Anglois ( a raiſon 
qu'il eſt fort difficile qu'en la commune dun 
pays il ne s'en treuve de pluſieurs Igues & 


Tome XXXVIII. N 
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1555. partis, meſmement ou ils ſentent recouvrer 
quelque profit, ou des pauvres & fuitiſs, qui 
eſperent parvenir & s'aggrandir, ou retour- 
ner en leurs biens & liberté ) fit deſcente 
en aucuns endroits de la coſte de Norman- 
die; ſpecialement en la province de Caux. 
Ei pource que promptement on fit entendre 
au Roy que c'eſtoient Anglois, doutans 
quils ſe fuſſent declairez ennemis, ſoudai- 
nement fit arreſter par tous ſes ports les 
Marchands & vaiſſeaux Anglois qui yefurent 
trouvez : & Ja traite qui leur ayoit eſte ac- 
cordee de grande quannite de bleds & vins, 
declairee nulle & enfrainte. Ce que leur 
Ambaſſadeur, qui lors eſtoit encore à la 
Cour, leur fit ſgayoir en diligence : mais 
eux ignorans, & non coulpables de ceſte 
execution; $excuſerent envers le Roy, & 
juſtifierent avec bonnes raiſons, faiſans dé- 
claration, ce avoir eſte fait a leur deſceu , 
ofirans que là ou en leur pays ſe trouve- 
roient perſonnes qui y auroient afſiſte, ou 
donnè port ou ſaveur, d'en faire exemplaire 
punition, voulans perſeverer- en Palſiance 
& amitie du Roy (4). Ce que d'avantage ils 
confirmerent en leurs eſtats, quits aſſemble - 
rent en ce temps : proteſtans oultre plus, 
de n'advouer ne proclamer le Roy d'Eſpa- 
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gne, leur Roy, juſques A ce qu'il auroit hour 155 Fo 
maſle de leur Royne. | 

Ainſi demeura PEmpereur ſcuſtrs 42 ſe- 
cours qu'adonc il attendoit des Anglois: 
& ſon fils & ſa femme, en doute & peine 
pour les ſeditions & guerres inteſtines de 
leur pays. A quoy cherchans tous moyens 
de remede, & conſiderans bien qu'il eſtoit 
impoſſible d en venir. a bout, ſans que l' Em- 
pereur & le Roy fuſſent amis, ou pour le 
moins ſans une couverture de paix ou treſ- 
ves, chercherent octaßon d'inviter de Roy, 
avoir commiſeration de la tranquillite de 
PEgliſe & du bien public: advertiſſans le 
Roy Philippe & la Royne d' Angleterxe, fa 
femme, par leur Ambaſſadeur, qu'ils avoient 
une entiere & parfaitei affection de vivre en 
paix avec luy : & feroient enſorte qu'ils 
moyenneroient une>:perjieracilat; union & 
concorde entre PEmpereur & luy, ſe faiſans 
reciproque reſtitution de ce quils ſe dete- 
nojent les uns aux autres. A la conduite de 
ceſt œuvre ſe preſenta. derechef le Cardinal 
Pol Auen qui Pan precedent ( aiuſi 
que j'ay desjà dit ) cilant envovye Legat de 
Pape Jules troiſieſme, s *eltoir mis en.tout 
devoir de les appointer : & ce que n'ayant 
peu reſouldre , eſtoit paſſe en Angleterfe, 
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T 555.00 intention de réduire & remettre A Pan 
cienne religion de PEgliſe ce peuple; qui 
des le vivant de leur Roy Henry, dernier 
de ce nom, avoit adhere: & receu la nou- 
velle dodrine que Pon a appelle Luthe- 
rienne. Mais prevoyant que mal-aiſement les 
en pourroit diſtraire ne retirer, a cauſe que 
les principaux Princes & Seigneurs du pays 
occupoient & uſurpoient les poſſeſſions & 
domaines des Egliſes, qu'ils ne vouloient 
quitter & rendre, ſe parforea de plus pro- 
fonde & affedionnèe intention, inventer & 
chercher tous moyens & conditions a paci- 
fier ces deux Princes, & les ranger & faire 
convenir à ceſte raiſon, d'avoir plus en re- 
commandation la Religion & Egliſe Chreſ- 
tienne, & le bien public, qu'une privee & 
peculicre ambition. : ſi que fe faiſans amis, 
fuſſent autheurs admettre la paix de Dieu 
entre luy & ſon peuple. En quoy ſi bien 
beſongna que tous deux conſentirent d'en- 
trer en termes d' amiable juſtice & equate , 
en ſe faiſans mutuelle reſtitution en tous 


droicts: eſlant ce bon (a) Cardinal de ceſt 
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(a a) Ce Prelat montra {a bonne foi, & ſon bur 


pour Thumanité, puiſqu à cette ẽpoque, preſſe par ſes 
amis de ſe rendre au Conclave, od il en de Telire 


Pape, il refuſa d'aller a Rome. Il crat qu en parvenalt 
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arbitrage, comme un commun & «equitable 1555. 
mediateur. : & croy fermement que ſi fraude : 
y avoit d'un coſtè ou d'autre, que ce nels 
toit de ſon advis & conſentement. Dont ne 
fault douter que par toute Europe wen 
fuſt demence une joye & allegreſſe indicible, 
pour Peſperance que chacun avoit, d' obte- 
nir & recouvrer ceſte deſirèe paix, comme 
ſi (ſelon ledid du Pſalmiſte) juſtice & paix 
ſe deuſſent baiſer & embraſſer. Et par toute 
FEgliſe des fideles Chreſtiens eſtoient adreſ- 
fees a Dieu prieres & oraiſons, en jeuſnes 
& toute mundicite, (a) de l'eſprit :; afin, 
d'obtenir ſa grace, à ce qu'elle dirigeaſt & 
conduiſiſt les pas & affections de ces Princes 
en bonne paix & concorde. nw 

Ces choſes eurent ſi bon commencement, 
que le vingt-troifieſme (b) de May, au vil- 
lage de Marc, entre Ardres, Calais & Gra- 
velines, ſe trouverent le Cardinal Pol d' An- 
gleterre, PEveſque de Vuicheſtre (c), Chan- 
celier d'Angleterre, les Milords d'Arondel, 


à donner la paix à tant de nations, il feroit plus de bien 
aux hommes, queen recevant la Thiare. 
(a) Pureté. 
(b (De Thou (Liv. XV) date ces conferences du 
meme jour. Selon Robertſon ce fut le 21 Mai. 
(c 18 Etienne Gardiner, Eveque de Wincheſter. 
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15575. Grand- Maiſtre dudit Royaume , & Paget (a); 
& le Seigneur Palmier (b). Les deputez pour 
PEmperevr eſtoient le Duc de Medinaceli,; 
PEveſque d' Arras, le Comte de Lallein, le 
Seigneur Viglino (c), Preſident du Conſeil 
prive de PEmpereur, le Seigneur Briarre (d), 
Preſident de Malines, & le Secretaire Bave. 
Pour le Roy eſtoient le Cardinal de Lor- 
raine, M. le Conneſtable de Montmorancy, 
tes Eveſques de Vannes (e) & d' Orleans, & 
te Secretatre de l'Aubeſpine. Avec ce, plu- 
feurs grands Seigneurs & perſonnages d' au- 
thorite, tant de ceux qui y furent appellez 
& mandez pour la deciſion d'une affaire de 
fi grande importance, que autres de cha- 
cun party „qui — a ſingulier honneur 


oy * * Void he | 


(b) Ce Seigneur Palmier n'eſt . dans aucun 
des écrits du tems qui font LEnumération des ne 
tentiaires Anglois. 

(e) Hieroſme Viglius, Seigneur de Flche Prei- 
dent du Conſeil ſecret. 

(4) M. de Thou (Liv. XV) parle d'un Nicolas Bra- 
venus, Prefident du Conſeil de Malines : mais il ne fait 


aucune mention ni du Seigneur Briarre ni du Seciétaire 
Bave. | 


(e) Charles de Marillac, Eveque de 8 n'y 
Etoit pas, ſelon Beaucaire (Liv. XXVI, p. 870.) 
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& plaifir ſe trouver a la confederation & 1555. 


perpetuelle alliance de leurs Princes & 
maiſtres. Et la toutes cauſes furent debat- 
tues, & les droicts de chacun coſte mis en 
avant & alleguez : avec pluſieurs ceremo® 
nies (5) & particularitez que way voulu icy 
deduire partialement & de mot a mot, pour 
eſtre choſes trop prolixes & de petite uti- 


ite : ains ay ſeulement voulu diſcourir brie- 


vement les principaux poindts & articles 
d'où dependoit leur different, & ce que ſur 
cela a eſte replique par leurs commis & de- 
putez : afin qu'on puiſſe facilement juger 
dou venoit la faulte, & auquel devroit eſtre 
le tort donné, pourquoy la paix wait peu 
eſtre conclue & faite. Apres toutes diſputes 
d'une part & d' autre, tant avec M. le Legat 
& deputez Anglois a part, qu' avec les Im- 
periaux & tous enſemble : finalement ceſt 
effect tomba en tel poinct, que PEmpereur 
avoit donne charge & commande expreſſe- 
ment a ſes gens de ne faire aucune reſti- 
tution au Roy de choſe qu'il lay detenoit 


avant ces dernieres guerres: principalement 


du Duche de Milan, qu'il dit luy avoir eſté 


adjuge par autres premiers traictez. Deman- 


dant oultre plus, avant que venir a aucun 
accord, que le Roy luy rende & reſtabliſſe 
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1555. tout ce qu'il a gagne, non ſeulement ſur 


luy, mais ce qu 1t detient d'autruy depuis 


ceſdites guerres: &, quoyque ce ſoit, qu'il 


remette M. de Savoye en ſes pays. Offrant 


en ſatisfaction de ce, le mariage de Dom 


Carſo, fils du Roy d'Eſpagne, ſon fils, avec 


Madame Iſabelle, fille aiſnee du Roy : pour 


le dot de laquelle il prendroit la querelle 
que le Roy pretend audit Duche de Milan, 


ou il renonceroit: & pour le ſurplus don- 
neroit au Roy le Comte de Charrollois, en 
récompenſe de Teroenne , & le fort du 


Meſnil pour Hedin, qu'il vouloit & enten- 


doit eſtre demoli, comme il conſentoit de 
grace de Pune des places ſiennes, a ſcavoir 


ou dVvoy, Danville ou de Montmedy. Sur 
cela, après pluſieurs controverſes, apres 


diverſes remonſtrances propoſees par les de- 
putez du Roy, faiſans entendre qu'il n'y 


avoit aucune apparence dequite es deman- 


des de l'Empereur: enfin, pour plus aper- 
tement faire paroiſtre qu'ils ne demandoient 


qu'occaſion d'avoir paix, ont declaire réſo- 


lument que pour la confermer & ſtabiliter 


plus durable, il eſtoit neceſſaire que ce fuſt 
en rendant rendre, & en retenant retenir, 


fans faire difference des vieilles & nouvelles 


conqueſtes: car les vieilles playes eftoient 
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renouvellement, & celles qui ayoient ren- 1555. 


tame les premieres, & qui les pouvoient 
guerir. Toutefois ne pouvans les parties la 
deſſus gPaccorder , fut trouve un expedient 
par le Cardinal Angleterre & deputez An- 
glois, deſireux de la tranquillite univerſelle; 
a ſcayoir, que le Roy trouvaſt bon laiſſer 
| Juger par le Concile, la querelle de Milan 
& celle de Bourgongne, auſſi celle du Duc 
de Savoye : en le reſtituant neantmoins en 
ſes pays, & retenant les places fortes, en 


le recompenſant autre part, moyennant le 


mariage de luy & de Madame Marguerite, 
ſoeur du Roy. A quoy a eſte reſpondu par 
les Francois, qu'ils avoient tousjours dit eſtre 
contens que toutes querelles vieilles & nou- 
velles, qui concernoient les Princes, fuſſent 
jugees par le Concile, fans les ſpecifier: 
& quant au Duc de Savoye, que lorſque 
PEmpereur feroit raiſon aux alliez & amis 
du Roy, comme au Roy de Navarre, au 
Duc de Parme & autres intereſſez, le Roy 


feroit le ſemblable. Sur laquelle reſponſe 


les Imperiaux demanderent cinq jours, pour 
en advertir PEmpereur : leſquels finis, & fa 
reſponſe venue, wont jamais parlè que d' en- 


tendre aux trois premiers articles: eſſayans 


cependant tirer ce negoce & diſpute en 
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1555. longueur, pour attendre Popportunite pro- 


pre d' endommager le Roy, & Viſſue de 
Pentrepriſe que le Duc d' Albe avoit mis ſus 
pour recouvrer le Piedmont. Ce qu'eſtant 
cogneu par les Frangois, ſe ſont departiz & 
retirez , apres avoir prins conge amiable- 
ment les uns des autres, & avoir très- affec- 
tionnement remercie ledit Legat, Cardinal 


CAngleterre, & les deputez Anglois, du 


bon & grand deyoir ou ils s'eſtoient em- 
ployez pour conduire ce ſaint ceuvre a 
bonne fin : & qu'eux ayans ony & entendu 
les raiſons de chacun coſte, ils pourroient 
recueillir & juger auquel le droit devroit 
appartenir, & de la raiſon ou le Roy s'eſtoit 
ſoubmis : eſtant tousjours preſt de ſe laiſſer 
conduire à honneſte party, quand il ſe pre- 
ſenteroit. Pourquoy le Seigneur de Noail- 
les (a) eſtoit ſur le lieu on les choſes avoient 


eſte commencees, auquel ils pourroient faire 


{cayoir ce que ſurviendroit de nouveau pour 


(2) Le ſieur de Noailles ttoit Ambaſſadeur en An- 
gleterre; & Vaſſemblee des Commiſſaires a Marcq etoit 
ſon ouvrage : cet habile negociateur , voyant la diſpe- 
fition des eſprits, avoit en la ſageſſe de ne point enta- 
mer les fonds des choſes ; & il sétoit contents de 


eonvenir du lieu ou l'on s'aſlembleroit. 
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le bien de la paix, ou le Roy ne fermeroit I 5 55. 
jamais Poreille. 


Tel fut le commencement dune très grande 
eſperance de paix, & triſte & ennuyeuſe 
Fiſſue: & la depattie inutile de tant de 
grands Seigneurs, qui Seſtoient aſſemblez 
& entremis pour la traiter, a eſte cauſe d'un 
grand deſeſpoir entre tous les peuples de 
ces Princes, de pouvoir de longtemps re- 
couvrer pareil moyen de repos : ſe desfiant 
un chacun de yoir finer (a) ſon aage avec 
paix, s'il ne plaiſt au Dominateur de toutes 
choſes, de fon infinie & immenſe pitiè & 
miſericorde la nous envoyer de la ſus : car 
de la tirer Centre les hommes eſt impoſlible, 
pour la diviſion des regnes, & la merveil- 
leuſe avarice dont tout le monde eſt embra- 
ſe, & tous genres de pechez fi exccrables 
& Enormes, que je m'eſmerveillerois comme 
il nous chaſtie encore fi doucement, & qu'il 
ne confond & abyſme tout ce ſiecle, fi je 
ne ſcavois que ne voulant ainſi perdre Peeuvre 
de ſes mains, que ſon fils a recouvre a ft 
ineſlimable prix que de ſon propre ſang, il 
attend & nous prefente tous moyens de con- 
verſion & recognoiſſance de luy & de fa 
bonté. Vray eſt qu'on doit douter' qu'apres 


(a). terminer, 
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1555. avoir longuement attendu, ayant ſonde noz 
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cueurs endurciz a malice, il ne nous viſite 
en extreſme rigueur, & que de pravite de 
punition il ne recompenſe ſa longue attente. 
Veu meſmement que, nonobſtant le travail 
de la guerre, & divers autres perils & acci- 
dens qui ſurviennent journellement ſur nous, 
qui ſont les monitions & advertiſſemens de 
Dieu, il n'y a nulle apparence d'amende- 
ment : mais pluſtoſt, oultre les vices com- 
muns, Pon n'entend parler que de toutes 
ſortes d'hereſies, d'atheiſtes, Epicuriens , 
parricides, ſodomites, apoſtats & interdicts. 
A bref dire, je croy que ſont revenus les 
jours auſquels le bon Helie diſoit: Seigneur, 
In a depuis le grand juſques au petit qu 
ne t'ayt delaiſſe, pour decliner d mal & toute 
iniquitè. Voilà qui eſt a mon jugement cauſe 
que nous ne pouvons recouvrer la paix. 
Quant a alleguer a cela Pobſtination des 
Princes, & que ce que PEmpereur en a 
fait eſtoit une couverture & expectative pour 
donner tant meilleur ordre a es affaires, 
qu'il cognoiſſoit eſtre en mauvaiſe diſpoſi- 
tion: encore qu'il fuſt vray, ſi nous venons 
a conſidèrer que les cueurs des Princes ſont 
en la main de Dieu, avec laquelle ils com- 
battent, & font vidorieux ou yaincus (ainſi 
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que quand Moyſe tenoit ſa main haute, les 1575. 
enfans d'Ifrael vainquoient leurs ennemis 
aux deſerts, & quand elle s'abaiſſoit, eſ- 
toient vaincus ), on jugera qu'il peult rom- 
pre & froiſſer les Monarches, Empereurs 
& Roys, comme un potier de terre fait ſon 
pot, & dela meſme maſſe & eſtoffe en redreſ- 
fer autres, & les preventr en leurs COgitations 
& penſees. Comme Pon cognoiſtra, $11 eſt 
conſiderè que PEmpereur au commencement 
eſtoit en la meilleure yolonte qu'on euſt peu 
ſouhaiter , pour eſlre conduit en toutes 
voyes d' quité, on de luy-meſme Seſtoit of- 
fert: comme pareillement le Roy s'y eſtoit | 
converty, en parfaict deſir de preferer Punion 
& utilitè publique à fon particulier. Davan- 
tage, que ce bon Cardinal divinement inf- 
pirè eſtoit intreduict à avoir *trouve tous 
moyens de les appoincter-: ce qu'il avoit 
desjà ſi prudemment conduict, qu'il n'y avoit 
(Je ſuis certain) homme qui ne s aiſeurall 
de veoir la paix. Puiſqua tout cela on vienne 
rapporter Comme tout a un CORP, PEmpereur 
Te changea & esloigna de toute raiſon, le 
Roy e prepara de pourſuiv re ſon droict 
avec les armes, qu'il avoit amiablement 
xequis avec juſlice: les Anglois le departirent 
pour continuer & perſeverer en leurs divi- 
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z 85 5. ſions & partialitez : on trouvera que toutes 


ces choſes eſtoient ceuvres divines, & les 
merveilleux & eſtranges jugemens de POm- 
nipotent, contre leſquels rien ne peuvent 
toutes les puiſſances humaines: & en cela 
ne ſgauroient noz excuſes donner couleurs 
n'y artifices: car tant qu'il luy plaira, la 
guerre durera : & quand il ſera ſatisfait de 
nous avoir puniz, ſelon ſa juſtice, lorſqu'il 


nous verra retourner a luy, & que garde- 


rons ſes commandemens, il nous donnera 
( ainſi que luy-meſme a dit) tout bien & 
toute felicité. 

Maintenant que j'ay nuement (a) & ſelon 
la verite deſcrit le fait de ceſte propoſition 
de paix, ſans y avoir adjoulle aucun fard ny 
palliation pour farder & colorer noſtre que- 
relle: ſans auſſi y entremeſler pluſieurs 
articles, comme de la reddition des priſon- 
niers, & trafiques des marchandiſes : afin 
de rendre ma narration plus brefve & moins 


odieuſe, je reprendray la ſuite de mon we 


(a) On aurdit di "REM ARS une partie de ces rér 
flexions : mais il nous a ſemble que, quojqu *clles ne 
tiennent point au corps de Thiſtoire, elles sy lient 


naturellement. D'ailleurs elles marquent la phyfiono- 


mie de I Auteur; & ſous ce rapport nous 1 aVions pas 
le it d'y toucher. 
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roire, & diray ce que durant ceſte aſſem- 155. 
blee a eſte fait en noz parties de la Gaule 
Belgique, & ce que depuis eſt enſuivy. Le 
Roy, combien qu'il fuſt en termes de paix; 
ne voulant eſtre ſurpris, tenoit unies & ſer- 
rees toutes ſes forces, faiſant apres les monſ- 
tres Avril temporiſer en garniſon toute 
ſa gendarmerie: & n'y avoit que quelques 
compagnies de cavallerie legere, & celles 
de gendarmerie de M. de Nevers & de M. 
de Bordillon, qui furent envoyèes au gou- 
vernement de cpr 5 tant pour tenir 
eſcorte aux vivres qu'on menoit à Mariem- 
bourg, que pour aſſeurer la frontiere de 
certain nombre d' ennemis, qu'on diſoit s'aſ- 
ſembler devers Namur, & au pays de Lie- 
ges, qu'on doutoit vouloir dreſſer quelques 
entrepriſes (a) cette part ſoubs couleur de 
ceſte paix. Laquelle doute croiffoit tous les 
jours par les rapports qu'avions ordinaire- 
ment, comme A la yerite leur nombre mul- 
tiplioit de heure à autre: & ſceuſmes comme 
les vieilles bandes eſpagnolles y eſtoient 
arrivees. A ceſte cauſe furent renforcees les 
garniſons de ceſte frontiere,, & ſans faire 
| bruit on yy envoya nouvelles compagnies de 
gens de pied & de cheyal pour les ſonſte- 

1 a) De ce còté. 
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155. nir, s'ils euſſent voulu uſer de ſurpriſes, 
Dequoy ( peut - eſtre ) advertiz, entrerent 

en pareille doute de nous queſtions deux: 
meſmement s'eſſeva un bruit que devions 
aller bruſler les deux Givets, & tout le 

plat pays de Penviron , & xuiner quelques 

\ petits forts qui nuiſoient a Mariembourg , on 
( felon qu'aucuns ont voulu dire) Pon 
trouva ceſte ruſe pour mettre hors de Namur 

les Eſpagnols & autres gens de guerre qui 

y eſtoient logez, & qui y vivoiem a diſ- 
cretion. Pour autant qu'ils $eſtoient muti- 
nez, à cauſe qu'ils n'avoient eſte payez, & 


— 


n'avoient receu leur ſolde d'un fort long 
temps : pourquoy ils menaſſoient & mur- 
muroient de piller & ſaccager ceſte grande 
& riche ville. Tant y a, en quelque ſorte 
4 | que ce ſoit, que s'eſtans renforcez au nom- 
1 bre de dix-huit ou vingt mille hommes de 
pied, tant de gens de guerre, que des com- 
munes du pays, & de trois à quatre mille 
chevaux, à la conduite de Martin . Rouſ- 
ſan (a), ſuyvans la riviere de Meule, ſe 
vindrent parquer aux deux Givets, qu'ils 
avoient choiſtæ comme lieux commodes » 
pour recouvrer aiſement toutes munitions & 
appareil de guerre, par le cours de ceſte 
(a) Martin Van-Roſſen. 
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riviere : auſſi pour nous defendre le paſ- 1 5551 
ſage & entree de leurs terres. Parquoy des- 
lors commencerent à baſtir; pour plus ſe 
aſſeurer, un fort ſur une haute montagne, 
au pied de laquelle flotte ceſte groſſe riviere 
de Meuſe, joignant le port de Givets deca ; 
au ſommet de laquelle desja un Comte d'Agi- 
mont en avoit voulu conſtruire un, & y 
voit- t- on encore quelques fondemens, que 
PEmpereur ne luy voulut permettre para- 
chever. Et quant & quant, peu de jours 
après y eſtre arrivez, firent des courſes au 
long de cette frontiere, devers Maubert- 
Fontaine & Aubenton, & meirent le feu 
en deux villages, l'un nommé Tarzy, & 
autre Anteny. De toutes ces choſes eſtant 
M. de Bordillon adverty, qui lors eſtoit a 
Meſieres, à la fortification de laquelle il 
faiſoit beſongner en extreſme diligence , 
Payant mande au Roy, fit promptement 
ſerrer dans les villes & lieux tenables, toutes 
les garniſons de cheval & de pied, qui eſ- 
toient eſpanchees & ellargies es villages , 
pour le ſoulagement du commun peuple , 
afin de trouver vivres plus commodement : 
a raiſon que les ayoines & fourrages eſtoient 
adonc fort rares & chers. Et d' autre part 
enyoyoit journellement certaines compa- 
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k555. gnies legeres, courir & recognoiſtre le plus 


pres du camp de Pennemy qu'il leur eſtoit 
poſſible, pour prendre langue, & ſcavoir 
des priſonniers qwils ſaiſiroient, quelle eſ- 
toit leur deliberation, & ce qu'ils youloient 


_ entreprendre. Au dire deſquels eſtoit mal- 


aiſe d'aſſeoir bon jugement, diſans les uns 
que c'eſtoit pour garder leur pays, les au- 
cuns, qu'ils propoſoient d'aſſieger Meſieres, 
les autres Mariembourg : & ſe trouvoient 
en differentes & contraires paroles, meſme- 
ment les eſpions wen pouvoient aſſeurer 
aucune choſe certaine. Et neantmoins ne 
deſiſtoient quelquesfois a faire courſes le 
long de la frontiere, où ils penſoient avoir 
du meilleur, voire juſques a ſe hazarder de 
venir fourrager aucuns villages aſſez pres 
de Meſieres, dou ils emmenerent grand 
nombre de beſtail & meubles : partie duquel 
fut recouvert par ceux de la garniſon de 
Mariembourg, qui en ayans eſte advertiz, 
leur coupperent chemin, & les deſtrouſſe- 


rent, & non ſans ſe eſtre furieuſement & 


bravement eſcarmouchez les uns & les 
autres. = 

Or nous eſtions desja bien avant au mois 
de Juin, avant qu'on peuſt ſgavoir certai- 
nement quelle fin & concluſion ſe reſoul- 
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droit en ceſte aſſemblee : & tenoit-on par 1555. 


toute la France afſeurement que nous au- 


rions la paix, ou la trefve. Toutefois le 


Roy , qui avoit advertiſſement d'heure A 
autre, de tout ce qu'eſtoit traité, eſtant desja 
tout arreſte ce qu'il vouloit ou n'entendoit 
pas eſtre accorde : ayant ſceu nouvelles de 
ceſt amas & deſcentes d'ennemis, enyoya 
en diligence M. de Nevers en lon Gouver- 
nement, luy ordonnant tres - expreſlement, 
entre toutes autres choſes, de fournir & 
munir Mariembourg ſi abondamment de touz 


ce que y ſeroit neceſſaire, que ceux qui 


ſeroient dedans, n'euſſent occaſion de ſe 


rendre pour aucun defaut, s'il adyenoit que 


FEmperear vouluſt convertir toutes ſes for- 


ces pour la recouvrer. Peu de jours apres 


ſon partement, -luy envoya renfort de quatre 


a cinq cens hommes darmes, & autres 


compagnies de fanterie, qu'il departit & 


logea tout au long de cette frontiere le plus 


commodement qu'il y fut adviſè, & ſelon 
que le beſoing le requeron. Puis, apres 


avoir prudemment donnè ordre aux affaires 


plus neceſſaires, adviſa avant tout autre ſa- 

tisfaire & exécuter la charge que le Roy 

luy avoit fi affectionnement enjoint. Et 

pource, eſtant au Cheſne Populeux, manda 
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1555. venir devers luy le ſieur de Bouran, qui 


lors eſtoit a Rhetel, Commiſſaire - General 
des vivres de Champagne & Luxembourg, 
auquel il commanda aſſembler audit Rhetel 
le plus qu'il luy ſeroit poſſible, de farines 
& vins, pour eſtre charriez dans un jour 
ou deux enſuivans. Ce qu'eſtant desja preſt, 
alſemble & enfonce, comme fait d'homme 
ſage, & propre a telles charges: a ſon aſſeu- 
rance au meſme inſtant ce Prince en char- 
gea à tous les Capitaines de gendarmerie , 
cavallerie & fanterie, qui pareillement eſ- 


toient venus devers luy a ſon mandement, 


qu'ils euſſent a tenir toutes leurs compa— 
gnies preſtes & preparees pour marcher 
dans vingt- quatre heures, quis ſeroient 
advertis. Et atin que ceſte entrepriſe fuſt 
tenue plus ſecrette, & ne peut eſtre lege- 
rement deſcouverte par le bruit de ceux 
qui feroient les levees des charrois, des le 
jour & la nuict meſme, fit ſerrer tant de 
charriots & charrettes, qu'on pouvoit trou- 
ver en Peſtendue. du Comte de Rhetelois 
& du village, & pareillement des plus pro- 
chains villages de Champagne, qui ſurent 
menez quant & quant a Rhetel, & la auſſi- 


toſt chargez, & Fun meſme train leur ſeit- 


on prendre le droit chemin à Maubert- 
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Fontaine, ou ſemblablement à poin& nom- 1555. 
me ſe trouvèrent vingt enſeignes de Fan- 
terie Francoiſe , vieilles & nouvelles: ainſi 
que feit le Prince le ſoir meſme, qui eſtoit 
du quatorzieſme de Juin, eſtans toutes les 
autres compagnies de gendarmerie & caval- 
lerie, logees aux prochains villages d'alen- 
tour, & es environs de fa perſonne. Auquel 
lieu ayans ſeulement ſ{ejourne environ deux 
ou trois heures pour prendre haleine, & 
repaiſtre nous & noz chevaux, environ les 
neuf heures de la nuid, en partiſmes a 
Padvertiſſement d'un coup de canon: comme 
auſſi feirent la cavallerie legere, les gens de 
pied, & tous les charrois. Le tout tenant 

ordre, comme ſi nous euſſions voulu au 
partir de là aller aborder & combattre noz 
ennemis: ſelon que, pour en parler au vray, 
eſtoit bien requis a fi ſcabreuſe & dange- 
reuſe entrepriſe que ce Prince avoit deli- 
bere mettre a fin, ayant un tant gros nom- 
bre d'ennemis prochain de nous : leſquels 
eſtans adyertis, ſur le chemin allant ou 
retournant, nous pouvoient rencontrer & 
facilement tourner (a) en rotte ( meſmement 
en tels deſtroids & chemins difficiles des 
bois, de large & grande eſteniue, qu'ils 
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A555. cognoiſſent & frequentent couſtumierement 


pleins de forts tailliz, ruiſſeaux dangereux, 
vallees & montèes difficiles & penibles ) fi 
la diſcipline militaire n'y euſt eſte prudem- 
ment obleryce. De laquelle conduite Pay 
bien voulu en ceſt endroit dire ce que Jen 
ay peu voir, apprendre & retenir aucuns 
experimentez Capitaines, a qui je en ay ouy 
parler: ſelon auſſi que Pay quelques fois leu 
que les Romains en ont uſe anciennement 
en tant de longues & loingtaines guerres, 
allans aſſaillir leurs ennemis en pays eſtran- 
ges, ou aucunefois n'eſtdient pas les plus 
forts: parquoy leur eſtoit de neceſſité in- 
ou 
pour le moins ſe ranger & tenir ſi ſerrez en 
telle ordonnance, qu' encore qu'ils fuſſent 
chargez & couverts de plus gros nombre, 
ſe pouvoient neantmoins le plus ſouvent 
ſauver & retirer. Telle donc Pordonnance 
que ce Prince fit tenir a fa petite armee, 
allant a ceſt avitaillement. Premierement 
furent envoyez devant les coureurs, pour 
deſcouvrir & recognoiſtre tous les paſſages, 
au nombre de trois cens, partie harquebu- 
fiers a cheval, Francois, partie Anglois & 
Eſcoſſois, ſoldats fort duits (a) a ce meſtier, 
(a) Eien exerces. | 
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ſoubs la charge (ce me ſemble) de M. de 15554 
Sanſac, que ſuyvoit d'aſſez près le Marquis 
d' Elbeuf, Prince prouveu de hardieſſe, & 
toute autre vertu, avec ſept ou huic cens 
chevaux · legers dont il eſtoit Général: & 
apres luy M. de Bordillon, qui menoit 
avant - garde au nombre de deux cens 
hommes d'armes, & A fa queue hui&, en- 
ſeignes de fanterie , deſquelles tous les cor- 
celets & piquiers marchoient dix à dix de 
front, & leurs harquebuſiers eſtendus & 
eſlargis des deux coſtez du chemin, & à 
leurs flancs : les deux autres enſeignes, 
faiſans le nombre de dix, eſtoient miſes aux 
deux flancs de la file des charrois, a ſca- 
voir à chacun chariot deux piquiers & deux 
harquebuſiers, decà & deli. Et pour autant 
qu'à ceſte charge de flanquer, & defenſe 
des chariots, ne pouvoient ſuffire deux en- 
ſeignes ſeulement, eſtant la file fort longue, 
qui duroit un grand quart de lieue pour le 
moins, a cauſe qu il n'y pouvoit marcher 
qu'un ſeul chariot à la fois, pour la difficulte' 
des chemins : on y en mit encore deux 
autres des deux qui eſtoient a la queue du 
Prince: lequel venoit apres avec la baraille 
de trois cens hommes d'armes, ſuivy de hui& 
enſeignes de fanterie, au meſme ordre que 
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'J 555. les premiers. Tout au derriere demeuroit 


Parriere-garde de deux cens hommes d'ar- 
mes, que conduiſoit M. de Jamets (ce bon 


vieillart & vertueux Chevalier), lequel 


encore faiſoit demeurer après luy cent ou 
ſix vingts (a) archers, pour faire tout ſuy- 
vre, & ne laiſſer rien derriere: auſſi pour 
Padyertir de ce qu'ils verroient ou enten- 
droient. Nous continuaſmes ceſte marche & 
forme de bataille tout le long du chemin, 
qui dure huict grandes lieues, qui en val- 
lent plus de dix francoiſes, & tout bois 
ſans nous rompre ou desbander, encore que 
tant pour la longue traicte, que pour les 
mauyais paſſages, ſouvent verſaſſent & ſuſ- 
ſent rompus ou demeurez de noz charrois: 
fi eſt-ce que ſans ſe troubler ny changer 
Fordonnance, Pon faiſoit haut le bois (b), 
& ne partoit-on de- là, que tout ne marchaſt 


quant & quant. Laquelle ordonnance, ſelon 


opinion de tous ceux qui font practiquez 
& uſitez en Part militaire, eſt Pune des 
meilleures qu'on euſt ſceu inventer à telle 


(a) Nous ignorons pourquoi M. de Thou (Liv. XVI) 
ayant p1is Rabutin pour guide, dit qu'au lieu de 100 » 
ou 120 archers le fieur de Jamets faiſoit mareher 30 
cavaliers. 
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neceſſite, pour ſauver un petit nombre 1555. 
d'hommes devant une bien groſſe armee, 
en lieux contraints & ſerrez : auſſi pour la 
congzite d'un grand & lourd cariage & 
pagage : car $i}, m'eſt permis en dire ce 
qu'il m'en ſemble, les ennemis, combien 
qu'ils fuſſent au double de nous, ne nous 
euſſent ſceu affronter de quelque endroit 
que ce fuſt, ſans tousjours trouver teſte: 
& n'euſſent peu enfoncer ſans une grande 
perte, AFautant qu'ils ne pouvoient ordon- 
ner ne faire marcher un gros bataillon ſur 
nous, tant A cauſe de Vincommodite & eſ- 
peſſeur du bois, que pour eſtre en butte à 
noz harquebuſiers, au danger de endurer 
_ infinite d'harquebuſades, ſans encore pou- 
voir joindre: & là auſſi peu leur euſt ſervy 
leur gendarmerie qu'à nous, ſinon, en eſcar- 
mouchant, & ſcavions bien que la leur eſ- 
toit beaucoup moindre que la noflre : par- 
quoy en tout évenement, quand nous fuſ- 
ſions trouvez les plus foibles, ils n'euſſent 
ſceu empeſcher que malgre eux, en nous 
ſouſtenant les uns les autres, ne nous fuſions 
fauvez & retirez, Toutefois ne tombaſmes 
point en ce hazard; ains ſans eſtre aucune- 
ment importunez des ennemis, eſtans libres 
& ouverts les chemins, environ les dix 
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I555. heures du matin le Marquis d'Elbeuf avec 


la cavallerie legere, & M. de Bordillon 
avec Pavant - garde, arriverent à Mariem- 


bourg, ou peu apres entrerent & fureng mis 


dedans les chariots & chareties, au nombre 
de quatre a cinq cens, tant de la munition 
du Roy, que des Marchands volontaires. 
La bataille & arriere- garde demeurerent a 


une petite lieuè pres, pour ſouſtenir les 


charges des ennemis,. s'ils nous euſſent 
voulu hoguiſner (a) & faſcher : & le Prince 
accompagne de ſes plus fayoriz & aſſeurez, 
paſſa oultre, pour voir & viſiter la ville, 
& ſcavoir Vordre qui eftvit dedans, qu'il 
trouva en bonne diſpoſition: meſmement le 
fieur de Fumet (b), qui depuis que M. de 
Gonnort s'en demit , en eſtoit Gouverneur, 
Paſſeura de ſa parfaite & fidele volonte , de 
ſe bien defendre & garder ceſte brave petite 
ville, ſi les ennemis s'y addreſſoient. Au- 
tant luy en dirent & aſſeurerent le fils du 
fieur de la Roche-du-Maine ( qui peu de 
jours auparavant y eſtoit entre, avec la 


compagnie de ſon pere) & le Seigneur de 


ha Ferte, qui y eſtoit auſſi avec ſes chevaux 


legers : & generalement tous les Capitaines 


(a) Hoguiſner mot Picard, qui ſigniſie moleſter. 
(b) M. de Thou lui donne le meme nam. 


N ——— 
— C7 i beet 
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& vaillans ſoldats, tant de cheyal que de 1555. 
pied, qui eſtoient la-dedans logez & ordon- 
nez pour la defenſe. Dequoy ce Prince bien 
ſatisfait & content, apres que toutes les 
munitions furent deſchargees- & miſes A 
poinct, environ deux heures après midy en 
partit avec toute avant - garde, laquelle 
depuis demeura derriere pour ſervir d'ar- 
riere- garde: & le Prince avec P'avant- garde 
& bataille alla devant, eſtant ſuivy de la 
file des chariots, au meſme ordre que nous 
eſtions allez, ſans trouver aucun empeſche- 
ment retournaſmes, non par le chemin 
qu'avions tenu en allant, ains paſſaſmes au 
retour par le fort de Rocroy, ou le Capitaine 
la Lande eſtoit adonc Chef & Gouverneur: 
lequel ſans ce qu'il eſt vaillant & hardy 
Gentilhomme, ſe demonſtra dayantage hon- 
neſte & prouveu dhonneur, tant a Pendroit 
du Prince, que d'autres pluſieurs Gentils- 
hommes ſes amis & cogneuz : ayant fait 
ſonner la ſalve a coups d'artillerie, preſenta 
tous rafreſchiſſemens de pain & vin, ſelon 
que il avoit le moyen en lieu malaiſe. Le 
Prince voulut entrer & confiderer ce petit 
fort, pour ſcayoir fa force, & ce qu'il pour- 
roit ſouſtenir : & trouva a mon advis, que 
{ans eſtre battu de groſſe artillerie, il eſtoit 


— — 


— 
AIG 


* 
; 
1 3 
FI 
. 
i, 5 
1 
wy 
* 
1 
4 
12 
1 
2 
” 
[1 
1%. 
k i% 
Ky 
* 
5 
1 
7 
va 
bs” 
* 
* 4a 
K 
1 
* 
4 
i | 
__ 
: © 
Nt " 
1&7 
-\ By 
+ 
4 
N 
7 
U 
| 
£0 
F 
3 
[ 
. 
1 
= 
_ 
* 
by 7 
+14 
LS 
"bo 
75 
„ 1 
4 
Ih 
3 
N 
wt) 
pf - 
of 
bl 
[7 
» 3 
1 
N — 
_ 
»S 
"= 
2 
i A 
- 
1 + 
. 
17 
> 
Ct 
*..M 
£ * 
. 
1 
KF | 
7 
0 
© af 
© 7 < 
8 
mn”. 
Lo 
CY 
"BY 
2 q 
. ug 
" iT 
wy - 
» 2 
+ 4 
"4 
By 
.* 
. 
_ 
* 
24% 
9 5 
144 
4 
A 
- 
9 
a7 
* * > 
. 
nn 
3 
3) 5 F 
. 7 
= 
Py # 
=. 
3: 1 
ib 
| * 
9 
0 5 
% $# 
ui 3 
9 
wr 
 *=- 
5 
* 
\ 
KF 
a! 
"44 
4 
1 
+ 
5:8 
».. 
1 
3 * 
* * 
1. 
14 * 


220 MitmonrnREes 


1555. capable & aſſez tenable pour ſe garder de 


tous aſlaults : eſtant rempare, perce & 


flancqué aſſez proprement pour ce qu'il 


contient: prouveu de menue artillerie & 
munitions pour tenir quelque eſpace de 


temps. Pourtant il ordonna au Capitaine la 


Lande veiller & ſe tenir ſur ſes gardes, & 
ne ſe point rendre fi legerement, qu'il 
n'euſt advertiſſement & cognoiſſance de la 
puiſſance des ennemis, s'ils le venoient en- 
velopper : dont il le feroit certain, sil luy 
eſtoit poſſible, pour le venir ſecourir, 'il 
eſtoit en ſon pouvoir. Toutefois que la ou 
il yerroit les ennemis trop roides & puiſſans, 
& qu'il ſe ſentiſt n'y pouvoir reſiſter, qu'il 
ne fuſt ſi temeraire & outre-cuide, qu'eſtant 
force, fiſt perte, non-ſeulement du fort qui 
neſt rien, ains de ſa perſonne & de beau- 
coup de vaillans hommes qui Paccompa- 
gneroient, comme il à yeu par divers exem- 
pies advenir. Au partir de la, ſur les quatre 
heures du ſoir, M. de Bordillon avec les 
compagnies, tant de cheval que de pied, 
qui eſtoient en garniſon a Meſieres & es 
environs, ſe departit & print ſon chemin 
cette part (a): & le Prince avec les autres 
qui eſtoient en garniſon a Rhetel, Chaſtel 

(a) De ce cote. 
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— 


en Porcean (a), & là autour, retourna au 


coucher a Maubert- Fontaine, & les com- 


pagnies en leurs premiers logis, & de I 
en leurs garniſons ordinaires. 

Ainſi fut la forte ville de Mariembourg en 
vingt quatre heures à la barbe des ennemis 
remplie d'un gros nombre de vivres & muni- 
tions: eſtant desjà garnie de neuf compagnies 
de gens de pied, des eſtimè es entre les vieil- 
les enſeignes, de cinquante hommes d' armes, 
& deux cens chevaux legers. Dequoy le Roy 
eſtant peu après adverty, oſta toute doute 
& defiance qu'il en euſt peu avoir auparavant: 
& les ennemis au £contraire perdirent tout 
eſpoir d'y pouvoir addreſſer leur premier ef- 
fort. Encor a il eſte dit, ſuyvant ce propos, 
qu'un ſoldat, qui eſtoit ſorty de Mariembourg 
pour venir à Rocroy, paſſant par le chemin 
que nous avions tenu, & ayant de long en- 
tendu & apperceu quelques Bourguignons (b) 
à cheval, ſe jetta dans un fort tailliz avant 
qu'il fuſt veu deux : Hou il les oyoit de- 
viſans de ceſt avitaillement, s eſmerveillans 


1555. 


d'une ſi incredible (c) diligence : comme 


Sils euſſent trouve preſque cela imapoſlible z 
(a) Chiteau Porcien. : 1 
(b) Ceft-a-dire des Impèriaux. 
(c) Incroyable. 
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d'amener fi grande quantite de chariots par 


tels inuſitez deſtroits & paſſages. Et ſur tout 


comme fans grand peril & perte on les avoit 
peu faire avaller & deſcendre en un vallon, 


duquel le precipice eſtoit fort roide & droict: 


au fond duquel y ayoit un pont de bois rompu: 
lequel, pourtant qu'il eſtoit force de paſſer 
par deſſus, ſut tant ſoudainement repare & 
redreſſè, qu' ils sen esbahiſſoient comme d'un 
miracle. Tant y a, le repos & contentement 
queen euſmes apres, nous fit oublier le prece- 


dent labeur & travail qu'y avions ſouffert: 


d' autant qu'il nous ſembloit avoir gaigne le 
plus grand advantage ſur les ennemis ayans 
ainſi :bondamment muni noz fortereſſes, les 
plus eſloignees de nous, & a eux les plus 
prochaines & dommageables, comme ceſte 
ville de Mariembourg, & le fort chaſteau 


de Bouillon: ou pareillement on avoit fait 


beſongner a d'avantage le fortifier ès lieux 
qu'on avoit peu conſiderer & cognoiſtre ſub- 


jects a eſtre batiuz du canon: meſmement 


y a eſte eſlevẽe une plateforme du coſte de 
la montagne, ou fut miſe Partillerie, quand 
dernierement il fut rendu : eſtant au ſurplus 
ſuffiſamment pourveu, & rempli de tous vi- 
vres & munitions, pour ſouſtenir le ſiege ſi 
longuement, que Vennemi en pourroit eſtre 
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ennuye. Dedans lequel chaſteau eſtoit le Sei- 1555. 


gneur de la Lobe, Enſeigne de M. le Duc 
de Bouillon, qui quelque temps apres la priſe 
du chaſteau de Hedin, ou il fut fait priſonnier 
avec ſondit maiſtre, en homme de gentil 
eſprit, s'eſtoĩt eſchappè & ſauve de la main de 
ſes ennemis. Et pour la defenſe de ce chaſteau 
ayoit choiſi & emmenè avecques luy 15 hom- 
mes d' armes, & trente archersdes plus experi- 
mentez & fideles de cette compagme : faiſans 
ordinairement ſorties & diverſes entrepriſes 


ſur leurs voiſins Bourguignons, & Ardennois, 


& Liegeois, deſquelles le plus ſouvent ayoient 
bonne iſſue & vidtoire. Entre leſquelles je 
ne yeux alleguer que celle du ſeptieme d'A- 
vril, jour de Paſques flories en ceſt an: en 
laquelle furent tuez , rompuz, & faits priſon- 


niers, plus de trois cens ennemis (eux eſtans 


ſeulement au nombre de quarante ou cin- 
quante cheyaux ) leſquels ennemis s'eſtoĩent 
embuſquez pres de la, penſans attraper & 
ſurprendre vingtcinq ou trente chevaux An- 
glois de la garniſon d' VVoy. Quant a Meſieres, 
Yvoy, Montmedy, Stenay, Danville, & tou- 
tes les autres places le long de ceſte frontiere, 
elquelles le chemin eſtoit facile & non dange- 
reux, on peult croire que les Gouverneurs 
faiſoĩent tout devoir de les munir & tenir en 
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2555 tel ordre, que Pennemy weuſt perdu que 
temps de les aſſaillir: meſmement Meſieres, 
ou M. de Bordillon, & le ſieur de Trouſ- 
ſebois (qui en eſt Gouverneur) faiſoient 
beſongner à la remparer & fortifier à grand 
ſoing & diligence : pour autant que c'eſtoit 
celle (ſelon le rapport des eſpions ) que 

les ennemis le plus menaſſoient. 
Voila les choſes les plus mémorables, que 
Jay veu ou ſceu avoir elte faites le long de 
la frontiere de Champagne, durant le temps 


ä 
de ceſte aſſemblee : ſans que Paye aucunement 
parle d'aucune entrepriſe executèe en Picar- - 
die, pource quꝰ adonc trefyes y eſtoient accor- 
dees, pour Paſſeurance des paſſages & che» f 
mins. Toutefois peu de jours après ceſt avi- ho 
taillement de Mariembourg, ſur la fin du mois 8 
de Juin, euſmes certaines nouvelles comme 0 
ceſte aſſemblce $eſtoit departie ſans nul ef- & 
fea : & comme M. le Cardinal de Lorraine, ". 
& M. le Conneſtable, & les deputez du Roy pi 
eſtozent de retour. Parquoy eſtant toutes tref- A 
ves rompues, & la guerre ouverte entre le 60 
Roy & PEmpereur plus que devant, chacun let 
deux commenca a reunir toutes ſes forces, co 
& ales faire acheminer & aſſembler es lieux tel 
où ils jugeoient & cognoiſſoient avoir le D' 
moyen c'aſſaillir, ou de ſe defendre. La gen- ( 


darmerie 
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darmerie du Roy, laquelle cependant avoit 1 55 5. 1 
tousjours temporiſe & ſejourne en garniſon, lf 
fut tantoſt miſe aux champs, & departie en TR 
divers endroits de ce Royaume. Certain nom- a 
bre, comme de trois à quatre cens hommes Wl | 
d'armes, fut enyoye en Piedmont, devers | 
M. de Briſſac , qui tenoit adonc Vulpian | | 
aſſiegè en extreme neceſſite. Du cofſte de wit 
Champagne furent envoyez de ranfort ſept 194 
ou huict cens hommes d' armes, & pour le 04 
moins autant en Picardie. La maiſon du Roy | Ws 5 
fut pareillement mondee, & les Rieresbans iii 


criez & adyertis pour marcher en tel equip=- 
page qu'il leur eſtoit ordonne. Quant a Ja 
fanterie, peu de compagnies de gens de pied 
nouvelles furent levees : ains aucuns Capi- 
taines, qui de long temps eſtoient depeſ- 
chez, & qui avoient leurs commiſſions preſtes 
de lever ſoldats quand on les advertiroit 
les ayans desja tous preſts, furent tantoft ſur 
pieds, & prompts a eſtre mis en beſongne. 
A d'autres Capitaines des vieilles enſeignes 
furent donnees les creuès (a) pour redreſſer 
leurs compagnies complettes, avec expres 
commandement de les tenir armez, & en 
tel èquippage, que convenoit à leurs charges. 
D'eſtrangers le Roy n'en fit * venir _ 
(a) Les recrues. 


Tome XX NVIII. P 


— 


— 


ht — — — — — 
— —— . — 

— 8 4 — PAS . 

8 ren ia 0 . * i 

r er ar we * er ne? AA 

** . 5 = — : * n . 3 2 L 2 — 

— - — 3 x ; — — ba 4 

88 N - La 1 2> ud * v POR co l WEST Rn. 2 s 2 — 
3 ro e ee. We - tn WES. — — — 

2 — — - 5 NT 4 8 4 3 — 1 —— 
— 2 — — * . © 4 2 2 26 2 * 4 - — — — — —Uüꝑ— - 


= N 
* 
- NN 
. " « 
r 2 
* ** r * b 
- r — 


. 2 3 © 3. Fax 4 A i £ Ek 
— — - — — — — I 


py - — 
> wh £ 3 
— — — — — — => —ä — — — — — —— — — 


— 
Y "__ 2 — 2 —— — 2 * by 
ES OR err Is ah en Dl A TI pou i aq 2+ oe 5 8 
$4 WF. > Do =_ . — a f ' - — 0 


5 2 — — 2 
* 


2 
— wo 


— — 
——— 
— — —— — 
— —— DDD — — A > 


9 
— 


— — — 


322 
= FS — 
2 — 
2 - 
8 = 
* 


— — 
5 7 — SO 
222 ͤ K — — 
bp 3 


— — Ir 


— 


——— 8 


* . oo ii em 
2 —— . F 


ES — 


— — —— — — 


— . — 
8 kg - L. — 
— —— : — 2 
” - — Gi . — — 2 —— 2 2 
— * — 
— 4 1 


— 6 
* 8 A ” — Fon 
2 = "4 F. . 2 * 
” omg 


5 T 
— 2 —— 


— 
— 7 
he — 
7 8 


a Ot dns Ho AAS ts. — 2n.'e — 
. "5 — 6 ” 


226 MIMO I AES 
$555. dec de nouveaux a ſon ſervice, & ſe con- 
tenta des vieilles enſeignes d'Allemans du 
Reingrave. Vray eſt que furent envoyez en 
Piedmont trois ou quatre mille Suiſſes, & 
quelque nombre d'Allemans: a cauſe que le 
Duc d' Albe, qui lors eſtoit Lieutenant pour 
PEmpereur au Duche de Millan, faiſoit gros 
amas d' armèe pour venir ſecourir & avitailler 
Vulpian. Ainſi à ce que ſay peu cognoiſtre, 
le Roy pour ceſte annee deliberoit ſe defendre 
ſeulement, ayant mis toutes ſes affaires en 
meilleur ordre que ne pourroit dire: a raiſon 
que le tout eſtoit conduit & execute ſi ſecret- 
' tement & ſeurement, que peu de perſonnes 
en pouvoient juger : auſſe que tels negoces 
peu ſouvent font deſcouverts d petits ſoldats 
comme je ſuis, finon que Peffedt ſou enſuivy. 
Or pour retourner aux ennemis, je croy bien 
qu'ils eſtotent autant pareſſeux que nous à 
diſpoſer & ordonner de leurs forces. qu'ils 
prevoyoient eſtre de beſoing : cognoiſſans 
meſmement n'eſtre petite entrepriſe d' aſſail- 
lir un fi grand & puiſſant Prince, comme le 
Roy : ayans freſchement reſſenti pertes & 
tres. grands dommages pource avoir eſprouve 
& avoir ole entreprendre : auſſi que pour 
luy faire teſte, & le ſouſtenir, eſtoit fort 
requis qu'ils fuſſent bien fort d hommes & 
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tout autre appareil. Pourtant, fans rien de 1556. | |! 
nouveau attenter, de plus en plus s'aſſem- 1 
blerent aux deux Givetz : & la en toute i A 
ſolicitude , & avec tout labeur, ꝰemployerent 1 | 
a eſlever & mettre en defenſe ce fort, que $100! 
jay cy-devant dit, qu'ils avoient commence : Ni | \ 
comme ſi de ce lieu deuſſent dreſſer & pren- 1 
dre tel advis & chemin que bon leur ſemble- —A 4 
roit. Quant a deſcrire le nombre qu'ils pou- NN 

voient eſtre, il m'eſt fort difficile, ſinon par N 
le commun rapport de ceux qui y alloient- * 
pour les recognoiſtre : ou des eſpions, qui h 
les diſoient pafler le nombre de vingt mille 0 
hommes de pied, de bas Allemans, Clevois, Hh | 
Gueldrois, Walons, & Liegeois, & quelques lh 
vieilles enſeignes Eſpagnolles : & de cinq 1 
à ſix mille chevaux, la pluſpart Reitres ou 1 
Piſtolliers, avec aucuns genſdarmes Clevois, ah 0 
Flamens, & Bourguignons de la Franche- 1 
Comte. Et pour en faire un brief compte, I | 
ils s'y amaſſerent en ſi gros nombre, qu'en 1 
peu de jours ils eurent conſume les vivres wml 
du plat pays de ceſte contree : veu meſmement * 1 | 
que le territoire reſt fort fertile: auſſi que [ 11 
Pan precedent Parmee du Roy y ayoit paſſé; 1 
qui y avoir fait ſi grand degaſt, que tout wt 
le pays sen reſentoit encore: de forte qu'il | 1 l 
eftoit fort malaiſe, & ſe trouyoient les groſſes | 0 ö 1 

\ | 1:1 mY 
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1555. villes de deſſus ceſte riviere de Meuſe fort 
grevces de fournir tant de vivres pour nourrir 
ſi groſſe armèe, qui ne faiſoit que deſpen- 
dre (a). D'autre part les ſoldais, qui eſtans 
mal payez, & fans argent, ſe voyoient en 
faulte & diſette de vivres, murmuroient, & 
ſe mutinoient les uns contre les autres: telle- 
ment que les Allemans commencerent a ſe 
bander & attaquer aux Eſpagnols cognoiſ- 
ſans qu'on les traitoit mieux qu'eux comme 
la raiſon le veult, eſtans vieux ſoldats aguer- 

ris, & ſideles a leur Prince. Et davantage 
parmi ceſte neceſſitè ſe meſſa la peſte, ainſi 
qu'il advient ſouvent en camp mal ordonne, 
tumultuaire, & qui reſt remue : laquelle 
en peu de tamps eſclaircit & feit un grand_ 
desbaux (b) de tout ce peuple, tant pour 


{ 

H 

en faire mourir pluſieurs, que donnant occa- © 
f C 


1 ſion a d'autres de ſe retirer & eſloigner. De 

4 laquelle maladie mourut en ce lieu de Givetz, 1 
1 | | . : l 
I entre autres hommes de renom, Martin (c) 5 
N [ 0 ) Conſommer. 1 ti 
1 (b) Ceſt-a-dire, une grande diſperſion, bh mot 
4 Desbaux vient d'une ancienne expreſſion qu'on trouve 

N dans pluſieurs de nos coutames. Debail y fignifie l'état 55 
4 dune femme devenue libre par la mort de ſon mari. ” 
a (e) Martin Van Roſſen, General de cette armée; me 
: & non pas Martin de Roſan, Ingenieur de Charles-Quint, : ; 
0 | | U « 
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Rouſſan, Baſtard & Mareſchal de Cleves, 1555. 


& en ceſte armee Lieutenant general pour 
PEmpereur : qui en fa mort feit perte de Pun 
des meilleurs ſerviteurs{ qu'il euſt, & autant 
ſage & experimente aux armes , qu homme de 
{on temps. 8 
Aucuns jours fe-paſferent ;uſques au com- 
mencement de Juillet, que ne nous deman- 
dions rien les uns autres, fi ce n'eſtoit quel- 
quefois que ceux de Mariembourg les alloient 
eſcarmoucher juſques dans leur camp.. Eux 
au cas pareil yenoient veoir la ville, & dreſ- 
foient quelques algarades devant, pour faire 
ſortir ceux de dedans au combat. Ainſi nous 


tenions tousjours en doute de leur dèlibe- 


ration, & ne ſcavoit - on que penſer (veu 


qu'une partie de PE eſtoit ja prey ) qu'ils 


deliberoient entreprendre : ſinon qu'on prè- 
ſumait (ſelon qu' en venoient aucuns adver- 


tiſſemens ) qu'ils cherchoient & attendoient 
trouver quelque endroit foible de ceſte fron- 
tiere: pour le plus, qu'ils pourrotent entrer 


& bruſler du plat pays: puis s'en retourne- 


comme on le lit mal-d- propos dans les mélanges d'une 
grande Bibliotheque, vol. Ce, p. 315. Le Littérateur 
moderne en donnant Fextrait des Mémoires de Rabutin 
a cru deyoir faire un ingenieur de Van Roſſen; parce 
qu'on fortifioit par ſon ordre Charlemont. . 
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1555. roient avec tant de vivres & de butin qu'ils 


ſcauroient trainer & emporter, ſe retitans 
dans leur fort, pour tenir Mariembourg en 
ſubjection, & empeſcher qu'on la peuſt aiſe- 
ment avitailler, Ce qu'eſtant prudemment 
preveu par le Roy, eſtans toutes ces choſes 
debattues , refolues en ſon Conſeil, fut con- 
clud qu'il yalloit mieux les prevenir, & les 
aller chercher & ſemondre (a) juſques en leur 
fort, que demeurer continuellement en ceſte 
doute & crainte. Auſũ qu'on vouloit bien faire 

paroiſtre aux Imperiaux, que le Roy n'e ſtoie 
point ſi petit compagnon, & deſpouryeu de 
bons hommes, comme quelqu'un deux s'eſtoĩt 
avance de dire en ceſte aſſemblee, que PEm- 
pereur ſon maiſtre eſtoit aſſezʒ fort, & avoit 
aſſez puiſſante armee a Givetz, pour non ſeu- 
lement contraindre le Roy à luy rendre ce 
qu'il luy detenoit, ains pour le venir veoir 
juſques dans ſes pays. A ceſte cauſe on le 
vouloit bien relever de ceſte peine; & ay- 
moit- on mieux Paller veoir, qu'il nous viſitaft 
de la facon qu'il entendoit. Et pource que n'y 
voulions aller en ſi petite compagnie, que 
fuſſions contraints retourner avec honte, on 
adviſa de joindre aux forces de Champagne 
celles de Picardie. Et fut ſi couvertement 

(a) Provoquer, 
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conduite ceſte menèe, que ſans bruit les com- 15 58. 
pagnies de gendarmerie, qui eſtoient cette 
part (a), furent amenèes & logees a l'entour 
de Rhetel : & les garniſons, qui y eſtoient 
ja, de cheval & de pied, furent renforcees 
le plus eſtroitement & commodement que ſe 
peut faire. Les Allemans du Reingrave s'ap- 
procherent , & vindrent loger a Montcornet 
en Thiraſſe, & le ſurplus des compagnies 
de gens de pied Francolſes furent departies 
es villages circonvoiſins. Puis eſtant M. le 
Mareſchal de ſaint Andre venu trouver M. 
de Nevers à Rhetel, prindrent jour de ſe 
trouver a Maubert fontaine avec toutes leurs 
forces. 
Or pour retourner aux ennemis qui eſtotent 
a Givetz, je ne ſcay Sils eſtoient adyertis de 
noſtre venue. Toutefois que nous avions ſou- 
vent nouvelles d' eux, & ſcavions bien que 
ils s'affoibliſſoĩent journellement: tant a cauſe 
de ceſte maladie contagieuſe, qui en depeſ- 
choit pluſieurs, pourquoy on avoit fait retirer 
les plus ſains en prochaines garniſons: auſſi 
que ils avoient envoye du ſecours en Artois 
& Henault, pour defendre le plat pays, que 
noz gens des garniſons de la frontiere de 
Picardie, qui s'eſtoient renforcez, endom- 
(a) De ce còté-IA. | 
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9 555. mageoient fort. Et davantage nous fut rap- 
porte que le mutinement des Eſpagnols & 
des Allemans s'eſtoit fi fort eſchauffé, qu'ils 
eſtoient venuz juſques a prendre les armes, 
& a le battre, de forte qu'il en eſtoit beau- 
coup demeure de chacun coſte. Toutes ces 
choſes furent cauſe de faire avancer noſtre 
voyage. Car eſtans toutes nos proviſions preſ- 
tes, & tous les chariots conduits a Maubert- 
fontaine, ſe monſtrerent en ce lieu le treizieme 
de Juillet, M. de Nevers Chef & Lieutenant 
general pour le Roy ſur toute Parmee , accoin- 
pagnè de la meilleure part de la gendarmerie, 
cavallerie, & fanterie de ſon Gouvernement, 
& M. le Mareſchal de Sainct-André avec la 
gendarmerie, cavallerie, & gens de pied 
de Picardie, & les vieilles Enſeignes du 
Reingrave : enſemble pluſieurs grands Sei- 
gneurs & Capitaines, comme M. le Marquis 
d' Albeuf, General de tome la cavallerie 
legere, M. de Nemours, M. de Sanſac, M. 
| d' Annebault, le Comte de la Rochefaucault, 
# les fieurs de Cipierre , de Montpeſat , de 
Curſol (a), de Suze, & de Negrepeliſſe (b), 
& pluſieurs autres, montant le tout au nom- 
$ 3] bre de huict mille hommes de pd. M, de 
A ( a) De Cruſſol. 
4 : (b) Francois de Carmain , ſieur de Negrepeliſſe. 
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autres, tant de cheval que de pied, nous 
vint rencontrer ſur le chemin, amenant avec- 
ques luy des chariots chargez de boulets, 
de pouldres, & autres munitions. Au partir 
de la, le lendemain allaſmes camper a Cou- 
vins , petit chaſteau a demy ruynè, diſtant 
une lieue de Mariembourg : dedans lequel 
toutefois Pon ayoit mis un eſquadre de ſoldats 
pour empeſcher que les ennemis ne s'en 
emparaſſent , & pour deſcouvrir & donner 
advertiſſement des advenues. Le jour enſui- 
vant allaſmes paſſer raſibus & près des portes 
de Mariembourg, ou Pon fit entrer les vivres 
qu'on avoit amene pour mettre dedans: & 
Ja s'aſſemblerent a nous le fils de la Roche 
du Maine, avec les cinquante hommes &ar- 
mes de ſon pere, le Seigneur de la Ferte 
avec ſes chevaux legers, & cinq Enſeignes 
de gens de pied. 2. | 
De ce lieu ceſte petite armee , encore 
que elle euſt tenu forme de bataille, felon 
que la commodite des lieux le permettolt , 
fur adonc davantage eflargie & eſtendue, 
tant pour ſe monſtrer plus groſſe & mieux 
complette, que pour plus facilement occuper 
la planure qui eſtoit bien ample & deſcou- 
verte, & pour y Choiſir advantage, y 


| Bordillon avec ſa compagnie & quelques 1555. 


1 
d 72 * 2 © a * — 8 
. ͤ . omar ain 
+ K a A ie» IE SI 


— — 


— — 


— — 
— ! 
WW”; 8 
bes L 
— 


ye Or 


— ) er IE 
2 ͤ Foc Ye 


— 2 — 


rere 
— PT 


— © 


— wr Wau 
= 


am—_—_—_— 
—— 


— 1 

= 
— IR WERE 
— > _ 


—— 
CE a 


pam; way wn SEES 
— 


— P ˖ 4 Sa = 2s ot or” [= — : ” 
Ae . s — 
. 
— 
— s 8 * * 5 
a * — 


159840 


go IGLESIAS A A ty et oe 
| 5 * 


* — ” „ — 4% — 2 
ot — ow ot re ID * — . * 59 ; . - 
” — At. — ö _ = — 
— - — bf 5 3 
> - ; — „ ” 2 - 
2 : 7 I 8 * — - _ * . 
* 248 5 1 Fa — — : - T r | 
— Sa —— 2 : AXYWEL > 2:6 4c; Ghz : : | 
bs — _ 8 x q - - es - 2 — ©” —_— hood Mott ny - = — . - 
— — — _— . TEE i 1 — 7 . PR — — 7 4 2 ESE. * * * * N Won = F Oy 8 y 42 : = . 

1 8 re * « = — « go — — — 28 7 ” > "i 8 WER TROL — 25 ws pos XY dy * 2 
by 2 122 — 222 — 22 4 C 1 macs” # _—_ 4 : EM. 
2 2 ——— — — 5 ry * 8 * : _—_— np s —__ —_— * 5 * —— 5 pr . . 

” z Nn 306 — * 8 2 7 = As — ; of od T oy — — 2 r TEXTS Wt a # - - ; 2 — — — — — 

5 N ö k a - = _ g — . 

2 y kd * 3 — 4 2 2 g 

” A - oO pu a 2 — NA 2 — 2. * — — — — — — — — — 2 — — 

- : - — etmerh nem ennm oerenres de 
- * — — — a — — 2 
—— — — —2 — nr — — Geste N * * ebe 
K —— a OH I EI EA 
— a — —— — 9 . N 
- _— — — — 
— —— — — — — — 


—— 


_ = - * © — pos — 5 
— 8 — . — . 9 WO N * wy 2 
PR = vs . y * 3 - R * - 0 Fi n oaks | Ds 4 >. q 
2 . Hen” 2 4 * . * 3 4 . ** 1 = ö 1 5 4 4 — 22 
x * 2 - - 47 - 2 te” -- 211 — — iP 
: - 2 2 = DE 2 —— 2 — A > 
= N n 1 r * — : 2 = * — 2 3 — HS anger” rn De 2 =... — 6: y 
Sz * * 8 Y " 2 : f 8 x4. 4 RL * FS r 
e . 22 r - 5 2 r 1 8 838 — pad 
2 2 2 72 6. - * Rs 5 mn * 
3 2 — »- fy +. xs £7 — — = - — 
—— tat — — — — — A = - 0 » > — Is — 
2 — nate rn i — be > — — — — — 


2 1 00 y 
14 
* Hf 
Mil 
17 
* 


E Ne . 


— — 
— _ 


: -- ie 
2 r ee 2 
. 
N F ES) ten vo 


— 


SY n — n 
. — 
£ ® 8 7 Ln 2 0 =x 
= — 2 > 
—— — — — — — — — 3 —— Rs 
— — — — 
- 
a - * * —ů— 


— — noe I IE 


— —„-„ —— 5 
— i — * 
— 8 — 2 * 


n 
— 


. Gt — N 
: — os + aided 
S —ͥ 22 ——B—2 — — — . = papAr, wei T5 
— CE n r r: reer e 
N 2 | _— = 
\ : - — — | 


AS — 


<=. 0-0 oy 
— 
e 
rl 


— — A 
2 CORE 


- - 
- 


——— — * 
n 


234 MR MOIR E S 


17575. ſurvenant la neceſſite : d' autant que nous 


doutions, & ne ſcavions a la yerite on, 
ny comment nous attendroient noz ennemis. 
M. de Sanſac avec ſa compagnie & quelques 
chevaux legers Anglois & Eſcoſſois, eſtoit 
parti des premiers pour deſcouvrir & reco- 
gnoiſtre le chemin que nous devions tenir : 
que ſuivoient d'aſſeʒ pres M. le Marquis 
d' Albeuf, & M. de Nemours avec la caval- 
lerie legere. M. le Mareſchal de Sainct-André 
conduiſoit l' avantgarde de cinq cens hommes 
d' armes, montant au nombre de deux mille 
chevaux, & trente-deux enſeignes de gens 
de pied, Francoiſes. M. de Nevers, General 
fur toute Parmee, & Chef de Pentrepriſe, 
venoit après avec fa bataille d'autres cinꝗ 
cens hommes d' armes, & les vingt Enſei- 
gnes vieilles d' Allemans du Reingrave : le 
tout autant bien arme & complet, que Pon 
euſt ſceu demander ne choiſir. Et quant 
a la volonte & maintien, s'il faut que j'en 
die ce que jen ay peu cognoiſtre aux viſa- 
ges, qui ſont volontiers teſmoings des ſenti- 
mens de Peſprit, tant des plus apparens que 
des moindres, & aux langages, qui com- 
munement eſtoient tenuz : je croy que cha- 
cun ſe promettoit ce jour faire autant d'ex- 


ploits d' armes, qu Homere & Virgile en 
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dient d Achilles, & Ulyſſes. Auſſi ſembloit 15557 ; 


il que le Ciel & la terre nous vouloient fa- 


voriſer en ceſte affaire : eſtant ce jour autant 


beau & clair , qu'on en avoit point veu 


de Tan, & la terre ny trop molle ny ſeiche, 


couverte de toute verdure & diverſes fleurs. 
Mais fortune couſtumiere le plus ſouvent 
contrarie aux deſſeings & haultes delibera- 
rations de tous hommes de vertu, pour mieux 
les degeyoir, leur demonſtre une grande ap- 


parence de prochaine faveur, quand d' autre 


colte leur braſſe & prepare quelque deſaſtre , 
comme il advint. Car eſtans toutes choſes 
conquites a ſi bon poinct, qu'il ne reſtoit 
plus (ce ſembloit) qu'à executer une vic- 
toire ſi grande, qu'elle euſt fait retentir le 
nom des Francois par tout le monde, re- 
memorant la gloire & louange de leurs pre- 
deceſſeurs, ſe repreſenta au Roy douteuſe, 
& pleine de crainte d'une mauvaiſe iſſue de 
ceſte deliberation : luy formaliſant (a) une 
grande perte & meurtre d' hommes vertueux , 
en une choſe de ſi petit profit & grand dan- 
ger, comme dAafſaillir hommes deſeſperez en 
un fort de terre. Parquoy meu de ceſte opinion 
ou ne ſcay de quel autre conſeil, depeſcha 
le ſieur de Bouquart, qui vint trouver M. 
(a) Lui repréſentant. 
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3 2555. de Nevers à une lieu par-dela Mariembourg, 
„ pres d'un chaſteau appelle Faignolles : par 
| lequel il luy mandoit & enchargeoit expreſ- 
4 ſement, qu'il ne miſt rien au hazard, & 
N n' entrepriſt aucune choſe, qu'à ſon plus grand 
advantage, &, ſurtout, qu'il rallaſt point 
aſſaillir les ennemis dans leur fort: mais que 
s'ils vouloient ſortir & combattre en cam- 
pagne, qu'il ne differaſt point. Deſquelles. 
nouvelles eſtant ce Prince fort ennuye,. com- 
me ayant desja preveu & projette le faid & 
conduite de ceſte entrepriſe, ayant commu- 
nique le tout a M. le Mareſchal de Sainct- 
' André, les Princes & Capitaines dignes de 
ce Conſeil, adviſerent de redreſſer le tout 
ſelon le mandement de Sa Majefte. Sur Pheure 
arriva un Trompette que M. le Marquis. 
d' Albeuf luy envoyoit par lequel eſtoit ad- 
verty que M. de Sanſac avoit deſcouvert & 
recogneu les ennemis au nombre de cinq 
cens cheyaux : auſſi qu'on avoit desjà donne 
allarmes ſur des premiers bagages, qui alloient 
devant. Lequel advertiſſement feit ſoudaine- 
ment partir ce Prince d'un petit bois umbra- 
geux & fraiz, ou 1] Seſtoit arreſte ; tant pour 
quelque peu ſe rafra:\chir & repaiſtre, que 
pour donner haleine a ſes ſoldats, meſmement 
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aux gens de pied, qui eſtoient fort travaillez 1555. 


& eſchauffez de Pardeur du ſoleil, qui s'eſtoit 
enforce ſur les dix heures du matin, les 
rendant grandement alterez & & peſans. Tou- 
tefois que nul ne fut pareſſeux de ꝰacheminer 
& ſuivre quand les trompettes & tambours 
ſonnerent: & marcha toute Parmee deux 
grandes heues ſans trouver ennemis : ny ſęa- 
voir plus grands advertiſſemens d'eux. 
Quand la cavallerie legere fut arrivee pres. 
d'un petit village, appelle Gemigny , diſtant 
une trop grande lieus de Givets, leurs cou- 
reurs deſcouvrirent & recognurent dix- ſept 
ou dix-huict cens chevaux, ennemis, qui 
eſtoient ſortis du fort, & $seſtoiens embuſ- 
quez en un bois, le long d'un coſtau, au 
deſſus de ce petit village, ayant deliberé 
nous defendre & empeſcher le logis qu'ils 
preyoyolent qu'avions choiſi pour camper. 
A Parrivee gattaqua Peſcarmouche forte & 
aſpre de chacun coſte : meſmement de noz 
chevaux legers & harquebuſiers a cheyal , 
qui eſtoient contrainds d'aller chercher Pen= 


nemy juſques dans le bois, dou ils ne vou- 


loient ſortit, comme eſtans en lieu advan- 
tageux pour eux, & difficile a eſtre force : 
ny enfoncez , ſans faire un grand meurtre 
par leurs harquebuſiers, qui eitoient couchez 
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1555. ſur le ventre , dans des foſſez & cavins, do 


ils pouvoient tirer en butte & aſſeurèment. 
Dequoy M. le Marquis d' Albeuf donna dere- 
chef advertiſſement à M. de Nevers, de luy 
envoyer promptement mille ou douze cens 
harquebuſiers, pour faire ouverture a fa ca- 
vallerie , & trois cens hommes d' armes pour 
les ſouſtenir. Donc n'eſtant ce Prince fort 


eſloigne , avoit receu ces nouvelles, fit tirer 


& choiſir entre toutes les compagnies ce 
nombre d'harquebuſiers, & davantage, des 


plus diſpos & allegres qu'on trouva, pour 


les luy envoyer en diligence : commandant 
a M..de Bordillon avec fa compagnie Y-- 
trois ou quatre qu'il eſſeut, Waller a ceſte 
charge. Et luy & M. le Mareſchal de S. 


Andre Sadyancerent de faire ſuivre & mar- 


cher toute Parmee, en telle opinion, comme 
jeſtime , que les ennemis nous releveroient 


de peine de les aller chercher, mais qu'ils 
viendroient audeyant de nous, & que le 
ſurplus de ce jour ne ſe paſſeroit ſans un 


furieux combat, ou peult eſtre, une bataille. - 


Parquoy chacun deux commenca a deparur 
les regimens de la gendarmerie , ordonnans 
aux Capitaines de ranger & tenir leurs com- 


pagnies en bataille eſtendue, pour occuper 
tous les lieux que Pennemy pourroit prendre: 


a 


A ac. 


F ny OY OO SED 
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& ne marcher confuſement les uns ſur les 1555. 
autres, mais ſeparement, avec eſgale diſtance, 

pour donner eſpace aux cheyaux de ſe manier, 
comme auſſi nous avions la commodite du lieu 

pour nous. 

Or pour retourner a Peſcarmouche, eſtans 
noz harquebuſiers arrivez au lieu ou elle avoit 
eſte commencee, ſans ſe faire ſemondre, mais 
d'une incredible hardieſſe, donnerent dans 
ce bois, où ayans rencontre ceux des ennemis, 
s'entreſaluerent les uns les autres d'une infinité 
d'harquebuſades: & lors s'eſchaufla & gaigrit 
Peſcarmouche de beaucoup plus qu'aupara- 
vant. Car noſtre cayallerie legere voyant em- 
buſcade deſcouverte, & lle paſſage ouvert, 
entra quant & quant dans ce bois: eſcar- 
mouchans ſi vivement tant ces compagnies 
de gens de pied, que ceſte cavallerie, qu'eſtans 
fayoriſez & ſecouruz de certaines compagnies 
de gendarmerie, finalement les contraigni- 
rent de le quitter & abandonner, non en 
deſordre, ou comme du tout rompuz : mais 
cognoiſſans bien qu'a la fin n'y ſerotent les 
plus forts, au danger de ſe perdre tous, ſe re- 
tirotent en gens de guerre, de pied a pied, 
en ſe ſouſtenans les uns les autres. Puis eſtans 
reunis ſur le hault, & en planure de la 
montagne, ce fut adonc que la meſlce recom- 
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. 1555. menca de plus belle. Car noſtre cavallerie 
1 toute d'un front commenca de toute lucte 


& force, & nos harquebuſiers & les leurs 
. ſe vindrent a joindre & approcher a la portce 
| de Pharquebuſe : mais tant furieuſement de 
chacun colle, que ceſtoit choſe eſmerveil- 
lable d'en ouyr le chamaillis & le tonnere, 
qui dura plus de cinq groſſes heures. Ce 
qu'accreut davantage Popinion a M. de Ne- 
vers, & à M. le Mareſchal de S. André, que 
pour le ſeur ce jour nous aurions la bataille: 
eſtimans ce que les ennemis $eſtoient pour 
quelque temps tenuz forts dans ce bois, & 
puis Payoient quitte, avoir efte fait par une 
ruſe, pour attirer les noſtres en lieu aiſe & 
advantageux pour eux, preſque ainſi qu'en 
avions uſe à Ranty, & auſſi avoient ce fait 
pour donner temps & eſpace a leurs gens 
de ſe diſpoſer & aſſeoir commodement. Par- 
quoy ſoubs ceſte aſſeurance, envoyerent au 
devant de gens de pied qui venoient a Paiſe: 
eſlans fort ennuyez & las, tant pource qu'ils 
marchoient armez, que pour la grande & 
extreme chaleur qu'il faiſoit ce jour: & croy 
fermement, s'ils euſſent peu arriver a temps, 
pour certain que les euſſions combattus & 
pourſuivis juſques au bout: car il me ſemble 
qu'il n'eſt poſſible de veoir hommes en meit- 
| leure 
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le Prince, qui ſe promenant de rang en rang; 
avec un viſage aſſeure, faiſoit cognoiſtre à 
tous, que ſa vertu accompagnee de noa 
fideles affections & forces; luy acquerroit 
& à nous une grande gloire & reputation, 


M. le Mareſchal de S. André faiſoit le 


ſemblable (comme il eſt Chevalier; duquel 
la ſage hardieſſe eſt aornee de ſpavoir & elo- 
quence ) exhortant & admoneſtant avec un 
doux langage ſes compagnies d'avoir en re- 
commandation ceſt honneur & eſtimation , 


que de tout temps la Nobleſſe & gendar- 


merie Francoiſe s'eſtoit acquiſe: & ſur tout z 
qu'ils ne ſe desbandaſſent, mais qu'ils ſe 
tinfſent ſerrez & pres de leurs Enſeignes. A. 
bref conclure, il ne reſtoit plus qu'à donner 
dedans, quand les ennemis apperceurent en 
la prairie & vallee au deſſoubs deux toute 
ceſte grande afſemblee de gendarmerie, ayans 
les viſieres baiflees, & les lances ſur la cuiſſe, 
preſs à les enfonger : & les gens de pied 
venir ou grand trot, desjà aflez proches. Lors 
commencerent a caller (a) & leur fureur 


premiere s'appaiſa lentement ſe retirans de 


bois en autre, de vallon en vallon tousjours 
eſcarmouchans, & s'entreſouſtenans, feirent 
(a) Aller doncement, 


Tome XXX#/HL Q 


Jeure volonte queſtions adonc. Et ſur tous 155. 
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242 MBAMMOTIAES 
1555. tant qu'ils paſſerent un petit ruiſſeau qui 


court en une creuſe yallee tirant a leur camp, 
& de-la gaignerent leur grand fort. Ainfi 
commenca & finit Peſcarmouche de ce jour, 
en laquelle je n'ay ouy parler y eſtre tuez 
hommes de renom des Francois, ſinon quel- 
ques harquebuſiers à pied, encore bien peu, 


& quelques chevaux bleſſez & tuez. Vray 


eſt, qu'il y eut un cheval leger des noſlres 
qui y ſut deux fois abbatu, & par deux fois 
reſcoux: à la deuxieme, voyant les ennemis 
qu'ils ne le pouvoient retenir & emmener, 
le foulerent aux pieds des chevaux, & paſ- 
ſerent pluſieurs fois par deſſus: toutefois enſin 
ſes compagnons le releverent & ſauverent. 
On diſoit qu'il y eſtoit mort davantage des 
leurs: meſmement un Capitaine Eſpagnol, 
vaillant homme & bien eſtimes Apreès ceſte 


departie , a Soleil couchant, toute noſlre 


armèe monta en ceſte plaine deſſus la mon- 
tagne, pour camper au meſme lieu ou ce 
furieux combat s'eſtoit deſmele, a la verite 


blen raze & deſcouverte , n'ayans aucuns 
vivres pour nous, ny pour les chevaux, 
ſmon ceux que nous avions portez : combien 


que de foing & bleds verds on en pouvoit 


recouvrer aucunement, mais il falloit aller 


loin, & en danger, eſtant la nuict prochaine. 
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Ce qui reſtoit encore du jour, M. de Nevers 1555. 


& M. le Mareſchal de S. André Meſſieurs 
le Marquis d' Albeuf, de Nemours, Comte 
de la Rochefoucault, de Randan, & autres 


Capitaines des plus vieux & experimentez, ; 


employerent a reviſiter & confiderer les pla- 
ces & endroits propres à y loger & accom- 
moder leurs gens de pied, ou de cheval, 
pour derechef le lendemain inviter les en- 
nemis a la bataille: & davantage ſar la nuict 
envoyerent fecrettement recognoiſtre les ad- 
venues & addrefles a leur camp, a ſcavoir 
ils y auroient point appareille quelques 
embuſcades, aſin qu'eſtant le chemin aſſeuré 
& non ſuſpect, tant plus ſeurement peuſſions 
entreprendre de les aſſaillir, ou de nous 
defendre. 

Au ſurplus, les guets furent ſi bien aſſis, 
renforcez & reviſitez ſi diligemment qu'ils 
ne pouvoient en aucune ſorte nous ſurpren- 
dre: combien qu'on n'ouit point de bruit 
quils s en fuſſent mis en eſſay; ains nous repo- 
ſaſmes & paſſaſmes ceſte nuict paiſiblement. 
Le lendemain, jour de Mardy, ſeizieme de 
Juillet, des que le jour commenca a poin- 
dre, toute Parmee fut miſe & rangee en 
bataille en la plaine de ceſte montagne: 
marcherent les deux bataillons de gens de 
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1555. pied coſte a coſte environ deux traidts d'arc, 


tenans le chemin pour tirer au fort des 
ennemis, & toute la cavallerie & gendar 
merie, prit le deſcente le long du grand 
chemin & pendant du couſtau. Mais avant 
que continuer davantage la deſcription de 
ceſle eſcarmouche, il m'a ſemble, pour plus 
grande intelligence d'icelle, eſtre requis faire 


celle de la fortune de ce fort, & de la con- 


tree & ſituation ou il eſt baſty, ſelon que 
pay pu le conſiderer & comprendre. Il me 
ſemble que ceſte montagne & coſte, eſt 
celle meſme qui commence aſſez pres de 
Nimes, laquelle s'eſſargiſſant fait diverſes 
vallees & combes ( meſme cette grande val- 
lee, par laquelle allaſmes a Givets) toutefois 


gqu'en  approchant pres dudit Givets, elle va 


tousjours en eſtreciſſant, & finifſant ſur Givets 


.deca, fait une pointe, & quelque peu de 
Plaine Cenviron cinq ou fix cens pas, ſur 


laquelle eſt ce commencement de fort : & de 
la continue en précipices, rochers, & eſtran- 
ges deſtroicts contremont (a) le cours de la 


riviere de Meuſe, Et pour drefler ce grand 


fort, qu'ils ont depuis conſtruit, ont ferme 

de trenchces un quarre traverſant ceſte petite 

Plaine du haut de la pointe & croppe (b) 
(a) En rcmontant, (b) Croupe, 
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He cette montagne, qui enceint le vieil petit 1 IJ. 
fort: venant reſpondre à un boulevert qui eſ- 
toit jà preſque hors d'eſchelle, à my chemin 
de la deſcente ſur Givets deca, avec une 
courtine le long du pendant, qui ſe rend a 
un autre boulevert regardant & commandant 
ſar toute la riviere, & dans tous les deux Gi- 
yets : ayant chacun bouleyert, ſes flancs pour 
defendre & tirer au long, tant de ceſte cour- 
tine, que des tranchees hautes & baſſes. Car 
à l'un des coings de ce premier boulevert, 
ſe joinct une longue trenchee, qui enferme 
tout le bourg de Givets decà, qui ſe va rendre 
à la riviere de Meuſe, ayant pareillement 
ſes flancs & defenſes bien à propos: & ont 
appelle ce fort, Charlemont. 
Or pour retourner à la narration de ce qui 
eſt enſuivy, afſez/ pres de ce petit village de 
Gemigny , ou commenca la premiere eſcar- 
mouche, du flanc de ceſte longue montaigne 
en ſort une autre en forme d'un fourchon, 
reveſtue d'un bois taillis : laquelle a main 
gauche tirant contre Agimont, & ſur ſoleil 
couchant, va tousjours en diminuant, & 
YPabbaiſſant, traverſant, & rendant a demy 
la vallee en reſt endroit afſez eſtroitte, & 
preſque cloſe ,* pour autant que le ruiſſeau 
qui coule au long d'icelle, y fait deux ou 
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255. trois tours, & ſe courbe en forme d'une lettre 
appellee, &, rendant ce paſſage mareſcageux 
& difficile. Mais la deſcente du vallon, qui 
eſt entre ces deux montagnes, eſt aſſez aiſce, 
auſſi y paſſe le grand chemin: parquoy fut 
trouye le meilleur de faire prendre ce chemin 
a la gendarmetie. Car de ſuyvre la plaine 
& le haut de la montagne, a la main droitte, 
pour aller à leur fort deſſus, il y avoit en- 
core entredeux un vallon penible & malailc ; 

à a ceſte «cauſe on mit a ceſte advenue le ba- 
- taillon des Francois, & remplit-on ce vallon 
| d'arquebuſiers, & deſſus une petite motte 
elleyvee & eminante, on y affuſta deux coule- 

vrines, qui batojient au long de la plaine, 

& juſques au fond de la yallee, Entre ces 

deux montagnes & Givets deca, y a encore 

un autre couſteau, ſortant de la grande mon- 

tagne, qui commence ſa montee a travers 

| de ceſtepetite combe (a), qui eſt en trepied 
Þ ou preſque comme un triangle, d'eſtendue 
i deux ou trois cens pas, où fut le plus fort 
| de Felcarmouche : & au milieu de ce couſtau⸗ 
5 eſt un mont aigu, qui depuis le pied va 
5 tousjours s'aguiſant en forme de pyramide, 
| |. de la hauteur environ quatre-vingts ou 
1 cent braſſes: le haut duquel avoient farcy 
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| (a) Combe, vieux mot qui ſignifie ici vallée. 
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d'harquebuſiers, & y ayoient affuſte force 1 555. 
harquebuſes? a croc pour deſcharger {ur nous. 
Derriere ce couſtau & ce mont eſtoit toute 
leur cayallerie a couvert, & hors de danger 
d'eſtre offenſèe de noſtre artillerie, n'y d' eſtre 
forcee de nous, pource qu'il nous falloit paſ- 
ſer encore un petit ruiſſeau, & au partir de 
là monter & nous preſenter en butte à toute 
la batterie de leurs forts. Or, pour de trop 
loing ne m'eſgarer en ceſte deſcription, quand 
les premieres compagnies de noſtre cavallerie 
furent deſcendues , au plus bas de ceſte 
combe , juſques ſur le bord du petit ruiſſeau, 
ſoudain elles trouverent certain nombre d'har- 
quebuſiers a pied ennemis, qui les com- 
mencerent à eſcarmoucher, & quelques uns 
de leurs Reiſtres y vindrent à la file: les 
noſtres d' autre coſte les ſouſtindrent & rem- 
barererent vivement; ainſi commenca a s' atta- 
quer Peſcarmouche fort furieuſement & chau- 
dement. Cependant M. de Bodillon, qui eſtoit 
ordonne pour les ſouſtenir, avec ſa compa- 
gnie & quelques autres, devalla & s'appro- 
cha: ſemblablement aucunes de cavalrie des 
ennemis en gros nombre ſe monſtrerent ſur 
le haut de ce couſtau: & quant & quant 
un gros eſquadron de leurs harquebuſiers 
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1555. desbanda ſur les noſtres, les repoulſans im- 
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petueuſement. Ce qu'eſtant yeu par M. de- 
Nevers, fit tirer des bataillons des Francois & 
des Allemans, a deux ou a trois fois, bien pres 
de mil ou douze cens harquebuſiers a pied, 
qu'il feit deſcendre en ceſte combe, pour fi 
bien entremeſſer & eſchauffer Peſcarmouche » 
qu'elle ne ſe peuſt departir ſans amener les 
ennemis en lieu plain & aiſe a les combat- 
tre : y eſtant ſolicite d'un parfait deſir, pour 
le grand advantage qu il fe * avoir 
adonc ſur eux. 

M. le Mareſchal de 8. Andre 8 part 
commenca avec - Payantgarde a marcher & 
deſcendre, eſtant ſuivy d'aſſeʒ pres de Par- 
rieregarde : & les deux bataillons de gens 
de pied furent un peu approchez juſques fur 
le haut od commencoit la deſcente. Promp- 
tement que noz harquebuſiers furent deſcen- 
dus, & aborderent les ennemis, les recullerent 
& leur feirent a toute haſte regaigner le haut: 
& reſt poſſible ( pour en parler au vray ) 
de voir ſoldats mieux faire leur deyoir, 
qu'adonc feirent les noſtres: car chauſſez & 
veſtus ils ſe jettoient dans l'eau, Pharquebufe 
au poing pour chercher & joindre l'ennemy: 
meſmement noz Allemans, ce qu'on ne voit 
pas communement aux autres, pource que 


Fd 
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ceſte nation n'eſt duitte ne diſpoſte & tel exer- 1 55 5. | | | | 
cice. Et lors ſourdit & s'eleya un horrible & 1 
eſpouventable tintamarre & retentiſſement, 1 
tonnant noſtre artillerie & harquebuſerie, . i. 
& la leur auſſi, tellement que toutes ces js 1 
montagnes eſtoient remplies & couvertes de MN 
feux, de pouldre & fumèes. Leurs harque- ih | 
buſters , qui s'eſtoĩent tousjours teuus couverts | | i | 
au haut de ce mont commefcerent en ces 1 
entrefaittes à ſe deſcouvrir, & à deſcendre ih 
pour venir ſecourir leurs compagnons : toute 1 
leur cavallerie Sadvanqa & ſortit en evidence, Mt: 
pour (ce leur ſembloit ) favoriſer & donner þ 'þ | 
cueur aux leurs: & deux cornettes de leurs 1 
Reiſtres vindrent à devaller „comme voulans | 1 


aflronter les noſtres. Done que MM. le 
Marquis d'Albeuf, de Nemours, de Randan, 
& la Roche S8. Maz, les veirent ſi a propos 
pour les charger ( encore que M. de Nevers 
levr euſt mande expreſſement de ne rien 
entreprendre au hazard) impatiens de tant 
temporiſer, poulſerent & paſſerent oultre le 
ruifleau : comme auſſi feirent MM. de Bor- 
dillon & de Sipierre, & tous dune charge 
deſcocherent fur ces Reiſtres, qui ne les 
attendirent pas: ains de yiteſfe & a toute 
bride regaignerent le haut, & fe retirerent 
près de leur groſſe troupe. Noz Reiſtres & 
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555: harquebuſiers à pied de leur part foirent un 
fi grand effort, qu' ils feirent à la fin tourner 
le doz 8 bien viſtement remonter ſur ce 
mont leurs ennemis, les chaſſans a coups 

darquebuſes & coups de main, juſques à 
my chemin de ce couſtau, qu'ils gaignerent 
ſur eux: ou ils ſe tindrent afſez longuement, 
les appellans & invitans a deſcentire, ce 
qu'ils n'oſeregt, mais leur tiroient de loing: 
& penſans ſe venger, eſſayerent de donner 
feu a ces harquebuſes a croc, qu'ils ayoient at- 
titrẽes (a) pour endommager la gendarmerie : 
toutefois leur amorce ne voulut jamais prendre 
& leur fut encore la fortune ſi contraire, 
que ſe approchans trop près de leurs muni- 
tions, meirent le feu à une cacque de pouldre, 
qui en bruſſa & fricaſſa quinze ou ſeize. Pour 
conclure, Jay opinion que ſi on euſt pour- 
ſuivy la victoire qui ſe preſentoit desja à 
nous, c'eſt choſe ſeure que nous les euſſions, 
non ſeulement rompus & desfaits, ains chaſſè 
& mis hors de leurs forts: comme nous ont 
depuis confeſſè aucuns de leurs priſonniers, 


(a) Anciennement on diſoit attitrer un homme pour 
faire quelque choſe; C'eſt- a- dire, qu'on lui donnoit un 
titre à cet effet. Aink le mot attitrees qu emploie Ra- 
þutin, en le prenant mCctaphoriquement , doit ſignifier 


preparees , diſpoſees. 
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qui ont dit, que quand on vit les leurs ainki 1 5 7. 
repoulſez, on fit paſſer les malades & les 
bagages de la la Meuſe. Mais le devoir & 
Pobeiſſance. que ce Prince vouloit rendre au 
Roy, leretint de pafler oultre ſon commande- 
ment. Vray eſt, que pour ne rien obmettre 
de toutes occaſions qu'on peut preſenter a 
Pennemy, quand on defire combattre a force 
ouyerte & egale, il envoya ſon trompette 
devers le Comte de Barlemont, qui eſtoit 
Lieutenant pour  PEmpereur dans ce fort, 
& luy manda, que le Roy ayant eſte adverty 
comme PEmpereur ayoit en ce lieu amaſle 
la pluſpart de fes forces, le menaſſant de lay * 
venir bruſſer ſes pais juſques au milieu de 
ſon Royaume, on le contraindroit de luy 
donner une bataille, qu'il s'aſſeuroit bien de 
gaigner: avoit auſſi recueilly les ſiennes, pour 
non ſeulement ſe garder & defendre de luy, 
mais que davantage pluſtoſt que le venir 
chercher ſi avant, avoit bien voulu envoyer 
au devant de luy pour le recevoir en toutes 
les ſortes qu'il vouldroit eſlire. Toutefois le 
trompette ne perdit que temps & peine, & 
mit encore fa vie en grand hazard : car ce 
Comte de Barlemont . marry & fort deſpits 
d endurer ceſte bravade, ne luy fett autre 
reſponſe, ſenon que 5 ne ſe retiruit G ten- toſt, 
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155. le feroit pereer d jour de cing cens harquebu- 
ſades, & ne ſgay encore Sil lay en fut tire : 
parquoy ce fut le plus ſeur au trompette , 
retourner haſtivement. Donc apres avoir veu 
& ſceu leur froide volonte, ne nous eſtant 
permis de rien entreprendre davantage, com- 
mencaſmes a nous retirer. Ce qu'eux cognoiſ- 


fans, pour monſtrer quelque apparence de 


ſe vouloir venger, & cuidans reparer & colo- 
rer la honte qu'ils avoient receue, feirent 
ſemblant de nous ſuyvre: meſmement de leur 
fort d'en haut ſortirent force harquebuſiers, 
& s'advancerent juſques a la moitié de la 
plaine pour charger ſur la queuè des noſtres: 
qui fut cauſe de nous faire tourner viſage 
& leur faire teſte, eſtimans qu'ils avoient 
repris le cueur, qu'à ce coup S acheveroit 
la partie. Mais quand ils nous veirent retour- 
ner, auſſi feirent ils, & regaignerent leur 
fort, fe contentans de nous avoir donnè ce ſſe 
Baye (6), & S' eſtre mocquez de nous. A ceſte 
cauſe voyans que la pluſpart du jour eſtoit 
paflee, & que peu nous en reſtoit pour arriver 
Pheure au lieu de noſtre retraitte pareil- 
lement appercevans que Pair ſe troubloit & 


Preparoit à la prochaine pluye : ſans davan- 


tage temporiſer en vain, reprinſmes le che- 
min pour nous retirer, Telle fut donc iſſue 


* 
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ckune ſi haute entrepriſe ), nous rappor- 1555s 
tant moins de profit que d honneur: d' autant 
que ſans le travail qu'y ſupportaſmes, qui 
eſtoit plus exceſſif que je ne veux dire, & 
ſans les fraiz qui ne pouvoient eſtre petits, 
le tour n'engendra qu'une opinion aux enne- 
mis, de noſtre foibleſſe de cueur, & mauvaiſe 
cognoiſſance de ſcayoir uſer dune victoire, 
& à tous ceux qui wont ſceu les cauſes, de 
juger les chefs de ceſte entrepriſe n'eſtre par- 
faittement experimentez en Part militaire. 
Parquoy Fay bien voulu amplement deduire 
le tout, & ce queeſtant venu a la cognoiſſance 
du Roy, s'eſt repenty grandement d'avoir 
plus adjouſté de foy à la doute, & envieuſe 
opinion, qu'à la prudence d'un ſage Prin- 
ce. Combien que la perte de noſtre coſte n'y 
fut ſi grande ( meſmement d'hommes de re- 
nom) qu'on la preſumoit deyoir advenir: 
& y furent tuez un Capitaine d'une compa- 
gnie d'Eſcoſſois chevaux legers, nommé 
Grey, & un autre de gens de pied, nommé 
Saind Larry : vray eſt, qu'il y en eut aucuns 
bleſſez, comme les Capitaines Vauguedemar, 
Soleil, & autres, enſemble quelques ſoldats, 
au nombre de cent ou ſix vingts. Je ne puis 
dire certainement le nombre des morts & 
bleſſez de la part des ennemis, ſinon qu'au- 


354 MEM OIAIZ S 
1555. cuns Frangd6is, qui quelque temps après re- 
tournoient de priſon d' entre leurs mains, 
nous contoient avoir ouy murmurer d'un 
gros nombre des leurs y eſtre demeure : entre 
leſquels on parloit d'un nepveu de Martin 
Rouſſan, & d'un ou deux Capitaines Eſpa- 
gnols, fort plains & regettez. 885 
Or pour n'eſtre trop ennuyeux en ce diſ- 
cours, je diray que ce jour meſme nous retour- 
naſmes au coucher a Nimes, a quatre lieues 
dec, & demie lieus pres de Mariembourg : 
non par le meſme chemin que nous eſtions 
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& la coſte de la montagne, pour autant que 
c'eſtoit le plus court. Ce Nzmes la, eſloit 
autrefois un aſſez beau village, & ou il y 
avoit une Egliſe aſſez forte & tenable ſans 
le canon : maintenant le tout eſt bruſſè. Des 
ce ſoir, pour autant qu'on avoit deliberè en 
ce voyage d''aller voir ceux de Sautour, & 
de Cimets (a), & de les forcer, Sil eſtoit 
poſſible : afin de ſupporter & ſoulager un peu 
les ſoldats, & pour ne leur faire d'un chemin 
deux: auſſi (comme pay cy- deſſus dit) qu'on 


faſcheuſes pluyes, ainſi que desja il commen- 
colt : fut adyiſe & conclu par tous les Capi- 
(a) Chimay. 


allez à Givets, mais ſuiviſmes le haut chemin 


voyoit Pair ſe changer, nous menaſſant de 


my A 2 dS nds 
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taines, que de ce lieu cette nuict on en- 1555. 
voyeroit a, Sautour certaines compagnies de 
cheval des moins grevëes, avec un chef accort 
& experimente, pour le ſommer. Lequel ad- 
vertiroit le Prince de la reſponſe qui luy auroit 
eſte faite, des le poinct du jour, avant que 
Parmee fuſt aux champs, afin de luy faire 
prendre le chemin tel que le beſoing requer- 
roit: A ſcavoir, que s' ils ſe rendoient volon- 
tairement, ce que Fon preſumoit, eux ſcachans 
& eſtans advertis de la force des Francois, 
à laquelle la leur ne pouvoit reſiſter, ne 
dont (a) peuſſent eſtre ſecourus, on feroit 
tirer Parmce droit a Cimets, ſans ſe four- 
voyer n'y eſloigner du droit chemin de noſtre 
retour: autrement, s'il eſtoit beſoing d'y aller, 
ce fuſt dès ce lieu, ſans avoir la peine d'y re- 
tourner une autre fois. Ceſte commiſſion fut 
donnee au fils de M. de la Roche du Maine, 
lequel faiſant toute diligence avec la com- 
pagnie de ſon pere & quelques autres, à la. 
diane & changement du guet, avant que le 
jour fuſt du tout clair, ſe trouva devant Sau- 
tour. Dont ceux de leans ſe trouverent a Pinſ- 
tant tant eſtonnez, qn'à la premiere ſemonce 
qu'il leur feit, reſpondirent qu'ils ſe vouloient 
rendre à honneſte compoſition. Laquelle ref- 


{a) Ni ne pouvoient etre ſecourus. 
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1% x 555. ponſe ſi- toſt avoir eſtẽ entendue, prompte- 

| ment & le pluſtoſt qu'il fut poſſible, ledit 

q x ſtieur feit ſcavoir a M. de Nevers (n'y ayant 

1 de la que deux lieuẽs juſques a Nimes) ainſi 

3 que les trompeites ſonnoient a cheval, & que 

les gens de pied mettoient aux champs. De- 
quoy ce Prince fut fort aiſe, pour doute 
qu'il ayoit queuſſions à ſejourner & ſouf- 
frir plus que noz proviſions ne ſe pourroient 
eſtendre , qui neſtoient que pour trois ou 
quatre jours, nous eſtant encore le temps con- 
13 traire. A ceſte cauſe, pour diligenter, & gai- 

' gner tousjours pays, fit marcher Parmee droit 
a Cimets: qu'on luy avoit auſſi aſſeure luy 
eſtre rendu, ſi-toſt que les coureurs arrive- 
roient devant: & y adjouſtoit - on encore 
(ſelon que ſay entendu ) que ce ſeroit de 
merveille, ſi on trouvoit perſonne de defenſe 
dedans. Et prenoient, ceſte opinion ſur ce 
que, quand le Marquis d'Elbeuf, & M. de 
_ Bordillon y eltoient paſſez premierement, 

_ |. * avoient trouve les portes ouvertes, & la ville | 

| fans perſonnes de contredit. Or pour retour- 

5 ner a ceux de Sautour, je ne ſcay s'ils ſe 

5 r'aviſerent, ou s'ils ſe repentirent d'avoir fi 

ſoudainement dit le mot: tant y a queen après 

demeurerent longuement à parlementer & 
conſulter enſemble „cependant que le beur 
de 
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de ” Roche du Maine attendoit qu "us luy 1555. 


fiſſent ouverture, & delivrance de la place, 


& eux en ſortiſſent. Mais apres qu'ils eurent 


longuement debattu & diſpute de leur reddi- 
tion; finalement ils vindrent redire audit 
ſieur; qu'ils ne pouvoient & ne devoient ſe 
rendre ſans voir le canon, comme auſſt 
Pavoient jure & promis : &aſſeurans pour 
tout certain, que ft autrement le faiſoient, 


ne pouvoient eſperer que paſſer par les mains 


d'un bourreau: ou, pour le moins, d'eſtre 
à jamais bannis de leurs biens & maiſons, & 
d'eſtre eſtimez traiſtres. Ainſt demeura ledit 
ſieur de la Roche du Maine abuſe & deceu: 

& par ce moyen ceux de Sautour ſe ſauve- 
rent & exenipterent de la venue des Fran- 
cois : car avant que M. de Nevers ſceuſl ceſte 
derniere reſponſe, toute Parmee eſtdit desjà 
pres de Cimets, fort battue & trayaillee de 
la pluye qui nous avoit accompagnè la pluſ- 
part du chemin: pourtant n'y avoit plus ordre 
de retourner. | 

A Farrivee de noz coureurs & de la cayal- 
lerie legere devant Cimet, fut trouve tout 
autrement qu'on n'eſperoit, & qu'on ne 
Pavoit ſait entendre à M. de Nevers. Car 


on trouva que dedans eſtoient logees deux 


enſeignes de gens de pied, & une compa- 
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1555. gnie de cayallerie , en deliberation , ſelon 
qu'ils ſe preſentoient & faiſojent mines, de 
ſe defendre, & de ne ſe point rendre qu'a 
contraincte, deſchargeans force mouſquetades 
& harquebuſades a ceux qui trop pres s'en 
youloient approcher. Et croy que Popinion, 
ou Fadveriuſſement qu'ils pouvoient avoir, 
que ce charroyons point artillerie pour leur 
bien faire, les rendoit ainſi aſſeurea: & non 
point la force de la ville, qui n'eſt n'y forte 
n'y baſtante d' attendre batierie, n'y de natu- 
rel, ne d'artifice. Parquoy après avoir quel- 
que temps eſcarmouchè devant pour eſſayer 
à les faire ſortir, & voyans qwils n'en fai- 
ſoient compte, nous retiraſmes & allaſmes 
loger en des villages au long de la liſiere du 
bois. En l'un deſquels ſe trouva une petite 
Egliſe fortifièe, ou eſtoient quelques payſans, 
qui a Parrivee & entree du village deſchar- 
gerent pluſieurs harquebuſades ſur ceux qui 
y devoient camper : dont fut tue (comme 
me fut dit) un homme d' armes de la compa- 
gnie de M. de Montpenher : mais a la fin 
en peu d'heures fut ce fort ſurpris & eſchellè: 
meſmement un ſoldat harquebuſier des noſ- 
tres, fut ſi hardy & adventureux, d'y monter 
avec les ridelles d'une charrette, & y entra 
par une feneſtre. Qui eſtonna tellement ceſte 
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canaille, qu'il en fit fauter une partie du , 755. 
haut en bas: aucuns exécuta (a), & les 
autres amena priſonniers, qui furent depuis 
chaſtiez comme ils le meritoient. Sur l'entrée 
de la nuict ceux de Cimets entreprindrent 
une ſaillie, & s'addreſſerent premierement 
aux fourrageurs, qui amaſſoient du foing & 
de l'herbe par les prez, & a d'autres qui 
retournoient de chercher vivres en aucuns 
villages des plus prochains du bois. Depuis 
ſur la nuict cloſe, ayans rencontré partie 
de la compagnie du Capitaine l' Adventure, 
retournant de courir & recognoiſtre les che- 

mins de ces bois, pour eſtre adonc les plus 
forts, les desfirent, & en prindrent quelques 
uns priſonniers. 5 A 
Toute cette nuiQ il plut ſi merveillenſement 
& en ſi grande abondance, qu'il n'y avoit 
tentes n'y pavillons qui ne fuffent outreper- 
cez, & qui ne baignaſſent en Peau: eſtans 
les petits ruiſſeaux devenus rivieres, & ceſte 
pluye fi ſroide, que c'eſtoit choſe pitoyable, 
voir trembler tant les pauvres ſoldats que 
les chevaux . dont en mourut beaucoup de 
valeur & de ſervice: mais plus des chevaux 
de charroy, qu'on avoit levez par les villages 
pour trainer la munition. A ceſte cauſe eſtoit 
(a) Tua. | 
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260 u MRM OIRES 
15755. preſque impoſſible d'y pouvoir ſejourner, & 
temporiſer dayantage : & bien eſtoit encore 
advenu, qu'on n'avoit point amene d'artille- 
rie: car Jay opinion qu'elle euſt donne un 
incredible travail à la retirer des chemins 
tels que nous trouvaſmes. Pourtant M. de 
Nevers, pour deſcharger & ſoulager le ſur- 
plus de noſtre attelage & charroy, renvoya 
a Mariembourg le reſte des vivres & mu- 
nitions dont nous pouvions paſſer, a ce qu'el- 
les ne fuſſent perdues : & leur donna partie 
de ſa compagnie & quelques autres de la 
cayallerie legere, pour les y conduire. Le 
ſurplus de Parmee ce matin, qui eſloit du dix- 
huictieme de Juillet, prit le chemin en ſe re. 
tirant a travers les bois droit a Aubenton, cinꝗ 
grandes lieuès de là: le chemin, ſans mentir 
(' eſtant de beaucoup empire par ce tems plu- 
vieux) eſtant auſſi mauvais & malaiſe qu'il 
me ſemble en pouvoir eſtre, tant pour ce 
qu'il eſt farcy de toutes ſortes de mortes (a), 
& eſgouts de fontaines, qu'eſtant la contree 
fort ſcabreuſe & eſtrange. Ce que ceux de 
Cimets avoient bien ſceu choiſir & cognoiſ- 
tre ſi leur entrepriſe fe fuſt trouvee telle 
qu'ils eſperotent, & qu'on n'y euſt point pre- 
veu. Car ils eſtoĩent embuſquez en des Plus 


(a) D'eaux mortes. 
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forts lieux & difficiles paſſages, pour charger, 1555. 
& faire butin ſur la queue du camp. Mais en 
la conſideration de ceſte doute, on ayoit laiſſe 
quelques compagnies de cavallerie, avec des 
Piſtolliers qui ſuyvoient de loing, pour ne 
laiſſer rien derriere perdu. Si que eux rencon- 
trans les ennemis, qui s'eſtoient trop toſt 
deſcouverts, les remeirent & firent rentrer 
dans le bois, non ſans y en laiſſer de morts 
ſur la place, & en ramenerent noz gens 
vingt cinq ou trente priſonniers : le ſurplus 
ſe ſauva dans les bois. Ce ſoir M. de Nevers, 
& M. le Mareſchal de ſainct André, couche- 
rent a Aubenton : les Allemans retourne- 
rent a Montcornet en Thiraſſe, & les compa- 
gnies de gendarmerie du Gouvernement de 
Picardie, allerent loger es villages felon les 
briſees de leur retraite : celles de Cham- 
pagne prindrent a la main gauche, deyers 
Rhetel, & Chaſtel en porcean, & en leurs 
garniſons ordinaires : les compagnies de gens 
de pied feirent le ſemblable. Ainſi fe departit 
toute noſtre armee en divers quartiers. 
Chacun s'aſſeuroit certainement qua peine 
ſe termineroit le mois d' Aouſt, ſans que les 
Imperiaux euſſent leur revenche de la bra- 
vade que leur avions fait. Toutefois nous 
paſſaſmes juſques au quinzieſme, qu'ils n'a- 
K 3 
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I555. voient rien entrepris plus que de couſtume : 


a ſcavoir, de courir ſur noz fromieres, & 
les noſtres ſur eux. Mais environ le ſeizieme 
ou dix-ſeptieſme, nouvelles vindrent qu'ils 
geltoient de beaucoup renforcez : & que le 
Prince d'Orenges eſloit arrive en leur camp 
comme Lieutenant pour PEmpereur, avec 


renfort c'Allemans de cheval & de pied. De 


quoy M. de Nevers advertit les Gouverneurs 
& Capitaines des places le long de la fron- 
tiere, & redoubla les garniſons es lieux 
qu'il ſentoit foibles, & les munit de ce qu'il 
pouvoit penſer y defaillir, & eſtre nèceſ— 
ſaire: preſumant & prevoyant (avec ce 
qu'aucunement luy en eſtoient faits rapporis) 
que ſi gros amas d'armèe ne le faiſoit ſans 
quelque plus apparente cauſe ; veu que la 
plus grande partie de la bonne ſaiſon pour 
faire Ja guerre ſe paſſoit ja, & qu'ils ne 
pouvoient plus differer ſans ſe declairer & 
executer leur deliberation ; que pour le 
moins ils ne ſe departiroient fans attenter 
& entreprendre aucune choſe, comme il 
advint : car encore que depuis ceſte entre-- 
priſe de Givetz, les Imperiaux euſſent re- 
double leur diligence & labeur a continuer 
& parachever leur fort de Givetz ( appelle 
Charlemont ) a la venue du Prince d'Orenges 
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ils s' employerent davantage à y travailler 1555. 


en toute & derniere ſolicitüde: & s'eſlargi- 
rent, comme pour y recommencer un autre 
fort, juſques a ceſte planure, & ſur la deſ- 
cente que nous occupions lorſque les allaſ- 


mes veoir. Peu de jours enſuivans ſe mirent 
à la campagne avec toutes leurs forces & 


artillerie, tenans le chemin pour venir a 
Mariembourg , quiils faiſoient bruit devoir 
aſſieger: & en chemin ſommerent quelques 
ſoldats qui eſtoient dans le chaſteau de Fai- 
gnolles de ſe rendre : ce qwils firent, ne 
ſe ſentans en pouvoir de reſiſter , voyans le 
canon: auſquels le Prince d' Orenges fit 
honneſte & gracieux traitement, comme il 


eſt Prince humain ou il eſt requis, meſme- 


ment envers les debiles & non puiſſans, & 
ruina les plus forts endroits de ce chaſteau. 
Ce qu eſtant ſceu par M. de Nevers, quant 
& quant s'approcha à Rozoy en Thiraſſe, & 
la en bien peu de temps y aſſembla a l'en- 
tour de luy toutes les forces qui luy reſtotent 
en Champagne, pour les departir & em- 
ployer ou il ſentiroit que P'affaire gadreſſe- 
roit, pour la doute qu'il pouvoit conjecturer 
n'eſtre la vraye intention du Prince d'Oren- 
ges cbaſſieger adonc Mariembourg, mais 
bien ſe doutoit du fort de Rocroy: auffi 
15 Kg 
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1755. qu'il en ſourdit quelque murmure. Toute- 
fois qu'il n'attenta ny Pun ny Paultre, peult 
eſtre, ayant ſceu que M. de Nevers s'eſtoit 
approché: auſſi que vivres luy euſſent eſts 
difficiles a recouvrer. Mais ayant couche une 
nuict pres de Mariembourg, & de là à Cou- 
vins, d'où ſemblablement il fit ſortir quel- 
ques ſoldats Francois qui eſtoient dedans, 
& ruina la groſſe tour du chaſteau: paſſant 
par Boſſu, galla parquer pres de Saultour s 
ou tousjours demeura campe avec la meil- 
leure part de fon armee, pour fayoriſer 
Poeuvre & commencement dun nouveau 
fort, ou comme ils ont depuis ſemè le bruit ) 
d'une nouvelle ville, a laquelle ils ont donné 
le nom de Philippe- Ville. | 

En ces entrefaictes une partie de noz 
rieres-bans , & certaines compagnies de ca- 
vallerie legere, qu'on avoit mis en garniſon 
le long de la frontiere de Picardie, furent 
desfaites aſſez malheureuſement entre Arras 
& Bapaulme. Dont jè ne puis parler certai- 
nement, pource que ſen eſtois trop eſſoi- 
gne, & qu'on deſguile ceſte desfaite en plu- 
fieurs. ſortes, s'excuſans les uns ſur les 
autres (a). Vray eſt que par la plus com- 

(a) Voyez PObſervation; no 31, ſur les Memoires 
de Tavannes, Tome XX VI de Ia Collection, p. 224+ 
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mune opinion ils ayoient ſait une entrepriſe 1555. 


autant belle & louable qu'il eſtoit poſſible, 
fi la fin euſt eſte ſemblable au commence- 
ment, rapportans & ramenans gros nombre 


de butin. Mais eux retournans a la desban- 


dade, fans tenir ordre, ou comme gens mal 
exercitez aux armes, ou trop mols, ou non 
accouſtumez de porter longuement le travail 
& ſueur du harnois, furent en ceſt eſtat 
rencontrez & enveloppez entre un bois, 


un village. & une riviere, de laquelle les 


ennemis avoient couppè & rompu les ponts, 
& par eux chargez de fi grande ruſe & furie, 
qu'eſtans plus eſperduz & eſtonnez que 
rompuz, furent desfaits & mis à vau de route 
par bien petit nombre de gens de cheval, 
& quelques gens de pied ramaſſez : eux 
eſtans (comme Pon diſoit ) au nombre de 
douze a quinze cens chevaux, & pres de 
trois a quatre cens hommes de pied: y 
reſtans quelques-uns des plus gens de bien 
morts & bleſſez, & grande quantitéè de pri- 
ſonniers : entre leſquels ſe trouva le ſieur 


de la Taille, leur General. On attribue 


Phonneur de ceſte execution au ſieur d' Haul- 
ſimont, Gouverneur de Bapaulme, Cheva- 
lier des plus eſtimez de PEmpereur. De 
laquelle les Imperiaux prindrent tant de 
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5. gloire, & la tournerent a fi grande moc- 
querie de noſtre nobleſſe, qu'ils en forgerent 
un proverbe, a ſcavoir, qu'ils prenotent les 
nobles (8) de France ſans poiſer. Combien 
qu'a Ja verite Ja pluſpart de ces rieresbans 
(qu'on appelle autrement les bandes des 
nobles ) ne ſont fournies ny complettes en 
la meilleure part de Gentilshommes, leſquels 
ſe retirent communement es compagnies des 
ordonnances : ains le plus ſouvent ſont ro- 
turiers annoblis de Pan & jour, gu de quel- 
ques vallets que les vieils Seigneurs, fem- 
mes veufyes ou orphelins y envoyent. Et 
fault dire qu'en ceſte ordonnance y font 
commis de grands abuz, que delaiſſerons a 
reſormer a ceux qui y ont la ſuperinten- 
dence & reſpect, comme chole * n'eſt de 
noſtre hiſtoire. 

Pour ce commencement 3 de . 
petite vidoire, les ennemis ſe promettoient 
desja quelques plus grandes choſes, que 
depuis ne leur ſont advenues, propoſans de 
changer & convertir leurs entrepriſes par 
les entrees de Picardie, puiſque fortune 
commencott favoriſer cette part (a). Et desja 
Pon entendoit aucunes de leurs ſecrettes 
menalles de youloir aſſieger Guiſe : tellement 

(a) De còté. 
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que ceſte doute (encore que Padreſle ne 1555. 
leur fuſt ſi facile qu'ils preſumoient ) fut 
cauſe que M. de Guiſe s'y retira avec ſa 
compagnie, & certaines autres de cheval 
& de pied, pour y faire beſongner a la 
fortification nouvelle en toute diligence. Et 
M. I' Admiral, auquel peu de temps aupa- 
ravant avoit eſte donné le Gouvernement 
de Picardie (ayant eſte remis entre les 
mains du Roy par M. de Vandoſme, pour 
ſucceder au Royaume de Navarre, eſtant 
peu de jours precedemment decede Henry 
dernier Roy (5), duquel il avoit eſpouſè la 
fille unique & ſevle heritiere Jeanne, a 
preſent regnante ) reunit & aſſembla toutes 
les forces qui y eſtoient, pour prevenir les 
deliberations des ennemis. Le Roy auſſi 
avec toute ſa Maiſon s'en approcha peu a 
peu, juſques a Villiers-Cottretz : attendant 
quelle iſſue anroit ce bruit, qui ne ſut autre 
choſe que vent & parolles ſans effed. Car 
depuis ceſte cayalcande (a) du Prince 
d'Orenges, ſe contindrent tousjours ſerrez 
en leurs forts : pluſtoſt doutans qu'on les 
cherchaſt, qu'ils rwavotent volonte de nous 
venir irnirer & travailler. | 
Puiſque Jay le plus amplement, qu'il m'a 
(4) Cavalcade. 
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1. 555. eſte poſſible, narre les choſes dignes de mé- 


moire paſſces ès parties de decà, deſquelles 


je pouvois rendre certain teſmoignage, pour 


y avoir eſte preſent en aucunes, & pour 
avoir employe toute diligence a ſcayoir la 
veritè des autres: il m'a ſemblè que ſans 
m'eſloigner par trop de mes termes, ains 


attendant le poinct de retomber en la ſuite 


de mon delibere diſcours, n'adviendroit hors 
de propos d' y adjouſter pluſieurs & diverſes 
adventures & executions traitees Cs autres 
endroits de noſtre Europe: eſquels ces deux 
grands Princes, ou de leurs ſerviteurs & 


confederez exercoient aſpres & furieuſes 
guerres. Afin auſſi que je face aucunement 


paroiſtre la diverſitè & variation des acci- 
dens qui ſont ceſte annèe advenuz, ſelon 


que des le commencement de ce Livre Pay 


aucunement touche : encore que je ſcache 
bien qwils ſoient desja tant publiez & cog- 
nuz a chacun , qu'il ne me ſeroit ja beſoing 
en dire davantage. Mais Pen ay voulu faire 
ce brief recueil pour demonſtrer , que com- 
bien que ces exploits militaires ſe feiſſent 
en lieux eſſoignez & loingtains, & à divers 
traictz de temps & opportunitez, fi eſt- ce 
que le tout dependoit d'un meſme commen- 


cement, & tendoient tous les effects a une 
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meſme fin, qui eſtoit de demeurer ſuperieur 1 5 5 5. 
& victorieux. Auquel bref narre on pourra 
veoir le bonheur qui adonc accompagnoit 
le Roy, conduit ( comme feſtime ) par la 
main de Dieu, luy departant en ſeparez & 
eſcartez endroits une meſme victoire. Et 
pour ce faire, ſuis contraint reprendre le fil 
de Fhiſloire un peu loing, qui ne ſera nean- 
moins par trop prolixe & ennuieux: mais 
pour deduire les premieres cauſes, felon que 
les ay peu ramaſſer & recueillir enſemble, 
pour en apres les rapporter & referer a mon 
delibere ſubject. Donques diray-je qu'eſtans 
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N 
les paſſages de la Vaudotte (a) & des Alpes va 9 
Penins (b) & Craies (c); pour entrer en il | 
Piedmont, & ſemblablement en Lombardie | i| ul 
& Italie, aſſeurez & ouverts pour nous (10), 1 | 
par la priſe que fit M. le Mareſchal de Briſſac . 1 | 
Phyver precedent de la ville d'Yyree : S'eſ- Fl. i 
tant auſſi yolontairement reduite ſoubs Pobeiſ- 4 I 1 
ſance du Roy la ville de Bielle, avec toutes WAY | 
ſes appartenances ; de ſorte que ceſt acces WH 
& entree nous eſtoit ſeurement bornee (d) 


(a) Le Val d' Aouſte. 

(b) Les Alpes. 

(c) Graie, ou Graglia fe trouve, ſelon la carte de 
de I'Tfle, a Pentrée de la province de Bielle. 

(4) Ouverte de ce cots 13, 
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T555. cette part: pour ne perdre temps, & deue- 
ment employer une brave petite armèe qu'il 
avoit adonc, & ne laiſſer inutilement con- 
ſumer les fraiz que la majeſté du Roy ex- 
: poſoit liberalement a Pentretenement d'icelle, 
pour la tuition & defenſe de ſon pays de 
Piedmont, delibera ſur le nouveau temps, 
a Pentree de ceſte annee 1555, eſtendre 
davantage ſes frontieres & limites, & ne 
laiſſer lieu a l'ennemy, pour ſe trouver ft 
proche voiſin, qu'il ſe peuſt de plus pres 
advantager & eſlargir ſur le milieu de ſon 
pays : &, au ſurplus, tenter toute fortune 
pour le dejetter & mettre hors de ce qu'il 
detenoit ſi près de luy: ce que non ſeule- 
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auſſi de longtemps rendoit toute la contree 
circonvoiſine en ſubjedtion, exercant infinis 
pillages & volleries. Pourtant conſidera 
( comme Chevalier ſage & experimente) que 
de promptement entreprendre a combattre 
des forts, de la pierre & de la terre, ſeroit 
non-ſeulement hazarder, ains (peult-eſtre) 


- 


„ 
— 


- * = 5 


auſſi de perir (a) grandes proviſions & vivres 


F 


& chers, & deftruire la province, desjà fort 


f 


(a) Ceſt-i-dire, de depenſer en pure perte. 


= 


ment luy pouvoit nuire a celt effect, mais 


perdre a petit profit grandes forces, mais 


inutilement, qui eſtoient adonc forts rares 
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pauvre, travaillee & fouHee grandement: 1555. 


& outre trainer ceſte execution en plus 
grande longueur de temps, & par ainſi mei- 
tre toutes ceififfaires au danger d'un mau- 
vais ſucces. Parquoy il reſolut pour le plus 
certain, delaiffant derriere luy ce que ne 
luy pouvoit fuir & eſchapper, retrancher à 
Pennemy le chemin du ſecours qu'il pouvoit 
donner & avoir, luy mettant au- devant une 
barriere & empeſchement qui Parreſteroir 
tout court: & avec ce, Sil eſtoit poſſible le 


devancer, & regagner ſur luy autant d' avan- 


cement qu'il en avoit ſur nous. Pour à quoy 


donner bon commencement, en premier 


lieu fortifia une place, appellee Sand Iaco (a), 
qui luy ſembla, & à tous les chefs & Capi- 
taines ſe trouvans près de luy, en fort belle 
aſſiette, & propre pour eſtre fortifice facile- 
ment: eſtant ſituèe en une planure grande 
& ſpatieuſe, ou elle pouvoit en tout com- 
mander, ſans eſtre en aucune ſorte ſubjette: 
a laquelle il deſſeigna (b) une forme quarree, 
 flanquce de quatre gros boulevers, couverte 
& defendue de deux haultes & maſſives 
plates formes, deſcouvrans tout le circuit a, 
la portee d'une fort longue coulevrine. La- 

(a Santya. | 

(b) Il deſſina. 
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4555. quelle place ainſi bien fortifice & munte z 
comme il la rendit en peu de jours par a 
tres-grande diligence , fermoit le pas a ceux 
de Verſel (a), Creſcentin de 
Lombardie: & encore plus tenoit · ſubject & 
ſoubs bride Vulpian (b), pour le rendre en 
brief affame & ſans ſecours: Ce qu' eſtant 
entrepris & mis en bonne diſpoſition, pour 
deſcouvrir auſſi & eſtre certain de l'advenue 
de Pavie, fit battre le chemin par quelque 
nombre de cavallerie & gens de pied : ol 
irouvans une place nommèe Crepacuore; 
ou Crevecueur en frangois, mal pourveue & 
gardee, la ſaiſirent & gaignerent: chole 
bien advenante, pour eſtre place fort com- 
mode à rendre ce paſſage ouvert & libre 
pour nous. En ces entrefaictes fe practiqua 
une ruſe. par le Seigneur de Salvoiſon, Gou- 
verneur de Verrue ( Gentilhomme de fort 
bon eſprit, & autant vaillant qu'il en peult 
eſtre) pour recouvrer Caſal a bien petite 
perte & deſpenſe pour nous : qui eſt l'un 


des meilleurs moyens qu'un chef d' armèe f 
doit ſuivre, pour conquerit & entrer en. 
pays, & ſans grand eflroy & ruine, tant du 
peuple que des ſoldats. Advint que ledit 0 


ſieur de Salyoiſon de longue main avoit 


(a) Verceil. ( b) Volpiano. 
_ attire 
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attire a ſa mente, & pour la conduite de . 


ſon chef d'cœuvre, un bon compagnon; 
nommè Fontarolle, homme ſubtil & prompt, 
lequel eſtoit du pont de Sture : & pource 
qu 77] avoit accouſtumè de hanter ceſte ville, 
a cauſe des tratiques de ſa marchandiſe, il 
pouvoit ſcayoir toutes les rues, Entrees & 
iſſues, fortes & foibles : dont il rendoit 
certain ledit Seigneur de Salvoiſon: ſur quoy 
pouvoit fonder & arreſter ſes entrepriſes, & 
pareillement dreſſer tous appareils de ſur— 
priſes. Si bien ſucceda encore pour FPexecu- 
tion de ſon faict, qu'un gros feſtin & ſolen- 
nelles nopces ſe vont faire en ceſte ville, a 
un jour determine qu'il ſceut a la verite, 
ou le Seigneur Figuerol (a), Gouverneur 
de la, ſe rrouyou : pareillement pluſieurs 
Gentilsommes & Dames, tant eftrangers 
que voiſins, pour ſolemniſer ce jour en 
bonnes cheres & paſſe- temps: ſans penſer 
( a mon jugement ) de tomber au danger 
qui leur advint. En quoy le preſenta ceile 
apparente occaſion au Seigneur de Salvöi— 
ſon, d'imaginer nc pouvoir choifir meilleure 
opportunite, pour obtenir bonne iſſue de 
fon gc; qu'adonc: n'y eſtant plus re- 
quis qu'une grande celerite & conduite bien 


(a) Pigueros. 
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couverte & celée, ayant au ſurplus toutes 
ſes eſchelles , cordages & autres engins preſts. 

Ainſi, pendant qu'il contrefaiſoit le malade 

à Verrue, pour faire croire qu'il n'eſtoit en 

diſpoſition de ſe remuer, ayant envoye querir 

Medecins A Caſal, pour eſtre arrivez tard, 

remit a eſtre veu deux au lendemain matin. 

Cependant avoit donnè ordre qu'eſtant pour- 

veu de ſes gens, que M. de Briſſac luy avoit 

envoyez cette nuict meſme ſe rend au pied 

des murailles de Caſa], ou ayant applique ſes 

echelles , monterent ſans aucun empeſche- 

ment: & trouvans les fentinelles, corps de gar- 

des, & generalement la meilleure part de tous 

ceux qui ctoient (a) leans, tant habitans que 

gens de guerre endormis & enſevelis en vin 

& profond ſommeil, apres en avoir fait grand 

carnage, ſe ſaiſirent de la place publique, 

des portes, & des plus forts endroits de la 

ville. Le Seigneur Figuerol, Gouverneur, 

a demy endormi encor, eſtant eſtonne 

d'ouyr ces voix non accouſtumees, crians 

France! France! n'eut jamais plus grand 
1 haſte, que ſe ſauver a demy habille en chauſſes | 
FK pourpoint, en la citadelle, avecques quel- | 

ques Gentilschommes, & ſoldats Eſpagnols 

ü des plus apparens. Monſieur le Marechal de 
E (a) La dedans. | 1 
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Briſſac, avec le ſurplus de Parmée, ne fit 1 55s. 
faulte au matin de ſe preſenter devant la ville, 
pour parachever la victoire: lequel voyant 
qu'il ne reſtoit plus qua prendre ceſte cita- 
delle a demy ebranlee , pour continuer une 
bonne ſuite, a ceque tant heureuſement 
avoit commence , pourſuivit ceſte premiere 
poinde, avec telle promptitude, qu'ayant 
fait approches, tranchees , & mis ſon artil- 
lerie en batterie, en bien petite eſpace de 
tems, la canona ſi furieuſement, qu'il con- 
traignit le Seigneur Figuerol, & ceux qui 
eſtoient Ila dedans avecques luy, quitter la 
place a compoſition: telle, que fi dedans 
vingt quatre heures il reſtoit ſecouru, il 
ſortiroit avec ceux qui Paccompagnoient 
vies bagues ſauves, ſans autres choſes tranſ- 
porter de Partillerie , & toutes autres muni- 
tions de guerre. Telle fut donc la ſurpriſe de 
la ville & fortereſſe de Caſal, le dixieme de 
Mars, mil cinq cens cinquante cinq : ma- 
gaſin & eſtappe des proviſions qu'on qrepa- 
roit pour le recouvrement de Piedmont: de 
la quelle auſſi toute Paſſeurance & comman- 
dement de la pluſpart du Marquiſat de Mont= 
ferrat, qui eſtoit desja entre les mains du 
Roy : comme eſtans icelle ville le chef de 
toute ceſte Province, & Vouyerture de la 
8 2 
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1 555. Lombardie : pourquoy Pennemy a bonne 


conſideration Payoit ainſi fortifiee & munie: 
M. de Briſſac, pour la rendre plus libre & 
hors des doutes des courſes & ſurpriſes, Pun 
meſme train ſe ſaiſit de tous les petits forts qui 
Fenveloppoient, la pluſpart deſquels il ruina: 
& poulſant plus oultre vers Alexandrie, print 
auſſi Sand Salvador, & Valence, qu'il fit 
pareillement raſer, pour n'eſtre tenables, & 
difficiles à eſtre promptement fortitiez & ſe- 


couruz, pour eſtre auſſi trop éſloĩignez: que 


les ennemis toutefois depuis recouvrerent & 


fortifierent, pour clorre Pentree aux Frangois 


du plat pays Milanois, qui leur eſtoit desja 
ouverte. Tous ces bons évènemens eſtans 
venuz en évidente cogdoiſſance aux Imperi- 
aux, & prevoyans qu'avec les intelligences 
grandes que le Roy avoit alors en Italie, & 
Pappui & ſupport des Potentats, qui s'en- 
tendoient avecques Sa Majeſtéè, & des villes 
de par la, qui luy eſtoient obeiſſantes & fa- 


vorables, ſe pouvoient promettre un facile 


acces, pour non ſenlement recouvrer ſon Du- 
che de Millan, de long temps querelle, & 
pour lequel ( a mon jugement ) ſont renou- 
vellèes ces dernieres guerres, mais un grand 
eſpoir d'enjamber plus avant, ou il y avoit 
encore autre occaſion de vieilles querelles: 
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adviſerent tous expediens pour arrefter ſes , 777. 


entrepriſes, & interrompre ce bonheur du- 
quel 1] eſtoit guide, fi la fortune eſtoit ſtable 
& permanente. Et pour ce faire (ainſi que 
Pon peult juger par le ſuceès, qui depuis en 
eſt advenu) conclurent de tenter & mettre 
en avant ceſte propoſition de paix (de Viſſue 
te la quelle Pay aucunement eſcrit cy devant) 
a la ſollicitation & conduite du Cardinal Pol, 


de la Royne Marie d'Angleterre, & des Ka 


glois. Nonobſtant laquelle toutefois ils ne 
deſiſteroient en premier lieu, avec toutes 
les forces qu'ils pourroient inventer , de de- 


bouter , & dc<jetrer les Francois de Pentree 


d' Italie „ & leur renverſer & emmeſler toutes 
les faciendes (a) & pactions qu'ils pratiquoient 
& ſurtout, reduire lx ville de Siene a telle 
extremue (luy eſtant oſtè tout eſpoir de ſe- 
cours de France, par le Fer e du Mare- 
chal Stroſſy) qu'elle vint à ſe ſoubſmettre, 
reprendre & recevoir les conditions & loix 
de l'Empereur, au meſme eſtat qu'elle eſtoit 
auparavant. D'autant que c'eſtoit (ce leur 
ſembloit) la principale reſource & capitale 
banque, oi reſpondoient pour Pheure les 
fagions des Francois cette (b) part, & en 

(a) Mentes. : 

(5) Vans cette partie. 
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1555-laquelle ſe departoient les deliberations qui 


ſe traitoient pour eux en Italie. De la quelle 
ſe faiſans maiſtres, & demourans ſuperieurs, 
facilement entroient en eſperance peu après 
revoquer & retirer les autres a leur ligne & 
les pourroient induire a accepter les alli- 
ances, avec promeſſes, que le Roy Philippe 
ſuccedant a 'Emperenr fon pere, leur pre- 
ſentoic : ſelon auſſi que desja ſe tranoit 
Paccord & convention de Parme, avec le 
Duc Octave par la conduite du Cardinal Far- 


neze, ainſi que plus a plain cy apres nous de- 


duirons. Or en ceſte premiere charge eſtans 
desja entrez le Duc de Florence & Marquis 
de Marignan, avec ſi heureux commence- 
ment, que d'avoir desfait le Marechal 
Stroſſy (a) Pan precedent 1554 le troiſieme 
dHAouſt: & avoir repris & retire, partie 
par ruſes & ſubornations, partie par force 
la pluſpart des fortereſſes circonvoiſines de 
Sienne, firent un ſi grand devoir, & ſceu- 
rent ſi utilement uſer de leur vidoire, que 
cette puiſſante, & tres ancienne republique 
fut reduite en Pobeiſſance de PEmpereur le 
XX) (b) d' Avril en ceſt an mil cing cens cin- 


(a) Ala bataille de Marciano. 


(b) Vayez les Memoires de Montluc , Tome XXIII 
de la Collection, p. 433. 
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quante cinq. Et peu de jours après, pour 1555. 
demeurer en tout maiſtres, & ne laiſſer ſeur 
acces aux Francois d'y pouvoir remettre le 
pied, emporterent «aſſault (a) le Port-Her- 
cule, le xiy de Juin en ſuivant. 

Le ſuccès advenu en ce premier advis ſe- 
Jon que les Imperiaux le premeditoient, 
leur augmenta davantage le courage dentre- 
prendre plus avant, & leur donna fantaiſie 
que ſi la fortune les avoit ja tant fayoriſez , 
que leur remettre en main ce quils crai- 
gnoient le plus du pouvoir que les Francois 

s'eſtoient acquis en Toſcane, d'autant plus 
aiſement les pourroient reculer de la Lom- 
bardie, & Duche de Millan, & ſinalement 
reconquerir ſur eux, non ſeulement ce qu'ils 
avoient empieté au Marquiſat de Montferrat , 
mais dayantage tout le réſidu du Piedmont. 
Parquoy eſtans le Duc d'Albe envoyé en 
Italie, comme Lieutenant general de PEm- 
pereur (homme de qui la conduite & expé- 
rience en autres grands affaires, expeditions 
militaires, avoit acquis excellente reputation 
par tout le monde, & Payoit fait juger digne 


(a) Rabutin veut parler de la priſe de Porto-Ercole. 
On peut conſulter ſur ce ſiege Obſervation , n® 3, ſur 


je quatrieme Livre de Boivin du Villars, Tome XXXV. 
de la Collection » p- 419 & ſuiv. 
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1555. & capable pour mettre fi arques (a) & diffi- 


ciles entrepriſes à fin proſpere) ayant retiré 


& recueilli toutes les forces qui y eſtoient, 


tant celles du Duc de Florence, & Marquis 
de Marignan, que les garniſons, que auires 


nouvelles qu'il y joigoit, ſe prepara mettre en 


campagne ſon armee, Avec la quelle entrant 
en eſpouvantable furie ad Marquiſat de Mont- 
ferrat, ſe promettoit non ſeulement en peu 
de jours recouvrer ce que les Francois y oc- 
cupoient, & au ſurplus razer & ruiner ce 
qui ne luy ſembloit propice, mais auſſi aller 


rencontrer Monſieur de Briſſac, pour ou Paſ- 
fieger, ou combattre, ou rendre enfin, en 
quelque ſorte que ce fuſt, ſi attenue, qu'il 
ne luy oſaſt faire teſte: & ainſi reſter maiſtre 
de la campagne, ou il ſe jugeoit & ſentoit 
adonc le plus fort. Or adonc (comme j'ay 


desje a dit) Pon eſtoit ſur ceſte propoſition de 


LL-- Paix, & en eſtoit Pattente de chacun tournée 


en bonne part, meſmement pour le grand 


defir que tout le pauvre peuple avoit de 


Pobrenir, & pour laquelle eſtoient faites 
très devotes prieres & oraiſons en toute la 


chreſtientè. Toute fois M. de Briſſac ſe te- 


nant de ſon coſtè ſur ſes gardes, & retenant 
en ine: moire, que volontiefs durant ces tf: 1C- 
(a) Epineuſes. 


ld po tw 


— 
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tez & propoſitions de paix ſe braſſent ſur- 
priles, & conſpirations, avoit tousjours ſes 
forces unies, & pareillement Feſprit & lceil 
tenduz à conliderer & prévoir, pour n'eitre 
point deceu & ſurpris. Doncques voyant le 
Dic PAlbe avec ceſte groſſe armee preſte & 
ppareillèe d'eſtre employee, eſtant auſſi bien 
informe de la deliberation dudit Duc: & 
d'ailleurs ſentant deſja remuer les garniſons 
des places, que Pennemy tenoit encore (a) 
cette part: entre autres, que durant la trefve, 
Ceſar de Naples, & le Capitaine la trinite 
eſtoĩent ſortis de Vulpian avec groſſes troupes, 
& loldats a cheyal &. à pied, pour ravir & 
voler ſur les communes, & outre plus ei- 
ſayer de nouveau munir & avitaller ceſle place 
quant & quant de ſon coſlé meit ſon armee 
aux champs & par meſme moyen faiſant Ja 
reveue des villes & places fortes qui font en 
Pobeiſlance du Roy, & les muniſſant de tou- 
tes choſes neceſſaires, enveloppa & aſſub- 
jectit Vulpian, de quelques forts qu'il feit 


baſtir a Pentour, ou il laiſſa gens pour em- 


peſcher les ſaillyes de ceux de la dedans, 
pour n'eſtre trouble & faſche deux a doz, 
tandiſquiil reſpondroit au Due d' Albe, $%l 
ſe preſentoit, Pendant que ces premices & 


(a) Tencit dans cette partie. 
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1 55 5. preparatifs de guerre future ſe demeſſoient 


ainſi de par de la, Paſſemblee qui s'eſtoit 
dreſſẽe de par de ca pour le fait de la paix ; 


& que les Imperiaux avoient tousjours tire en 
longueur, pour voir ſortir Peffe& du Duc 


d' Albe, ſe va rompre & ſeparer ſans aucune 


reſolution d'accord, n'y de trefyes: de ſorte 
qu'expirans tous delais, la guerre recom- 


mence comme auparavant. De quoy M. de 
Briſſac adverty, eſtant auſſi bien acertene 
des defaults qui eſtoient au camp de Fenne- 
my, entre autres de vivres & argent, cauſe 
& empeſchement qu'il ne pouvoit prompte- 
ment s'acheminer, voulut uſer du temps, 
& de Foccafion qui ſe preſentoit fi propre 


pour deſtourner & divertir tous les defleings 


du Duc &Albe. Pourtant ſur la my Juin, (a) 
ayant reuni & raſſemble les forces, qu'il pou- 
voit adonc avoir, au nombre d' environ dix 
ou douze mille hommes de pied, Francois y 
Suiſſes, & Allemans, & quelques deux 
mille chevaux de gendarmerie, & cavallerie, 
& quatre canons & deux coulevrines, au 
partir de Caſal alla aſſieger un chaſteau ap- 


(a) On a me Boivin dn Villars fait marcher des 


le 20 Mai le Maréchal de Briſſac a Valence: ſelon M. 
de Thou, ce fut le 2 Juin. Il nous ſemble que Boivin 
étant ſur les lieux doit avoir été le mieux inſtruie 


„ , /, 


ny A bay 73 
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pelle Pomar: qui luy fut rendu, apres avoir 1 5557 


endure cent ou fix vingts coups de canon. 
Puis luy eſtant rapportè que les ennemis ſe for- 
tifitoient a Valence, & que la ſe devoit rendre 
toute Parmee du Duc d'Albe, pour dreſſer ſes 
entrepriſes comme il les ſentirMt avantageu- 
ſes pour luy , les youlut aller vir de pres & 
cognoiſtre, avant qu'ils fuſſent les plus forts , 
pour eſſayer auſſi s'ils voudroient point venir 
aux priſes , & ſe joindre au combat, pendant 
qu'ils eſtoient egaux. Toutefois ſe tenans 
forts, dans la ville, & ſerrez ſur le bord de 
la riviere du Pau qui les flancquoit, les 
Francois ſe contenterent de les avoir eſ- 
carmouchez de ſi pres, joignant leurs portes, 
qu'ils leur faiſoient paroiſtre comme ils reuſ- 
ſent pas eu du meilleur, Sils fuſſent ſortis 
plus avant. Au partir de la, Monſieur de 
Briſſac alla à leur nez aſſieger S. Salvador, 
dernier chaſteau de Montferrat , a cinq mille 
pres d'Alexandrie : lequel après avoir tire 
contre, trois cens coups de canon, luy fut 
rendu a telle compoſition , que les ſoldats 
ſortiroient avec leurs eſpees, & les Capitai- 
nes avec les armes, & laiſſeroĩent leurs en- 
ſeignes. Au meſme inſtant M. de Briſſac le 
fit ruiner avec tous les autres petits forts qu'il 
tenoit non tenables, tant pour oſter la com- 
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1555. modité a Pennemy de s'en pouvoir ſervir, 


que pour ne laiſſer perdre les ſoldats qui eſ- 
toient a les garder, qu'il vouloit aſſembler 
pour en croiſtre ſes forces: ſe retirant AUX 


lieux les plus ſeurs, & qu'il propoſoit de- 


fendre. D'autre part Pennemy ſe renforgoit 
d'heure a autre, tant pour la crainte qu'il 
avoit d'eſtre rompu & desfan , pendant qu'il 
eſloit encor' foible, que pour arreſter & 
empeſcher les Francois d'entrer plus avant, 
& ne plus ſoultrir ceſte honte a leur barbe, 
ravir & forcer les places, & eſtre journelle- 
ment facmentez (a) & eſcarmouchez juſques 
en leur tranchees. Auſſi que la ſaiſon propre 


a {aire la guerre declinoit fort, & ne reſtoit 


plus guères de bon temps pour exploitter 
tant grandes choſes, qu'ils tenotent pour 
ſeures & en main: & dayantage eſtoient bien 
certains, que ſi en peu de jours ne faiſoient 
un dernier effort a ſecourir Vulpian, eſtoit 
réduit à telle extremite & neceſſte de vivres, 
que il eſtoit impoſſible qu'il peuſt longue- 
ment tenir. Toutes ces cauſes & conſidèra- 
tions feirent haſter le Duc d'Albe d'aſſembler 
ſes forces, & les rendre fi groſſes & puiſ- 
ſantes, & (b) Free de tout Equipage z 


(a) Pilles, ſaccages. 
(b) Pourvues. 
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qu'elles peuſſent non ſeulement repoul- 1555. 
ſer les Frangois ,. & les aller chercher , 
mais auſſi recouvrer ce quils ayoient perdu , 
& ſecourir leurs places eſbranlees & eſperdues 
& les renſorcer de ce qu'ils ayoient de beſoing. 
Parquoy ſur la fin de Juillet, ceſte fort groſſe 
& bien complette armèe du Duc d' Albe com- 
metica a marcher, montant au nombre de 
plus de trente mille hommes de pied, tant 
d' Allemands, d' Italiens, que d'Eſpagnols, 
& de fix a ſept mille chevaux, trente ou 
quarante pieces c artillerie. Dont M. de 
Briſſac bien certain & aſſeure de tout ce faict, 
& cognoiſſant ſes forces n'eſtre aſſez roides 
pour Parreſter , meſmement pour eſtre depar=- 
ties en diyers endroits, auſſi qu'il eſtoit en 
doute ou il voudroit deſgorger ſa premiere 
furie : fut contrainct retirer ce qu'il ayoit de 
gens a Pentour de Vulpian, & ſe fortiſiant 
pres Caſal, qu il craignoit eſtre aſſailly, ad- 
viſer la en 1 apres à tous remedes qu'il pourroit 
prévoir contre les attentats du Duc d' Albe: 
& par meſme moyen en toute diligence ad- 
vertit le Roy de le renforcer de ſecours. 

Le Duc d' Albe au commencement fit quel- 
que ſemblant de vouloir tourner a Caſal, tel- 
lement qu'ils prindrent un petit chaſteau A 
trois mille pres, appelle Fracinet du Pau: 


n 
n — 
— 


— 


| | - 2 2 — gp th , * ” 1 . — — — oo 
, _ pe — — — $6. 1 Mem — 8 — 
"uh. - of me TDD EY 44 w 4 o — — = 7 _ * p N * 
bas — l 25 - »y Rs ny” I TIE en rr . E Te „ VE WAS,» Ee oa _—_— 
- = — >= l = _ 


1 


3 


P POET ith, oh _— 
* . * . * 14 4 Sar 1 * . 
. „ "oy * 1 N. 


been III og 99 7” 2 a 
* 


e- 


* 


N 


N 


9 * — Leann 
TOES Md „. 
Toy 7 G a ä 


N 


n W 1 
888 * * _ * a +: 1 * W 
* ae Nai . S 
„ 


286 MimonrREs 


2555. où ſe demonſtra le premier ade de leur deli- 
bere cruautè, ayans fait pendre & eſtrangler 


le Capitaine, metire en galere les Francois, 


KX tailler en pieces tous les Italiens. D'autre 


part, pour donner terreur aux communes, & 


pour advertir & encourager ceux qui tenoient 


pour luy, fit faire une ſortie au Capitaine la 


Trinite, qui eſtoit adonc a Vallefeniere ,(a) 


avec trois ou quatre cent chevaux, & qtfatre 
ol cinq'cent hommes de pied: afin auſſi de 


rebrouſſer & reviſiter les advenues qu'il you- 


loit ſuivre. Lequel eſtans rencontre & charge 
de quelque gendarmerie Francoiſe, ſe trouva 
le plus foible: de forte qu'eſtant fait grand 
maſſacre de ſes gens, fut contrainct avec le 
ſurplus de ſa cavalerie ſe retirer à grand haſte, 
à Aſt & Alexandrie. Enfin le Duc d' Albe, 
après avoir taſte en tous endroits, ou il ſe 
devoit premierement addreſſer, reſolut avant 
tout œuvre rafreſchir & munir Vulpian de 
gens de guerre, de vivres, & toutes autres 
provifions, pendant que ſes forces eſtoient 
freſches & entieres: pendant auſſi qu'il avoit 
& le tems & le loiſir favorables : ſe doutant 


bien, que s'il temporiſoit davantage, le ſe- 
cours des Francois arriveroit aflez a poina 


pour luy fermer le pas & le divertir: avec ces 
(a) Valfenera. 
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M. de Briſſac ne faudroit à le traverſer dinfi- 1 555. 
nite d empeſchements & deſtrouſſes. Parquoy 
ayant toutes ſes proviſions preſtes en deux 
jours, librement remplit Vulpian de tout ce 
qu'il voulut, ſur la fin de Juillet. Cela fait, 
balanga & contrepenſa en ſon eſprit que d'aller 
trouver & combattre M. de Briſſac a forces 
deployees, ce ſeroit trop toſt hazarder ſon 
bonheur & Pexploit de ſon armèe, ayant af- 
faire a homme ſage , & qui ayoit preveu a . 
tous dangers qui luy pouyoient advenir: 
ayant auſſi a beſongner a vieux ſoldats aguer- 
riz, qui luy vendroient leur ſang & leurs 
vies bien cherement: & d'ailleurs, d'entrer 
plus avant en pays, & le laiſſer defriere luy 
avec les places fortes qu'il tenoit pourveues 
& bien armees, ce ſeroit ſe desfaire ſoy meſ- 
me, pour eſtre en brief affame & rompu fans 
deſgainer eſpees. Pour ces conſiderations 
tomba en derniere opinion prendre autre ad- 
dreſſe: & traverſant la riviere de Dorie (a) 
au commencement du mois d' Aouſt, alla 
aſſieger la nouvelle fortification Sanct Jaco, 
que il eſtimoit adone imparfaicte, & encore 
neufve, & par ainſi facile a eſtre emporięe 
en bien peu de jours, à la furieuſe batterie 
qu'il propoſoit y faire. Reſolyant qui apres 
(a) La Doire. 
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1355. ceſte prompte & ſoudaine execution , qui 
ſeroit terrible & nompareille, rempliroit le 
ſurplus des autres places fortes, de telle 
crainte & eſpouventement, que on luy ap- 
porteroit les clefs au devant, & qu'il entre- 
roit par tout ans frapper ſeulement d la porte. 
Toutefois eſtant arrive devant Sana Jaco, 
trouva la fortereſſe neufve en meilleur eſtat 
qu'il ne preſumoit , & que pour la defendre 
eſtoient dedans d' autant braves & vaillans | 
hommes, qu'il euſt ſceu rencontrer: deſquels. b 
eſtoient les principaux chefs, le ſieur de Bo- 
nivet, Colonel de la fanterie Francoiſe, & le 
Seigneur Ludovic de Bireignes, accompa- 
gnez de denx mille Francois, ſoldats eſſeus, 
de deux enſeignes de Allemans, du Regi- 
ment du Comte Rocquendolf, & de deux 
d' Italiens, & de cent chevaux legers Alba- 
nois , ſoubs la charge de Theode Bedaine. 
Tous leſquels luy feirent paroiſtrc en quinze 
jours ou trois ſemaines, qu'il les tint aſhegez , 
par les deſeſperces & hazardeuſes ſaillyes 
qu'ils ſaiſoient ſur ſon camp, & en Paſſer- 
rance & contenance quits ſe repreſentoient 
ſur remparts & murailles, qu'il n'eſtoit fi 
pres à en demeurer maiſtre, comme fe J'ei- 
toit periuade & promis: teilement qu'après 
avoir ſoudrove & rue par terre grand'partie 
de 
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fle leurs fortifications , il n ola Sayenturer de 155 5. 
leur preſenter Paſſault. 

Pendant ce ſiege, Parmee de M. de Briſſac 
gengroſlit & augmenta de ſecours qui luy fu- 
rent envoyes de France. Car eſtant le bruit 
commun de pardeca,que Pennemy tenoit San& 
Jaco ft eſtrontement aſſiege, qu'il eſtoit plus 
que beſoing le ſecourir en bref ( eſtant place 
de très- grande importance pour tout le Pied- 
mont) autrement qu'elle eſtoit en fort grand 
danger d'eſtre perdue, avec beaucoup de gens 
de bien & d' eſtime qui eſtoient dedans ( ce 
que Pon ne pouvoit faire, ſans grandes for- 
ces, pour eſtre Parmee Imperiale fort groſſe 
& puiſſante) le Roy y envoya les Princes, 
& Ducs d' Aumalle, d'Anguian, de Comte, 
& de Nemours, les Seigneurs Viſdame 4 
Chartres, de Gonnor & d' Aubigny, & plu- 
ſieurs autres grands Seigneurs & Capitaines, 
avec grand renfort de gendarmerie, caval- 
lerie, & gens de pied. Outre tout cela encore 
pour ſe trouver en un f glorieux & mémora- 
ble affaire, & pour y avoir part de Fhon- 
neur & reputation, y allerent de leur gre 
pluſieurs autres Seigneurs & Gentilshommes 
Francois, en plus gros nombre que ne pour- 
rois dire: entre leſquels eſtoient les Seigneurs 
de Ventadour, d'Urfe de la Roue, de * , 

Tome XXXVIIII. x 


\ 


1 
o 
15 
7. 
1 
15 
* 
= 
4 
0 
HB 


- —  — — — 
A, > __ =—_ 
——— a . — 
i 
3 — 


r * 2 0 „ * » „ » 
p 4 . —— 8 — . = . — . > «da ot — ——ͤ— 
— . en tee oo. OOO 25258 — 2 . * r r 
1 e ee Sr rr 2 — 8 5 Re 
1 - w _— = \ = „ „ => _ 
_ „ 2 e — — = \ = — * „* 


* — 
f 4 


<< Ez 4 4 
A . 


nag * 3 


SS SIE o NODE 
I Is = oF 1 ho — — 4 - 
. . — 


. „ee N . 


— . D— — * R 
EC .1 * * - ar : _ + * — ook ng of 
oo — "IC. < — 2 2 — 0 "off - 
b r r * 
9 7 N E os Ze 2 . py " : 2 


"hero =p ca 


n 
im 


* 


_— 


— —— —7˙ Afi. —— 2 — en ere tree 


— 


— 


2” a L.A, 2 
1 reer 
= * * — . 


* * 2 pk — 


RY l LEES H, 
KALE Et EDS EET EE 


. 
5 


n 


— =, TEND 
e 


— 
NE 


9 


* 

8 . 
t. 
— rad ot 


* * © Fog 4 8 — i y 2 


2 * 


———— — 4 ! 2222——8ß§—ßÄÜr·e n 


EA 


Y , — 
* 


e N 5 5 2 2 - I 8 * i 
A es 5 > 2.34 — — 7 bs. - 
LES 6: r P to Thi ASS FR 
Pe Wh lil $2 out. „ >. « "=. ; 4 
— — — * * - — * — - +> 
Co > 8 1 _— = S F 2 mY a - 7 
7 . DIE on om — 


— 
2 CT : 
— — — 


290 MRM OI RES 


s. du Lude, de la Chaſtre, & le puiſne de la 
Trimonille, de Lauſun, de Govrville, de 
Vaſſé, de la Baſlie, de Prunel, de Malicorne, 
& de la Chaſteneraye, & infiniz autres, Tout 


ce ſecours arrive & join& à M. de Briſſac, 
luy redoubla & a tous ceux qui eſtoient desja 
avec luy, la yolonte & courage de rembarrer 


le Duc &Albe, & le faire retirer avecques 


ſa courte honte. Tellement qu'eſtans les Fran- 
cois auparavant reſerrez & retirez es forts 
ſortirent adonc en campagne, & meirent les 


enſeignes au vent, deliberans d'aller accoſter 


Pennemy, & ſans davantage marchander, ne 
tiendroit qua luy ou a ce coup la partie ſeroit 
paracheyce. Aucontraire le Duc d' Albe com- 
menca deſlors abbaiſſer ſes grands coups , & 
a moderer & refroidir ſa premiere furie : de 


ſorte que ſans ſe preparer a receyoir la batail- 


le, apres avoir deſcharge intinies canonna- 
des contre Sanct Jaco, avec perte du Grand 


| Maiſtre de Partillerie de FEmpereur, & pres 
de deux mille hommes de ſes meilleurs ſol- 


dats, leva le ſurplus de ſon armee, de ce ſiege: 
reprenant ſon chemin deyers Verſel ſuyvant 
lequel luy furent rendus, & print quelques 
chaſteaux 2 aucuns deſquels il fortifia , entre 
autres le chaſtean de Gabiano, & le bourg 


ſainct Martin, quatre mille pres Caſal, & 


Av 
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Jes autres ruina. Ce qu'eſtant rapport & 1553. 
Yarmees Francoiſe, meirent en deliberation 
de le ſuyvre : toutefois apres ayoir bien de= 
batu, & confidere les dangers qui ſont autre- 
fois adyenuz pour avoir voulu par trop ſuyvre 
Fennemy deſeſpere & que desja nous cedoit 
aſſez la vidtoire en nous abandonnant la pla- 
ce, & pouvoir de executer ce que nous ſem- 
bleroit le meilleur, fut juge plus certain, 
employer & convertir noz forces ailleurs. Et 
des Pheure fut miſe en avant Pemtrepriſe de 
Vulpian, tant pour effacer & oſter du tout 
*envie & occaſion d'y retourner, que pour 
affranchir & deſcharger le pays de la doute 
de ce fort: qui tenoit en ſubjection, & la 
campagne, & les grands chemins, de ſorte 
qu'il n'y avoit perſonne, de quelque qualité 
que ce fuſt, qui soſaſt mettre aux champs 
ſans Bonne eſcorte & compagnie. Ainſi ſur 
la fin du mois d' Aouſt, ſe trouva l'armée 
Frangoiſe campee à Pentour de Vulpian, 
montant au nombre de vingt deux mille hom- 
mes de pied, Francois, Suiſſes, Allemans 
& Italiens: de huict cent ou mille hommes 
d' armes, mille ou douze cens chevaux legers: 
eſtant adonc M. d'Aumalle (a) Lieutenant 


(a) Le Mardchal de Briſſac, tourmente de la goutte ; , 
avoit remis le commandement au Duc dAumale : e eſt 


T 2 


2 n ES 
_ \ 6 2.05 —_— = y > 
A — N n 1 „ n 
— ION 2 a 
- — 2 = 


whs. — — ts 
„„ ee 


A * 


* — * — 
_—— — ́¶ 


X r — 
OO LTC — — n 
= = 


„ * ⏑— ee ren ov 
3 


292 ME MOIA R 3 


255 5. general pour le Roy, & commandant fat 
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toute ceſte armee. De laquelle armee fut 
tellement enveloppee ceſte place de tous 
coſtez, qu'il eſloit preſque impoſſible d'y en- 
trer ou ſortir perſonne, ſans tomber en priſe. 
Toutefois le Duc d'Albe la voulant favoriſer 
& conſoler de tant peu de ſecours que il 
pouvoit adonc, eſſava d'y faire entrer cinq 
ou fix cens harquebuſſers a cheval, Eſpagnols 
& Italiens, a la conduitte d'un Capitaine fort 
accort & aventureux nomme Emannel de la 
Lune, Eſpagnols. Lequel encore qu'il euft 
traverſe a gue la riviere du Pau, ne ſceut 
guider ſon aſtuce & entree fi couvertement, 
qu'il ne ſe trouvaſt ſurpris au paſſage, o 

eſtant attendu & guette expreſſement., a l' im- 
proviſte fut desfait par le ſieur de la Roche 
Poſay, qui l'attendoit de guet a pend, & la 
pluſpart de ſes harquebuſiers executez, rom- 
pus & priſonniers : le rsfidu a toute peine ſe 
ſauva dans Vulpian. Ceſte place fut battue 
& canonnce par trois endroits , a ſcayoir 
du coſts des Suiſſes vers le moulin, on furent 
logez quatre gros canons. En un autre endroity 
entre la ville & le chaſteau, vers le camp 
des Francois, ou furent pareillement brac- 
dans les Memoires de Boivin qu'il faut lire tous ces dé- 
tails 8: les eclairciflemens qu'on y a joint 
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quees cin groſſes pieces. La tierce batterie x55 F« 
eltoit du coſte du grand boulevert, vers le 
chaſteau, de quatre groſſes pieces. Et ſe peult 
dire, qu'en vingt & quatre jours ceſte batte 
rie y continua autant furieufement, qu'il eſt 
memoire en avoir eſte. Avec ce, par meſme 
ſuitte ſe-continuoient les mines, qu'on trainoit 
deſſoubs ce grand boulevert, qui flanequoit 

& la ville & le chaſteau, avec telle diligence, 
que Pun. & autre ſe trouva preſt à poinct 
nomme , quand on y voulut donner Paſſault: 
ce que plus rendit les aſſiegez eſtonnez, & 
fut la principale cauſe de ha priſe & reddi- 
tion. Car eſtans les breches faites ſoudaine- 
ment, & ſans reſpit aſſaillies avec une deſeſ- 
peree hardieſſe de noz ſoldats: en meſme 
inſtant faiſans ces deux mines ſauter la plus 
entiere part de ce grand boulevert, rendirent 
ane tant large ouverture, & fi grand eſton- 
nement & terreur, tant aux Eſpagnols qui 
eſtoient deſſus, qu'aux Francois meſmes qui 
Paſſailloient, qu'ils fe trouverent peſſe meſſe 
esblouis en ceſte obſeurite. Laquelle eſtant 
un peu eſclaircie, & ſe voyans les ennemis 
a la mercy des Francois, quittans ce boule- 
vert, les uns ſe rendirent, les autres. a la 
courſe employerent ce que leurs jambes pou- 
voient avoir de viſteſſe pour ſe renfermer dans 
＋ 3 
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1555. le chaſteau: on toutefois ne leur fut donnèe 
entree, craignans ceux qui eſtotent dedans, 
pour ſauver quelques hommes, perdre Pun 
& Pautre enſemble. Parquoy reſtans ainſi a 
la diſcretion des Francois ( leſquels eſtoient 
pourſuyviz en extreme cholere & fureur ) les 
uns paſſerent au trenchant de Peſpee, entre 
leſquels des hommes de nom ſe trouva le 
nepveu du Duc d' Albe, & les autres furent 
retenus priſonniers, comme le Seigneur Sigiſ- 
mond de Gonzague, & le Capitaine Lazare, 
Lieutenant de la garde du Duc ꝙ Albe ? & 
beaucoup d'autres Seigneurs & vaillans ſol- 
dat. Quant a la breche d'enbas de la ville 
( laquelle en meſme heure que les autres 
avoit eſte aſſaillie, avec une incredible dexte- 
rite & ſurieuſe hardieſſe) ne ſe trouvant rai- 
ſonnable, a cauſe qu'après avoir paſſe le foſle 
en Peau juſques a la ceincture il falloit que 
les ſoldats graviſſent & y montaſſent avee 
les eſchelles, & les picques, les aſſiegez la 
defendirent pour ce jour là ſi bien, & avec 
telle vertu, qu'il fut impoſſible aux Francois 
en demeurer maiſtres. Combien que les Prin- 
ces PAnguien & de Conde y fuſſent preſens, 
& pluſieurs autres grands Seigneurs & Ca- 
pitaines . leſquels pour ſervir de conduitte 
& d' exemple a chacun y montoient des pre- 
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miers, & n'y eſpargnoient leurs perſonnes1 S5. 


n'y vies, nomplus que le moindre de la 
troupe. Ce neantmoins en furent repoulſez 


enfin, y demeurans. (a). beaucoup de gen- 


tlshommes & vaillans hommes, morts & bleſ- 
ſez : entre leſquels fut le Comte de Creance 
(Seigneur vaillant & hardy juſques au bout) 
qui y ayant eſte fort bleſſe a la teſte, depuis 
en mourut. Le Jeudy enſuyyant, M. d' Au- 
malle feit amener ſur une partie de la plate- 
forme de ce grand boulevert reſtèe entiere, 
trois ou quatre pieces d' artillerie, qui pou- 
voient tirer a plomb, & battre par la pluſpart 
des rues de la ville, & deſcouvroient tout 
le derriere de la breche: de fagon qu'il eſtoit 
fort malaiſe aux aſſiegez la defendre ſans en 
eſtre grandement offenſez. Cela les eſtonna 
rellement, qu'ils demanderent a parlementer 
& capituler pour leur reddition. Ce que leur 
fut accorde a tels articles, a ſcavoir, qu'ils 
fortiroient en gens de guerre, enſeignes deſ- 
ployè es, tabourins ſonnans, avec leurs hardes 


(a) Cet aſſaut fut funeſte aux Frangois, parce qu on 
Secarta du plan d attaque preſcrit par le Marechal de 
Briſſac: c'eſt dans les Memoires de Montluc, T. XXIII 
de la Collection, p. 448; & dans ceux de Boivin du 
Villars qu'on trouve Vexplication des intrigues & des 
mences qui eurent lieu en cette circonſtance. 
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1 555. & bagues ſauves, & ſeroient conduids a fau- 


veté juſques à la riviere de la Dorie, près 
de Trin moyennant auſſi que toute Partillerie 
& munitions de guerre, tant vivres que poul- 
dres & boulets, demeureroient en la place. 
Suyvant leſquelles conditions, le Capitaine 
du chaſteau ſe rendit auſſi vingt & quatre 
heures après: ſe reſervant au par deſſus, pour 
ſon plus grand honneur & juſtiſication envers 
le Duc d' Albe, qu'on tireron encore cin- 
quante coups de canon contre le chaſteau: 
ce que luy fat accorde. M. de Briſſac, qui 
ne S eſtoit peu trouver au commencement.de 
ce ſiege pour beaucoup de caufes, fut pre- 
ſent a Paccord de la reddition de ceſte place, 
advenue fur la fin du mois de Septembre: 
laquelle place après fut demantelee de toutes 
ſes fortifications, & devint dune fort belle 
& forte ville de guerre, une bourgade cham- 
peſtre. Ces executions parachevees ſut deli- 
bere d&aller a Pont de Sture, que le Duc 
&Albe ſortifioit en toute diligence, tant pour 
faire teſte & s'oppoſer aux forties de ceux 
de Caſal, que pour eſtre un arreſt aux Fran- 
cois de ne paſſer plus outre, & pour leur 
barrer le cours de la riviere de Caſal à Turin. 
Pour ces cauſes ſembla il à quelques uns le 
meilleur n > Taller interrompre ceſte en- 
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repriſe des Imperiaux, avant qu'ils euſſent 1555+ 
mis ceſte fortereſſe en defenſe & perfection. 

Et ſur ceſte deliberation Parmee Frangoiſe 
coſtoya les places fortes que Pennemy tenoit 

ſur ce chemin, comme Creſcentin , & Trin, 
devant leſquelles furent dreflees de fort bra- 

ves & gaillardes eſcarmouches de chacun - 
coſte : puis alla camper a Villeneufve (a) 

Pres Caſal. Et la fut faite la reſolution, de 


remettre Pentrepriſe de Pont de Sture a une 
autre fois: d'autant que ceſte place bien 


advertie deſtre menaſlee, s' eſtoit pouryeue 
juſques a tout pour ſouſtenir un, long ſiege» 
a la longueur & temporiſement duquel les 
ennemis avoient mis le but & fin de noz deſ- 
ſeings, cependant que les places circonvoiſi- 
nes ſe renforceroient de toutes choſes, & 
que la contrariete & indiſpoſition du temps, 
& V'hyver y arriveroient, y eſtant desjà la 
ſaiſon fort prochaine. Pourtant le plus expe- 
dient eſtoit tourner a Montcalyo, qui “ap- 
puyoit a Pont de Sture, & qui ne ſe doutoit 
de nous: laquelle priſe bridoit & tenoit ſub- 
jecte, non ſeulement la fortereſſe de Pont de 
Sture, mais toutes les autres le long de la 
rive du Pau, & de la plaine du Marquiſat 
de Montferrat : mais encore feroit un grand 
(2) Villanova. | 
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2555. parement & affranchiſſement des apparences 


de Caſal. Parquoy ſur ceſte concluſion, au 
decamper de Villeneufve, Parmee Fran- 
coiſe ſe monſtra ſeulement, & paſſa à Pont de 
Sture: ou la cavallerie attacqua une furieuſe 
eſcarmouche, pour tousjours tenir ceux de 
dedans en doute du ſiege, pendant que les 
gens de pied, Partillerie, & tout Pattirail 
ſuyvoit la traitte a Montcalvo. Pour Parrivee 
ſi ſoudaine & non ſuſpecte de Parmee Fran- 
coiſe devant ceſte place, furent ceux qui 
eſtoient dedans fi eſtonnez & esbahis que 


cette nuict meſme la ville fut eſchellee & 


priſe a bien petite defenſe & perte d'hom- 
mes : ne ſcay auſſi, & ne yeux aſſeurer, $'il 
y avoit dedans aucunes intelligences. D'une 
meſme ſuite furent faites les approches au 
chaſteau, & Partillerie plantee & bracquee 
pour le canonner & battre, comme il fut 
Peſpace de ſix ou ſept jours, ſans faire breche 
ſuffiſante pour P'aſſaillir. Depuis furent ame- 
nees de renfort de Caſal quatre groſſes pieces, 
leſquelles furent logees devant le grand por- 
tail, qui defendoit l'un des flancs, afin de 
rompre ſes defenſes, & le deſarmer: & en 
un autre endroit fut grattee & creuſee une 
mine ſoubs un boulevert qui reſpondoit à 
un autre flanc. Eſtant tous ces œuvres con- 
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duicts avec une ſi grande promptitude & 1555. 
celerité, que les aſſiegez n'y pouvoient s'aſ- 
ſeurer faire grande reſiſtance: & de qu'eſ- 


tant cogneu deux, ſe repreſentant de freſche 
memoire la priſe de Vulpian, place beaucoup 
plus forte que la leur, s'offrirent a la quitter, 
& en ſortir, ſoubs les conditions & promeſſes, 
que ce ſeroit bagues ſauves, Penſeigne deſ- 
ployèe, avec une piece dartillerie, trois bou- 
lets, & trois charges de pouldre. Ce que 
leur fut accorde, fors que la piece c' artil- 
lerie qu'ils demanderent, ſe trouva deſmon- 
tee, qui fut cauſe qu'ils ne Pemmenerent 
point. Eux ſortis, & les Francois mis dedans 
ſe retirerent a Pont de Sture: ou pour recom- 


penſe furent pendus & eſtranglez les prin- 
cipaux & plus apparens, pour avoir rendu 


ſi legerement ceſte place, ſans pour le moins 
avoir endurè un aſſaut. Telle fut la priſe & 
reddition de la ville & chaſteau de Mont- 
calvo, le ſeptieme d' Octobre en ceſt an mille 
cinq cens cinquante cinꝗ, advenue plus ſou- 
dainement a P'advantage des Frangois qu'ils 
ne Peſperoient, & pluſtoſt que les ennemis 
ne le cuidoient: ſe promettans & les uns & 
les autres ce ſiege avoir plus longue duree 
qu'il rent. Cependant que Fon reparoit les 
. breches du chaſteau, & qu'on le renforgoit, 


© — —— — ——— — 
uh „ „ —— — 
= 
— 


ne 


* _— = * — - — » 
= — — 3 ys a 5 — 2 pa 4» — Py 27 — — — — ND —᷑ͥ —UUU V cc„4„44ͤ%“ñ) Swe — „ 6 — %- —— wp - ys = < 
n — — — — — - - —— * > 4 = 
— — — r * — — — * 1 — 4 * = \ 7 1 vs = Fo - + — 5 1 
— = CE 3 9 3 — _ „ n — 
* Aer * . Wo = 2 © = —@= 
„* P * * Oi 
_ = — = FRY r C—_— o 
= = = 


* bf 


—_— — 
- 9 a 
” ; : * 
- * bas A 920 Pe a - 
—_ DL — — . 222 
r= at oh at — = Se 
* - „ ” — 
SE — 


300 MIMO III S 


A 53 5. & ſemblablement qu'on ſortifioit & rempa« | 


roit la ville, Parmee Francoiſe demeura cam- 
pee a l'entour, & a Montechiaro, ville de 
Dia (a), à Lapia, & autres * circon- 
yoifins : & de la en avant n'y furent faites 
choſes dignes de grande memoire, que quel- 
ques courſes & tournois, dont ne feray icy 
mention, pour avoir eſte desja aſſez publiez, 
& imprimez; & ne ſeroient ainſi que re- 
dites, & rempliſſage de papier. Eſtant donc 
h ſaiſon de Phyver prochaine, & les ceuvres 
de la fortification de Montcalvo parachevez 
& mis en bonne diſpoſition, ayant M. de 
Briſſac pourveu ceſte place, & generalement 
toutes les autres, de toutes choſes nèceſſaires 
pour un an, retira Parmee Francoiſe es garni- 
fons. Et demeura ainſi le Duc d' Albe fruſ- 
re, & fort eſloigne de ce qu'il s'eſtoit promis, 
preſumant en quinze jours ou trois ſepmaines. 
reprendre tout le Piedmont : & en cela il 
a fait preuve, que ce que nous appellons 
bonne fortune, ne reſpond pas également, & 
n'eſt ſemblable en toutes choſes : que ſi elle 
luy avoit eſte favorable à la conduite des guer- 
res d' Allemagne, en ceſte entrepriſe le ſuc- 
ccs eſtoit change. 

Fay bien voulu adjouſter a ce que {ayois 
(a) Villa-Dia, 
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efcrit eſtre paſle de pardeca, toutes ces cho- 1 5557 
ſes dignes d' immortelle memoſre, advenues 
& executces en Italie & Piedmont, non que 
je y aye eſte preſent, mais ſuivant la veritè & 
& le plus certain que Pay peu allicer (a) & 
tirer des rapports communs qui en ont eſté 
faits, & de ceux qui en ont eſcrit. En quoy 
on pourra veoir les mutations & variables 
changemens qui ſont adyenuz en ceſt an, 


ſelon la volontè, qu'il plaiſt au Seigneur ew 
omnipotent les departir. 


(a) Raſſembler. 


Fin du ſeptieme Livre. | 
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4] MEMOIRES 
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FRANCOIS DE RAB UT IN. 
LIVRE HUITIEME. 


Du prand avitaillement de Mariembourg, & 
de plu ſieurs choſes memorables qui y, ad- 
vindrent au mois de Novembre, mille cinꝗ 
cens cinquante cing. De la demi ſſion & de- 
po ſition volontaire de Charles V. Empe- 
reur, des E ſtats & charges de Empire. De 
la trefve accordee pour cing ans, entre le 
Roy, & le Roy Philippes, & des princi- 
pales cauſes de la roupture d'icelles, & d au- 
tres choſes advenues en Pan mille cing cens 
cinguante fix, | 
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1555 Azz: avoir diſcouru & deduit le plus fi- 
delement, & au plus pres de la verite qu'il 
m'a eſte poſſible, toutes choſes dignes de 
memoire , meſmement qui appartenoient au 
faict de la guerre, advenues & executces ès 
premieres ſaiſons de ceſte (a) annee mil cing 


(a) Dans les Editions de Rabutin on a date de 1556 
les Evenements dont on va lire le recit , quoique PAn- 
teur lui-meme declare qu ils appartiennent à Vannee 
1555. 
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cens cinquante & cin, tant par decà, qu'en 1555. 
Italie & Piedmont, pour ſoubſmettre au juge- 
ment de chacun le bonheur qui accompagnoit 
adonc les Francois dans la pluſpart de leurs 
entrepriſes & expeditions militaires: nonob- 
ſtant diverſes traverſes & contrarietez qui leur 
ſeroient advenues, ſelon Pinſtabilite & inconſ- 
tance de la fortune, ne departant ſes bienfaits 
& faveurs, ſans y entremeſſer le plus ſouvent 
de Paigreur & mecontentement: je reprendray 
maintenant le droit fil de mon hiſtoire; ſui- 
vant ma premiere & propoſèe intention, qui 
eſt d' eſcrire plus amplement ce que Paurois 
veu & ſceu certainement en noſtre Gaule 
Belgique, (a) qu'ès autres endroits de Euro- 
pe : ſinon la ou il tomberoit a propos, & qu'y 
ſerois contraint pour la neceſlite & èclairciſ- 
ſement de Phiſtoire. | 
Ainſi je recommenceray ce huidieſme 
Livre par ce qui eſt enſuivy ſur la fin & 
derniere ſaiſon de ceſte dite annèe, & au 
commencement de l'hyver, pour former une 
concluſion, & faire paroiſtre que le ſucces 
de tous ces eſſects, comme depuis $'eſt ap- 
paru, fut cauſe des trefves accordees entre 
ces grands Princes: deſquelles auſſi en con- 
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(a) Par Gaule Belgique , Rabutin entend les Pays- 
Bas & Provinces qui en ſont voiſines. 
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1555. tinuant nous dirons les cauſes de la roup- 


ture, & les maux & malheurs qui en ſont 
advenuz. Eſtant donc paſſte la ſaiſon de 
Feſte & d'automne, juſques à la my-Septem- 
bre, que le Prince d'Orenges avec Parmee 
Imperiale n'avoit rien entrepris de grande 
importance, Seſtant tousjours tenu ferme & 
reſerre, tant es forts de Givetz que de Phi- 
lippe-ville : apres auſſi que noz forces bien 
departies en tous endroits ou il eſtoit requis, 
pour remedier à toutes ſurpriſes, eurent 
longuement attendu & temporiſe pour veoir 
Viſſue de la deliberation & dernier exploi& 
des ennemis. Finalement la doute qu'on 
avoit eve deux ſi longuement, vint a eſtre 
eſclaircie, & cognut-on que la crainte quils 
avoient de perdre leurs nouvelles fortifica- 
tions, les faiſoit tenir ainſi forts & uniz pour 
les favoriſer, & attendre le temps qu'elles 
fuſſent pour le moins hors d'eſchelle & en 
defenſe, & qu'elles peuſſent eſtre gardees 
a moindre deſpenſe, & peu de gens: S'aſ- 
ſeurans pour certain, & comme ils Payoient 
peu apprendre par la prècedente eſcarmouche 
devant Givetz, que la on faudroit (a) Pocca- 
ſion de la continuation de Foeuvre » & que 
les Francois ſcauroient y avoir aucun default, 
(a) Que IA og manqueroit, | 

| n'oubliroient 
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woubliroient à Cy repreſenter à leur dom- 1555. 
mage & intereſt. A quoy, ſur tous les Na- | 
murrois & Liegeois , ſollicitoient fort le. 
Prince d'Orenges & n'y eſpargnoient au- 
cune deſpenſe, pour eſtre bientoſt deſchargez 
de ceſte groſſe armee quiils avoient des long- 
temps ſur les bras, & aux fraia de laquelle 

_ eſtoient les plus chargez & contribuables : 
qui ne leur ſervoit ſeulement que pour les 
couvrir & Soppoſer aux courſes des Fran- 
cois, tant de ceux de ' Mariembourg, que 
de Rocroy & Maubert- Fontaine. Avec tout 
cela encore ſe promettoient les ennemis, 
que pendant le temps qu'ils rendroient leurs 
ouvrages en perfection, & qu'ils nous tien- 
droient en continuelle ſuſpicion de leurs 
deliberations, il ſeroit force entretenir ordi- 
nairement groſſes garniſons en toutes noz 
places deflenſables, meſmement a Mariem- 
bourg, & non ſans y deſpendre & conſumer - 
infinite de vivres & munitions , qui ſeroient 
en apres tres- difficiles a recouvrer &ay « 

remettre, & beaucoup plus que à eux, qui 
eſtoient adone maiſtres de la campagne, & 
qui avoient a leur doz tout leur pays ouvert: 
d'où leur arrivoient toutes proviſions ſans 
aucun empeſchement. Tellement qu'eſtant 
venu Phyver, auquel ſeroit impoſſible y con- 
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1557 5. duire nouveaux avitaillemens, facilement 


pourroient enclorre & Mariembourg & Ro- 
croy, eſtans desja chariez (a) & preparez 
ſar les lieux, & enfin les affamer & retirer 
à bon marche. Que ſi les Francois drefſoient 
armee pour ſecourir ces places & y amener 
vivres, ſeroit neantmoins en leur pouvoir 
de le fortifier & choiſir lieu advantageux 
ſur le paſſage, pour les attendre & empeſ- 
cher. Toutes ces choſes yenues a la cog- 
noiſſance de M. de Nevers, apres en avoir 
donne advertiſſement au Roy, fut reſolu de 
faire un avitaillement general à Mariembourg, 
plus grand & ample que tous les autres 
precedens. Lequel toutefois ne peuſt eſtre 
preſt ny paracheye devant le commencement 
du mois de Novembre, pour diverſes cauſes 


& retardemens que je veux bien icy ſpeci- 


fier : d' autant que pinkeurs perſonnes, tant 
Genti!$hommes qui s'y ſeroient trouvez, & 


qui y auroient reſenti perte, & ſupporte 


travail & maladie, ou autres qui en auroient 

ouy parler, ſe ſont eſmeryeillez pourquoy 

Pon aitendoit fi tard a le commencer. Sur 

cela, fault-il premierement ſcavoir, que ſur 

le point qu'on adyiſoit & qu'on preparoir 

tous moyens pour Femmgane „ adyint 
(a) Tranſportes 
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qu'un Capitaine Beaujeu , de la Franche- 155 5. 


Comte, ayant quelque charge & commande- 
ment dans Theonville, practiqua de recouvrer 


un chaſteau à deux lieuès pres de Merz, ap- 
pelle Enery, à la conduite & intelligence 
d'un paillard ſoldat, „qui eſtoit du village 
meſme, de la compagnie des harquebuſiers 
a cheval du Capitaine Lancques. De forte 
qu'une nuict eſtant ce Capitaine Beaujeu, & 
amenè & conduit par le doigt dans ce chaſ- 
teau, & y eſtans entrez autres ſoldats enne- 
mis, ſurprindrent un Gentilhomme que le 
Capitaine Lancques y avoit ordonne pour 
la garde, avec vingt-cinq ou trente de ſes 
ſoldats: leſquels il mit dehors ſans leur faire 
aucun deſplaiſir, & ſe ſaiſiſſant de la place, 

ſe d&liberoit par-la appareiller diverſes em- 
buſcades & fatigues a ceux de Metz: faiſant 
auſſi quelque demonſtration, que pour ceſt 
effect ce chaſteau ſeroit fortifie & rempare, 
ſelon que desjà il faiſoit ſemblant de remuer 
terre, & ſemoit un bruit d'avoir en brief 
plus grand ſecours. A ceſte cauſe M. de 
Sanſac, qui eſtoit chef dans Metz en Pab- 
ſence de M. de Vieilleville, fut contraint 
tirer des garniſons de Thoul, Verdun, 
Danville; (a), Yvoy & na „les com- 
(a) Damvilliers. 
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1555. pagnies, de cheval & de pied qui eftoient 


preſtes a eſtre envoyees à ceſt avitaillement 
general : & avec celles qui eſtoient a Metz 
(avant qu'entreprendre plus loingtain voyage) 
eſſayer de recouvrer ce chaſteau : qu'il ſca- 
yoit pouvoir donner beaucoup d' ennuy & 
de troubler aux communes circonvoiſines, 
& que ſans contredit ceux qui ſeroient de- 


dans, auroient le grand chemin ouvert pour 


ſe preſenter journellement auy portes de la 


ville, ſcachans meſmement qu'elle ſeroit 


desfournies de ſes garniſons ordinaires : ſans 


parler encore autres ſecrettes conſpirations 


qui ſe pourroient trafiquer ſoubs ceſt adveu, 
& a la ſollicitatien de ce Beaujeu, homme 
cault & ſubtil. Pourtant environ le commen- 


cement d' Odobre, M. de Sanſac avec toutes 


les forces qu'il peut mettre enſemble, promp- 
tement alla aſſieger ce chaſteau: lequel luy 
fut rendu apres avoir tire contre , environ 
cent ou fix -vingts coups de canon. Voila 
une des premieres cauſes qui retarda Pavi- 
taillement de Mariembourg. Davantage, puis 
qu'il eſtoit beſoing y aller ſi forts, que ſi 
le Prince d' Orenge (lequel j'ay desja dit 


avoir adonc une fort puiſſante & bien com- 


plette armee pres de la) ſe vouloit oppoſer 


& empeſcher, nous le peuſſions & ſouſtenir, 
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& contraindre nous ouvrir paſſage : il eſtoit 1555. 
ordonne que M. PAdmiral avec les garniſons | 
de Picardie fe joindroit avecques nous. Ce 
que toutefois ne peut eſtre fait ſi ſoudaine- 
ment, pour eſtre adonc leſdites garniſons 
fort trayaillees & haraſlees , d'avoir ſouſtenu 
& repoulſe Pennemy en diverſes courſes 
qu'il avoit entrepris ſur ceſte frontiere. Ainſi 
ne peurent arriver qu' environ la fin du 
mois d' Octobre. Oultre tout cela encore, 
ce pays de Champagne & Rethelois, où il 
falloit recouvrer la meilleure part des vivres f 
& proviſions qu'on vouloit mettre dans - 
Mariembourg , eſtoit tant mange & eſpuiſé 
de toutes choſes, & les laboureurs & villa- 
geois fi las & ennuyez de fournir aux voyages 
& charrois precedens, qu'ils n'en pouvoient 10 
plus: & à toute peine pouvoit- on trouver || 
chevaux & attelages en ceſte ſaiſon qu'on 
laboure les terres, pour quelque contrainte 
& menaſſes qu'on leur fiſt. Auſſi qu'on faiſoit 
eſtat d'y en conduire un ſi grand nombre, 
qu'il eſtoit fort difficile le pouvoir amaſſer 
en fi peu de tems, & ſi propre qu'on Feuſt 
peu ſouhaiter. Pour reſolution , il n'y eut 
ordre de pouvoir ayancer ceſt ayitaillement 
avant ce mois d' Octobre, & commencement 
de Novembre: combien que M. PAdmiral, 
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1 555. avec cinq ou fix cens hommes d'armes de 
ſon Gouvernement, & les compagnies de 
cavallerie & fanterie qui eſtoient ceſte part 
(a) , ſe trouvaſt des le vingt-deux ou vingt- 
troiſieme de ce mois devers Rhethel , & 
chaſtean en Porcean : auſſi fit le Reingrave, 
avec ſes vieilles Enſeignes d'Allemans & 
Montcornet en Thiraſſe. Et devers Meſieres, 
M. de Sanſac s'approcha avec les fieurs des 
Pots, de Rabaudanges, & de Haultcourt, 
& les vieilles Enſeignes Frangoiſes qui 
avoient eſte tirèes des garniſons de ceſte 
frontiere pour sy trouver: enſemble les 
compagnies de gendarmerie & cavallerie. Le 
penultieme de ce mois d'Odͤobre ſe trouve- 
rent toutes leſdites compagnies vieilles de 
fanterie Francoiſe campee a Pentour de 
Mgubert - Fontaine, au nombre de vingt- 
cing Enſeignes, autant bien complettes & 
armees qu'il eſt poſſible d' eſtre: & celles 
Allemans de vingt Enſeignes camperent 
en un petit village demie lieue de la. La 
gendarmerie & cavallerie fut logee a couyert 
Es villages circonvoiſins, comme a PEſchelle, 
Aubigny, & autres. Des ce jour meſme M. 
PAdmiral alla coucher a Rocroy, avec Pa- 
vantgarde de cinq cens hommes d' armes; 
(a) Dececdte. 
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auſſi firent les compagnies de gens de pied 1555. 
Frangoiſes. Et ſut conclud, que M. de Sanſae 
avec la cavallerie legere & trojs cens har- 
quebuſiers à pied, & M. de Bordillon avee 
avec un regiment de gendarmerie pour les 
ſouſtenir, paſſeroient encore oultre, & che- 
mineroient toute la nuict pour recognoiſtre 
les bois ,»& donner advis de ce quils en- 
tendrotent. de la deliberation de Pennemy, 
pour y donner tel ordre que Pon verroit pour 
le meilleur: & pour faire marcher ou re- 
tarder les charrois, qui montoient un fort 
gros nombre, & qui arrivoient d'heure A 
autre. Je puis aſſeurer que deſlors chacun 
commenca à tafter du travail que ceſte im- 
portunite d'hyver a de coſtume donner, & 
ce qu'il promettoit augmenter desjà: pource 
que toute ceſte nuict ne ceſſa de venter & 
plouvoir, eſtans les pauvres ſoldats noyea 
& tranſpercez juſqu'au cueur, Pune ſi aſpre 
froidure , qu'il en mourut beaucoup dts 
Pheure: & ce qui empira tellement les 
chemins, qu'il ne fut en aucune ſorte poſ- 
ſible qu'une certaine quantite de charriots 
tous preſts a Maubert- Fontaine, qui devoient 
ſuivre par meſme train, fe peuſſent rendre 
juſques a Rocroy ce jour-là, diſtans ſeule- 
ment de Pun à Pautre trois lieuès: demou- 
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1575. rans les uns verſez & rompuz par les chemins, 


& des autres les chevaux eſtoient ſi las & 
defaillis, qu' ils ne pouvoient eſtans tombez 
ſe relever. Ce qui fut à mon jugement une 


des principales cauſes de la longueur de 


noſtre fatigue & incredible peine, pour n'eſtre 


toutes choſes preſtes comme il euſt eſtè ne- 


Heſlai re. e 

Le jour enſuivant M. de Nevers avec 
autres cinq cens hommes d' armes fe trouva 
au matin audit Rocroy, avec le Reingrave 
& les Allemans, d'on eſtoit ja parti M. 


Admiral avec toute Lavant-garde. Et ne 


veux oublier a dire, que nonobſtant la con- 
trarietè du temps, & diverſitè des mauvais 
chemins, toute armèe tenoit forme & ordon- 
nance de bataille, pour la réſolution que 
chacun avoit pris de combattre en ce voyage, 
ſelon que meſmement les Chefs Pavoient 


_ afleure a chacun : ayant ſouvenance d'avoir 


guy dire a M. de Nevers, un jour ou deux 
guparayant , qu il fulloit que chacun fe tint 
preſt, & qu'on fiſt bien aiguiſer les conteaux, 
gu d peine Von retourneroit de cewoyapge ſuns 
tes deſguginer, & employer d bon eſcient 0 
advertiſſant & encourageant par ces propos 


&& pluſieurs autres dignes d'un grand Prince, 


ſes loldais à ne rien oublier de leur devoir. 
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Ala verite auſſi tous les rapports des eſpions 1 55. 
ſe trouvoient conformes, que les ennemis 
propoſoient en toutes facons nous empeſcher 
de faire ceſt avitaillement : d' autant que fi 
à ceſte fois nous y faillions , ceſtoit pour 
tout Phyver que ceſte ville demeuroit ſans 
pouvoir eſtre ſecourue & munie : qui leur 
{eroit un facile moyen de la recouvrer à peu 
de fraiz, Et pour ſur cela dire un mot de 
la diverſite des opinions qui ſe tenoient 
parmy nous, des moyens que Pennemy pou- 
voit ſuivre pour nous arreſter & divertir, 
les uns diſoient qu'il s'eſtoit fortiſié au gué 
de Houſſu, avec force arbres abbattuz & 
pleſſez (a), & la ayant attiltré (b) force har- 
quebuſiers, nous defendroit paſſer plus avant. 
Les autres jugeoient que ce ne ſeroit point 
la, mais bien a Phermitage de Couvins, 
qu'ils nous preſenteroient en teſte leur har- 
quebuſerie, & quelque cavallerie & Reiſtres 
pour les ſouſtenir: & que de Pautre part 5 
du bois, a Couvins meſine, au lieu ou nous 
devions aller camper, nous attendroit le ſur- 
eos de leur armee, ayant choiſi Padyantage 
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(a) Pleſſis, ceft-a-dire plies & lies de manjere que ces 


arbres paroiſlvient produire des ps. ſur u un autre 
tronc. . 


(b) Diſpoſe, apoſté. WEL a 
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1555. du lieu premier que nous, & que la ſe don- 


neroient les coups ſur le département du 
logis. Auquel lieu ſe pourroit encore re- 
tirer ceſte premiere embuſcade & amorce, 
de pas en pas, fi elle ſe voyoit forcee de 
nous. Toutefois il n'advint rien de tout ce 
que les uns & les autres en diſputoient & 
attendoient. Car ayans M“ . de Sanſac & de 
Bordillon recogneu & reviſite les bois & les 
chemins, ne trouverent aucuns ennemis ny 
empeſchemens: & arriverent le matin en la 
plaine ſoubs les bois, ſur la decente pour 
aller à Couvins & à Mariembourg, ſans au- 
cune rencontre: dont ils advertirent M*. de 
Nevers & PAdmiral. Combien que ceſte 
doute & opinion de combattre non advenue, 
fut cauſe d'un grand retardement & deſtour- 
bier de pluſtoſt avancer les vivres. Car ſans 
cela on euſt bien fait marcher entre Pavant- 
garde & la bataille un gros nombre de cha- 
riots qui eſtoient desja arrivez a Rocroy : & 
cependant ceux qui eſtoient a Maubert- 
Fontaine, euſſent peu ſuivre la queue de 
Parrieregarde, & arriver d'heure a Rocroy, 
pour eſtre conduits le jour meſme juſques 
a Mariembourg. Mais pour ce qu'il eſtoit 
de neceſſite que Parmee tint ceſt ordre de 
bataille, & qu'elle ſe trouyaſt deliyree & 
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non embarraſlee , $l ſurvenoit affaire, Pon 1555. 
fit arreſter tous charrois & bagages à Rocroy, 
juſques a ce qu'on fnſt du tout certain de 
la volonte de Pennemy. Parquoy ne fut 
poſſible ce jour-la entrer dans Mariembourg 
plus de quinze ou vingt chariots de vins 
& de farines. 


Ce ſoir du dernier jour MOctobre nous 
campaſmes a Pentour de Couvins : les com- 


pagnies de fanterie Francoiſe furent logees ö | 
ſur les colines & montagnettes, devers Fai- | 
gnolles: & la cavallerie legere un peu au | 
deſſus deux ſur la deſcente du ruiſſeau: les ij 


Allemans au long de la liſiere du bois vers 
Phermitage : & la gendarmerie, partie aux 
ruines du bourg & du chaſteau de Couvins, 
& a Ventour, partie en la prairie au deſſoubs 
ſelon le ruiſſeau. Et des Pheure advint bien 
a ceux qui avoient eu la puiſſance, & $gel- 
ſtoĩient renduz fi ſoigneux & pourvoyans, 
que d' apporter des vivres pour eux & pour 
leurs che vaux; car en ce lieu eſtoit tres- 
difficile d'en pouvoir recouvrer, pour ce 
ſoir meſmement : d' autant que la pluſpart 
des bagages eſtoient demeurez derriere, les 
aucuns eſgarez par les bois, & les autres 
deſtrouſſez. Il ſembloit ſur le veſpre & a 
Pentree de la nuict, que le temps ſe diſpoſaſt 
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1555. à la gelèe & froidure ſeiche: ce que chacun 
deſiroit le plus, pour eſtre plus allegre & 
facile a ſupporter que le temps pluvieux, 
ſombre & melancholic, trainant toutes ma- 
ladies apres luy, & mal commode pour toutes 
choſes: mais ſur la minuict il ſe demonſtra 
tout contraire, ſe diverſiſiant par vents im- 
petueux, en rlges, froidures en. Pair, grefles 
& greſils, fi tres-froids , & tres-picquants , 
que pluſieurs pauvres ſoldats, qui eſtoient 
aux ſentinelles & eſcoutes, y demeurerent 
tranſiz & morts de Paigreur du froid. Et 
deſlors ces varietez & importunitez de froi- 
dures ne nous abandonnerent, comme s'il 
euſt ſemble que le ciel & Pair euſſent conjure 
contre ceſte entrepriſe. A quoy neantmoins 
la grandeur & magnanimite des courages des 
Princes & grands Seigneurs , juſques aux 
moindres ſoldats, refiſla tant que la force 
humaine ſe peut eſtendre. Dont pouvoient 
rendre teſmoignage adonc les cadavres & 
corps morts, tant d' hommes que de chevaux, 
qui s'y voyoient au deſſogement du camp: 
& les tentes & bagages qui y reſterent, a 
faulte de les pouvoir retirer & remporter. 
Nous eſtions adonc, les ennemis & nous, 
ſi pres campez & proches voiſins, comme 
d'une bonne lieuè & demie, que quand 
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Pair eſtoit quelque peu eſclairci, les tentes 1555. 


ſe pouvoient veoir des uns & des autres: 
eſtans lors campez les ennemis en un pendant 
de montagne, entre Saultour, & leur fort 
de Philippe ville. Ce qui faiſoit penſer a 

chacun de nous, que malaiſement ſe ſepa- 
reroit ce voiſinage, ſans venir aux priſes & 
ſanglantes menees. Toutefois ils nous laiſſe- 
rent pour ceſte nuict paiſiblement ſupporter 
noſtre peine, comme je croy auſſi qu'ils en 
pouvoient ſentir leur part, & non pas tant 
que nous, eux y eſtans de plus longue main 
habituez que nous. Le jour de la Touſſainct-, 
premier jour de Novembre, les ennemis 
commencerent a le declairer & faire parler 
d'eux: & nous fut rapporte quꝰ entre Rocroy 
& le gue de Houſſu, ils avoient deſtrouſté 
quelque quantitè de chariots , taille en pieces 
partie des chartiers & chevaux, les autres 
avoient emmenez, nonobſtant quelques ſol- 
dats à cheval & à pied, harquebuſiers Fran- 
cois, qui ſe cuiderent preſenter pour les 
ſauver: leſquels ne $'y trouverent aſſez forts, 
& n'en remporterent que les coups. Pareil- 
lement fut dit, qu'ils avoient eſte reſcogneuz 
& deſcouyerts eſcartez en pluſieurs endroits 
de ces bois, par troupes, tant de cheval que 


de pied, pour tenir ſubjed's les paſſages & 
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1555. advenues, & deyaliſer ceux quiils pourroient 


attraper : & pour enfin nous rompre les 
vivres, & nous affamer : comme ils firent 
pour quelques jours: deſorte que la faim 
ſe faiſoit desjà entendre par noſtre camp, n' y 
arrivans plus aucuns vivres. 

Sur quoy on fit rappor®a Meſieurs de 
Neyers & Admiral, qu'ils eſtotent oſtez & 
ravis aux marchands par les Francois meſmes, 
qui alloient au devant deux bien avant dans 
les bois en Phermitage & le camp. Pour ces 
cauſes furent renyoyees de renfort deux com- 
pagnies de gendarmerie & cavallerie, & deux 
autres de gens de pied, tant a Maubert - fon- 
taine, que a Roc-toy : & une compagnie 
de harquebuſiers a cheval du Capitaine PA d- 
venture, avec une compagnie de gens de 
pied furent logees a Phermitage. Leſquelles 
compagnies deyoient conduire d'un lieu a 
autre, tant les charrois de la munition, qu'on 
menoit à Mariembourg, que les vivandiers 
& vivres qui arrivoient en noſtre armee : au 
devant deſquels alloient de noſtre camp autres 
compagnies pour les recevoir & amener. No- 
nobſtant tout cela, les ennemis plus uſitez (a) 
que les Francois des deſtroits & eſchappatoi- 
res de ces forts bois & tailliz, ayans leurs 


(a) Connoiſſant mieux. 
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retraites proches & aſſeurees, ne deſiſtoient 1555. 


d' heure à autre executer diverſes cargues (a): 


taillans en pieces hommes & chevaux, rom- 


pans chariots, deyalliſans ſoldats & mar- 
chands : & ne s'oyoient, a brief dire, qu'al- 
larmes dans ces bois. Tellement qn'un matin, 
au relevement du guet, Pon entendit pres 
de ceſt hermitage une furieuſe ſcopeterie & 
fut dit incontinent après, que c'eſtoit com- 
pagnie du Capitaine l' Adventure, qu'une 
embuſcade des ennemis avoit desfait: & y 
avoit eſte tue ſon Porte: cornette avec la pluſ- 
part de ſes ſoldats. Sur cela eſlant desja Pal 
larme fort eſchauffee entre nous, redoubla 
a Finſtant un autre rapport, que les enne- 
mis avoient donne juſques a la ſaillie des bois 
ſur la deſcente de noſtre camp. Parquoy eſtans 
desja beaucoup de compagnies a cheval, & 
ſe retirans les gens de pied aux enſeignes, 
& ſe mettans ja en bataille, fut enyoye M. 
de Rabaudanges avec ſa compagnie de ca- 
vallerie & quelques autres, & le Capitaine 
Maumas (b), avec trois ou quatre cens har- 


(a) Cargue lignifie proprement charge , ceſt-4-dire 
attaque, | 


(b) Montamat de la maiſon de Fontrailles. Dans les 


ecrits de ces tems IA on trouve indifferemment mamas, 
mohtmas & montamat, 
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1555. quebuſiers a pied, pour recognoiſtre & rep- 
porter comme le tout eſtoit paſſc. Leſquels 
donnans juſques fort loing pardela Phermi- 
tage, trouverent que les ennemis de cheval, 
après ce maſſacre, &eſtoient ſoudainement 
ſauvez & retirez : mais bien eſtoient reſtez 
encore embuſquez cinquante ou ſoixante de 
leurs harquebuſiers, qui furent taillez en 
pieces: reſerye un, que Dieu par une tres 
grande grace ſauva, ayant receu une har- 
quebuſade de ſix pas -pres : une piece d'ar- 
gent, appellee une double reale, de la valeur 
de huict ſols, arreſta le coup, qu'il n'entra 
point dans ie corps: choſe trouvee i eſtrange, 
& comme miraculeuſe, qu'il fut amene a 
Meſſieurs de Nevers & Admiral, qui Pin- 
terrogerent comme il s'eſtoit peu eſchapper 
de la mort. L' on dit qu'il ne fut trouye ſur 
luy qu'un petit billet, ou eſtoient eſcrits quel- 
ques mots divins, avec aucuns charaderes (a), 
ce que touteſois je ne vey point. Le Prince, 
pource qu'il eſtoit bleſſè d'un coup deſpee 
ſur la teſte, feit appareiller ſa playe à ſon 
Chirurgien: puis ayant donne quelques eſcus 
au ſoldat qui Payoit pris & amenè, le renvoya 
en porter les nouvelles a ſes compagnons. 
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(a) Voila bien Veſprit du tems! avouons pourtant que 
Rabutin mcrite des Eloges à cauſe de ſa bonne foi. 
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Ce jour la, pource que les fourrages eſtoient 1 555. 


failliz a Ventour de nous, & qu'à cauſe des 
neiges & des pluyes il n'eſloit plus poſſible 
de couper & amaſſer des herbes, ainſi qu'on 
pouvoit par les prez & les bois: ayant eſte 
fait rapport à Meſſieurs de Nevers & Admi- 
ral, que devers Cimets a deux & trois heues 
de la s' en trouveroient en grande abondance, 


toutefois difficiles a amener ſans grande 


eſcorte, y enyoyerent le Comte de la Roche- 
foucault avec la compagnie de M. de Lor- 
raine, dont il eſtoit Lieutenant, & celles du 
Mareſchal de ſain& Andre & Comte de San- 
certe, & quelques autres de cavallerie le- 
gere. Et ſe preſentans devant Cimets, tindrent 
longuement en eſcarmouche ceux qui eſtoient 
dedans ceſte ville, cependant que les four- 
rageurs ſe chargeoient de vivres aux villages 
| a Pentour, & avoient loifir de ſe pouvoir 
encore retirer juſques en leurs logis : èſquel- 
les eſcarmouches, entre autre choſes fut fait 
un ade de tres grande hardieſſe, & digne de 
perpetuelle memoire, ſelon qu'il me fut dit 
de deux freres (ne ſcay de quelle compagnie 
& le nom deſquels je voudrois bien ſçavoir, 
pour leur donner en eſcrits quelque lieu de 
marque & recommandation, non encore tel 


qu'ils le meritent ) Pun deſquels eſtant fait 
Tome XXXLVII - X 
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5. & demeurè priſonniers ès mains d'une troupe 
des ennemis qui Pemmenotent : & ce qu'eſ- 
tant apperceu de ſon frere, luy d'une force 
& hardieſſe redoublee d'amour fraternel- 
le (a), Veſpee au poing, enfonca cette troupe 
ſans crainte de mort, & chargeant de tous 
coſtez, recouvra & retira ſon frere. En ce 
voyage furent tuez & pris par noz cheyaux 
legers Anglois quelques ennemis rencontrez 
2 la ſortie d'un bois pour entrer en un village, 
ou ils deliberoient executer (b) de noz four- 
rageurs. D'autre- part ce jour meſme fut en- 
voye le Seigneur de villevallier, homme dar- 
mes de la compagnie de M. Nevers, avec 
vingtcinq ou trente chevaux de laditte com- 
pagnie, le chemin de noſtre camp a celuy 
des ennemis recognoiſtre & ſcayoir s'il eſloit 
vray, qu'une groſſe troupe de leur cavallerie 
_ eſtoit departie & ſortie aux Champs (comme 
en avoit eſte fait rapport ) & quel chemin 
elle avoit pris. En meſme inſtant le Seigneur 
Paule (a) Baptiſte eut charge c'aller avec ſa 


(a) Il eſt malheureux que Rabutin n'ait pu nous 
tranſmettre le nom de ce brave homme. Pourquoi les 
Hiſtoriens, & M. de Thou lui-meme, qui a extrait la 
relation de Rabutin, ont- ils ta ce beau trait d'amitié 
fraternelle 2 (b) Tomber ſur nos fourrageurs. : 


(cy Fregoſe, 
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compagnie de chevaux legers, battre & deſ- 1 555. 
couvrir le grand chemin de Cimets à leur 
camp : par lequel on diſoit que les vivres, 
qui leur venoient des pays bas par la riviere 
de Meuſe, leur eſtoient apportez ſans aucune 
doute , & à petite eſcorte. Le ſieur de Ville- 
vallier eſtant entré bien avant dans les forts 
des foreſts, qui eſtoient entre noſtre camp 
& le leur, preſt a en ſortir devers eux, trouva 
& remarqua une piſte & fraye d'un grand 
nombre de chevaux, freſchement battue la- 
quelle a Pendroit on il s'arreſta, ſe ſeparoit 
en deux: une partie tirant devers Cimets 
a main gauche „& Pautre devers noſtre camp. 
Parquoy craignant ſe perdre & demeurer avec 
ſes compagnons enveloppe, ſe retira, ſans 
paſſer plus outre, pour donner advertiſement 
de ce qu'il avoit trouve. Le Seigneur Paule 
Baptiſte, ayant approche au plus pres de 
Givets, ou il s'eſtoit embuſque, arriva fi a 
propos qu'il peuſt faire uae cargue ſur quel- 
ques gens de cheval qui conduiſoient des 
vivres & proviſions : deſquels i] executa une 
partie, les autres ſe ſauverent à bien courir, 
ou broſſerent (a) a travers les forts du bois, 


(a) Brofſe : anciennement ſignifioit brouſſailles. De-la 
on fit le verbe broſſer Ceſt-a-dire courir à travers les 
bois & les brouſſailles. 
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155 5. & le furplus emmena priſonniers, avec force 


cheyaux de harnois, & payſans, qui char- 
rioient ces victuailles & proviſions. Et ſur le 
chemin de {a retraitte, de meilleure fortune 
encore trouva autres vingtcinq ou trente che- 
vaux, entre leſquels eſtoient le Bailly d' A- 
vanes (a), & le Seigneur de Trelon, ſur leſ- 
quels il redoubla la cargue, de une ſi grande 
aſſeurance & hardieſſe, qu'il les renverſa & 
tourna en fuite: & à grande peine ſe ſau- 
verent le Bailly d'Avanes & ce Seigneur de 
Trelon, duquel toutefois le cheval fut fort 
bleſſe, demeurant le Seigneur de Vauldrey 


ſon Lieutenant priſonnier. Le iij jour de No- 


vembre, jour que Pon dédie pour faire orai- 
ſons pour les treſpaſſez, à la diane & remue- 


ment du guet, cent ou ſix vingts chevaux des 


ennemis feirent une ſtrette & cargue a Pim- 
proviſte ſur Pune des advenues de noſtre 


camp, au long de la prairie, & cours du 


ruiſſeau deyers Cimets : ou traverſans d'un 
bois a autre, donnerent coups deſpces, & 
piſtolades, juſques dans un quartier & les ten- 


tes de quelques compagnies de gendarmerie 


qui eſtoient logees en ce quartier là: & en ſe 
retirant trouverent quelques chevaux qui buſ- 
toient & paiſſoient, leſquels ils emmenerent, 


(a) Aveſnes. 


. 
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apres avoir donne maintes ſtafilades & coups 1555. 


ckeſpees aux valets qui les gardojent. Eſtant 
Palarme par toute noſtre armee, de cas fortuit 
ſe trouverent vingtcinꝗ ou trente cheyaux 
de la compagnie de M. de Nevers, tous preſts 
& a cheyal devant les tentes de ce Prince, 
pour eſtre envoyez au devant des vivres: 
leſquels desbanderent & coururent après pour 
les arreſter, & attacquer a Peſcarmouche : 
mais avant qwils fuſſent deyallez le vallon, 
les ennemis eſtoient desja bien loing dans 
les bois: & par ainſi eſtoit fort à craindre 
quelque embuſcade à les par trop ſuyvre. Pen- 
dant que toutes ces choſes s' exẽcutoient, l'on 
faiſoit tout devoir & diligence de faire entrer 


les chariots des munitions & vivres dans Ma- 
riembourg, ſelon qu'ils arrivoient, non ſans 


un incroyable travail & tourment, tant aux 
chartiers & chevaux, qua ceux qui les con- 
duiſoient: & non ſeulement pour la doute 
& le danger ou ils eſtoient de moment ett 
moment, mais auſſi pour la malignite des 
chemins, & contrarietè du temps, ſe diver- 
ſfiant heure à autre : mais je d'y de telle 
ſorte & froidure inſupportable, que c'eſtoit 
pitie voir les ſoldats ( meſmes gens de pied) 
que Pon trouvoit morts & tranſiz, ſans une 
infinite de malades, Avec tout cela nous 
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1555. defailloient vivres pour nous & noz chevaux, 


eſtans devenuz les fourrages & herbages fi 
rares & failliz, qu'il falloit amaſſer & couper 
des geneſtes, & les rompre & detrencher 
menues pour ſouſtenir les chevaux: que la 
rigueur du temps ne leur permettoit encore 
ronger, pour la neige qui detrempoit la terre 


parmy : languiſſans ainſi & donnans un grand 


crevecueur aux gentilhommes à qui ils ap- 
partenoient, les voyans mourir a leurs yeux 
ſans les pouvoir ſecourir, Tellement que de 
ceſte miſere en mourut non ſeulement un 
grand nombre de valeur & pris, mais s'y en 
en ſont trouvez d' enragez de froid & de ſaim: 
& me ſouvient en avoir veu un, qui eſtoit 
au ſieur de Blarru, gentilhomme de la maiſon 


de M. de Nevers, lequel en ceſte fureur maſ- 


cha & emporta a belles dents la moitié du 
gras de la jambe à un valet, luy preſentant 
une poignee de foing : choſe qui a eſte peu 
ſouvent veue. Or apres avoir ſupporte tous 
ces defauts & miſères ſept ou huict jours, 
pour faire paroiſtre a Pennemi que tous la- 
beurs nous eſtojent communs & ſupporta- 
bles, pour le fait de la guerre, & le ſervice 
de noſtre Prince, & pour en muniilant la 
ville de Mariembourg, luy oſter Peſperance 


* „ 


de la pouvoir recouvrer ſelon ſa premiere 
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attente , nous retiraſmes devers Ro-roy, & x 555. 
de là à M & au Rhetelois, 
& en no garniſons. 

Bur noſtre retour les ennemis en eſtans 
advertis, appareillerent force embuſcades es 
deſtroits & paſſages, par ou ils preſumerent 
que nous ferions noſtre retraitte, en laquelle 
pouvoient facilement juger y advenir quel- 
que deſordre: pource que des le jour pre- 
cedent ayoient peu ſcayoir que pluſieurs de 
noz gens de cheval & de pied, oppreſſez 
extremement des froidures & autres injures 
du teinps, ou eſtant tombez malades, des- 
bandez, & la pluſpart ſans conge n'y ordon- 
nance de leurs chefs, retournoient en leurs 
logis & garniſons. auſſi Paſſeuroient bien qu'il 
eſtoit fort difficile conduire une telle armce 
& gros cariage (a) par tels chemins malaiſez, 
couverts de neiges, enfondrez, & empirez 
juſques à tout (encore que la conduitte y 
fuſt bien obſervee ) ſans qu'il y en euſt quel- 
ques uns qui s' eſcartaſſent, ſoit pour trouver 
meilleurs & plus aiſez ſentiers, ſoit pour aller 

devant prendre les premiers logis, felon la 
couſtume de nous autres Frangois. Toutefois 

_ Meſſieurs de Nevers & Admiral prevoyans 
tous ces dangers, au deſlogement feirent tenir 
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(a) Et beaucoup de voitures. 
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1555. toutes les compagnies de cheval les plus unies 
& ſerrees qu'il fut poſſible: envoyans une par- 
tie de la cavallerie legere devant, pour deſcou- 
vrir, & aſſeurer noſtre ſuite: & après marchoit 
M. Admiral avec Pavantgarde de cinq cens 
hommes d'armes, ſuivoient noz enſeignes de 
gens de pied Frangoiſes, coſtoyées d'une 
partie des charrois qui eſtoient de retour de 
Mariembourg. Puis venoient ſur la queue 
M. de Nevers avec Parrieregarde d'autres 
cinq cens hommes d' armes, noz Allemans, 
& le ſurplus de la cavallerie legere: ayans 
ainſi à leur flancs le ſurplus qu'on avoit peu 
ramener des charrois, avec Partillerie, que 
Pon ne pouvoit avancer que bien malaiie= 
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ment, & avec grand travail: a cauſe des bour- 
| biers & mortes (a), qui $eſtoient tellement 
abbreuvees des pluyes & des neiges, & par 
Ia faites 6 mauvaiſes que bien ſouvent fal- 
loit deſatteler les chevaux, & la faire arra- 
cher a force de bras par noz Allemans, qui 
F s' employereut diligemment & de bonne 
£1 volonte. Ce neantmoins il fut impoſſible d'y 
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tenir ſi eſtroittement la main, pour quelque 
ſolicitude & eſgard qu'on y euſt ſceu pren- 
dre, qu'a cauſe de l'importunitè de Pair, & 
de Paigreur du froid, il n'y en euſt quelques 


(2) Eaux mortes, marécages. 
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uns n ſe deſrobaſſent & ſeparaſſent: & pen- 1 S. 


ſans s'avancer s'eſloignerent, tombans pri- 

ſonniers ès mains des ennemis qui les atten- 
doient, ainſi qu'ils Pavoient preveu: com- 

bien qu'il n'y eut en ce nombre hommes de 
grand marque. Entre autres fut pris un vieil 

homme d'armes de la compagnie de M. de 
Nevers, nommé D'aſpart, conducteur en 

partie des munitions pour ceſte avitaillement 

& trouverent ſur luy le pouvoir & commiſſion 

qu'il avoit dudit Prince pour ceſt eſſect: de- 

quoy bien aiſes & resjouiz, penſoient avoir 

fait un grand butin, principalement pour en- 

tendre & s'enquerir de luy de toutes nou- _ 

velles, & ſur tout de la quantite des vivres | __ 

& munitions qui eſtoient entrees dans ceſte 

ville. Lequel toutefois leur en reſpondit au 

plus loing de fa penſee ( ainſi que depuis 

a eſte ſceu ) leur faiſans le nombre beau- 

coup plus gros qu'il n'eſtoit, & le ſgavoit : 
a la verite. Ce que leur ayant fait croire par 

diverſes & vives raiſons, qu'il leur affer- 

moit (a), leur effaca & oſta du tout ceſte 

opinion de plus y temporiſer & s' addreſſer 

pour ceſte fois. D'autrepart eſtans certaine- 

ment advertiz, qu'au ſurplus de toutes les 

villes de la frontiere eſtoit fi ſeurement prou- 

(a) Afirmoit, 
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1 555- veu, qu'il ne leur reſtoit un ſeul moyen d'y 


pouvoit fonder aucune entrepriſe, prindrent 
une derniere concluſion de ſe retirer comme 
nous, & remettre la partie à une autre ſaiſon. 
Er deſlors le Prince POrenges, apres avoir 
laiſſe quelques .garniſous a Philippe-ville & 
a Charlemont, donnant conge au ſurplus de 
Parmee, pri chemin devers Bruxelles, on 
eſtoit adonc PEmpereur : lequel des ce temps 
(comme les nouvelles nous furent rappor- 
tees ) dehiberoit ſe retirer (a) en Eſpagne, 
tant pour ſa ſanté, par Padvis de ſes mede- 
cins, qu'oubliant la ſolicitude de tant c'af- 
faires, qu'importe (b) ce tiltre d' Empereur, 
ſortir des tempeſtueux troubles, pour ſe con- 
tenter Pune magniſique maiſon qu'il avoit fait 
baftir en un lieu de plaiſir, appelle Juſt (c) 
& là parachever le ſurplus de ſa vie en repos. 
Quant a deduire ſur ce propos particuliere- 
ment les cauſes des paſſions & maladies, tant 


(a) La reſolution de Charles-Quint ctoit deja priſe, 
puiſque le 25 Octobre de cette annee 1555 il avoit cede 
les Pays Bas a fon fils, & qu'il ſe diſpoſoit a ſe demettre 


Egalement de ſes autres ctats , & meme de Empire. 
(b) Quentraine a ſa ſuite le titre d'Empereur, 
(c) S. Juſt, Monaſtere ſitué dans un vallon agreable 


ſar les frontières de Caſtille & de Portugal, aupres de 
Placentia. 
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interieures qu'exterieures, de Sa Majeſté, & 1 Aug. 
les cauſes qui ont meu ce grand Empereur 
ſe retirer en lieu ſolitaire, & prive, apres 
tant de triomphantes victoires, certainement 
je ne le puis faire, & ne le youdrois ou pour- 
rois entreprendre, pour n'avoir eu aucune 
cognoiſſance, n'y fait un ſeul approche de 
ſa perſonne : eſtant ce ſubject & arg ument 
aſſez ſuffiſant pour la charge d'un parfaict Ora- 
teur, comme je m' aſſeure qu'il ne peult eſtre 
qu'aucuns bons eſprits & doctes perſonnages 
tant de ſon party que du noſtre, ne s$'y em- 
ployent, pour de choſe ſi rare, & non ad- 
venue de la ſouvenance de noſtre aage, laiſſer =_ 

une perpetuelle memoire à la poſterite. Tou- 9 
tefois pour ſur cela en dire mon advis, afin 1 
Foſter toute doute aux lecteurs d'eſtre ſuſ- 
pea, ignorant ou ſcrupuleux, jay ceſte opi- 
nion, que les travaux & labeurs ſupportez 
&s premieres guerres de ſon advenement, luy 
ont cauſe les imperfections & maladies de 
ſa perſonne : & confeſſeray par meſme 
moyen, que les trop ardues & exceſſives en- 
trepriſes, qui roulloient en ſon eſprit, & le 
crucioient (a) ſans intermiſſion, ont peu eſtre 
& le commencement & Paugmentation de 
Paigreur de ſon mal, & Pont tellement de- 

(a) Crucifioient, 
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21555, puis de plus en plus altere & attenue, qu'il 
en reſtoit reduit en ce dernier eſtat. Mais 


quant à pluſieurs autres occaſions, qui ont 
eſte forgees & inventees luy avoir engendre 
tel (a) regret, qu'il ſe ſoit voulu demettre 
de toutes charges & eſtats de PEmpire , pour 


voir ſoubs ſes yeux diminuer fa grandeur & 


renommer, je ne veux en aucune ſorte y tou- 
cher n'y en parler. Je ne doute point, & 
ſuyvant les apparences & effects qu'on en 
a veu reüſcir & advenir, que PEmpereur 
Charles n'ayt eu un incredible & tres-grand 
regret & remord de conſcience de voir les 
troubles diviſions des Allemagnes, & les 
guerres inteſtines & ſociales entre les Princes 
& parens d'un meſme ſang, dont il eſtoit 
autheur: mais ſurtout des contrarietez & 
ſchiſmes de la foy, & religion chreſtienne, 
dont il prevoyoit (comme homme de tres 
ſubtil entendement ) infinite de malheurs & 
guerres renaiſtre & arriver a toute la chreſ- 


tienté. Et croy fermement , que toutes ces 


premecitations & penſées luy eſmouvoient 
un eſtrange tintamarre en Peſprit, & luy 


(a) Liſez YObſeryation, n® 32, ſur les Mémoires de 
Tavannes, Tom. X XVI. de la Collection, p.226.Ce que 
dit ici Rabutin merite d'etre compare avec cette Obſer- 
vation: elle y donne un nouveau poids. 


. 
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faifoient plaindre ſa vie ſi courte & abbregee, 1555. 
avant y avoir donnè quelque ordre: ou bien 
luy renouvelloient inceſſament la faute on il 
S'eſtoit oublic, & qu'il avoit fait ès premieres 
guerres qu'il avoit eues contre les Proteſtans: 
a quoy pour Pheure ne pouvoit remé dier. II 
peult eſtre auſſi, que de longue main s'eſtoit 
perſuade, que les Roys de France Payoient 
toujours traverſe , interrompu ſes delibera - 
tions de bonne intention, en ſon premier ad- 
venement & proſpere fortune: ainſi que luy 
meſme gen eſtoit plainct tant au Pape Cle- 

ment (a) troiſieme, en plein conſiſtoire, que 
par divers eſcrits publiez & envoyez par 
toute Europe. En laquelle obſtinèe opinion 
Pauroit fait davantage entrer & opiniaſtrer le 
bonheur qui avoit tousjours accompagne ce 
Roy a preſent regnant , en toutes les guerres 
qu'il avoit eu a demeſler avec luy a Pentree 
& commencement de {on regue, & lors: que 
ceſt Empereur ſe ſentoit avoir plus d' experi- 
ence, & ſe yoyoit au plus hault degrè d'au- 
thorite & commandoit a tant d'hommes qu'il 
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(a) Rabutin ſe trompe : au lien de Clement III, il 
faut lire Clement VII. Ce Pontife mourut le 25 7bre 
1534. Ces harangues prononcees par! Empereur en plein 
Conſiſtoire ſe trouvent dans les Memoires de du Bellay, 


Tom. XIX de la Colleſtion, p. 67 & ſuiv. 
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1555. avoit ſubjuguez, ou luy eſloient ſubjere, 


Lon pourroit conjecturer & penſer, que 
tout cela meſle enſemble, lui auroit ſuſ- 
Cite un aiguillon & defir de vindicte (a). A 
wy ne pouvant ſatysfaire, pour voir la diſ- 
poſition & ſanté de fa perſonne journelle- 
ment decliner , fans eſpoir de conyaleſcence , 


& les malheurs & afflictions de ce monde re- 


ſuſciter & renonveller tous les jours plus eſ- 
tranges que les precedens : ſuyvant le plus 
certain conſeil, qui eſt de rejecter & ſe de- 
charger des aſſections humaines, & renoncer 
à toutes Monarchies & Empires temporelz 
& caduques, pour obtenir une cite perma- 
nente, il auroit propoſe retourner en Eſpa- 
gne, lieu de ſa naiſſance, aymè de luy, & 
propre à parachever le ſurplus du cours de ſa 
vie. Ce ſont à mon jugement au plus près de 


la verite les principales cauſes qui l' ont ran- 


ge à ceſte derniere reſolution delaiſſant en 
dire dayantage a ceux qui en ſcauroient plus 
que moy. | 

Pour ceſt effect Pon dit que des le mois de 
Septembre precedent en ceſt an, il avoit fait 
paſſer Angleterre, & retire riere (b) luy à 


Bruxelles, le Roy Philippes ſon fils: avec 


(a) De vengeance. 
(b) Aupres de lui. 
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lequel par Peſpace de fix ſemaines ou deux 1555. 


mois, ſeul a ſeul il communiqua de tous 
advertiſſemens & Memoires , & Pinforma de 
tous poincts pui concernoient le fondement 
& maintien de ſa grandeur: & conſervation 
de ſes Royaumes, biens & poſſeſſions: & 
Pentretien & amitie des Princes, tant eſtran- 
gers que proches de ſa perſonne, parens, alliez 
& confederez, qui le pouvoient conſeiller, 
ayder & ſecourir en tous ſes affaires: meſme- 
ment luy recommanda entre autres particula- 
ritez, la recognoiſſance de ſes anciens ſervi- 
teurs & de leurs ſervices, qu'il n'oublieroit, 
ains recompenſeroit, leur donnant moyen & 
occaſion de continuer: & ne ſe degouſter & 
abſenter de ſon ſervice. En après luy conſeil- 
la, attendant qu'il fuſt ſtabilitè & confirmè es 
eſtats qu'il luy delaiſſoit, & laiſſant eſcouler 
les nuces & troubles qui regnoient, qu'il 
S appoinctaſt avec le Roy de France, ou 
pour le moins temporiſaſt avecques luy à 
certain temps, pour eſtre le plus fort ennemy 
qu'il euſt, & auquel de ſoy ſeul ne pourroit 
reſiſter. Que ſi ils ne pouvoient tomber d'ac- 
cord, ſurtout il ſe gardaſt ſe deſnuer & ſepa- 


rer du Roy des Romaius ſon oncle, premier 


entrant au degré de PEmpire , ny du Roy de 
Boheme ſon couſin & beau-frère, n'y de 
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4555. tous ceux qui le pouvoient ſouſtenir: d'au- 


tant que le Roy de France tel, & ſi puiſ- 
ſant qu'il le ſavoit, & ſon prochain voiſin, 
auroit meilleur acces & entree a s'avantager 
& aggrandir ſur luy, eſtant ſeul & ſpare : 
veu que luy eſtant conſtituè en toute hauteſſe 
& ſublimitè de pouuoir, & commandant à 
tant de pays & d'hommes, tant s'en falloit 


qu'il Peuſt peu ranger & matter, que la proſ- 


perite de luy entreprenoit ſur la henne. Après 
avoir fait toutes ces remonſtrances, & plu- 
ſieurs autres , qu'un bon & ſage père, & qui 
avoit longue & certaine experience, de di- 
verſes mutations d'accidens peult remonſlrer 
à un jeune Prince, ſuccedant à une nouvelle 
charge, apres avoir particulierement & pri- 
vement convoque tous les Princes & grands 
Seigneurs de ſa meiſon & ceux de ſon ſervice, 


pour leur dèclarer fa deliberation , & leur re- 
commander ſon fils leur nouveau Seigneur & 


maiſtre, feit une aſſemblee generale a Bru- 
xelles, le vingt troiſieme Octobre en ceſt an 
1555 de tous les Eſtats de ſon Pays-Bas, & Ia 
leur feit entiere declaration de Pindiſpoſition 
de fa ſantè pour Pamendement & continua- 
tion de la quelle eſtoit conſeillè & contrain& 
s' abſenter & eſloigner d' eux & paſler en E, 
pagne, Puis leur ayant deduict de mot à mot 

les 
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les biens & ſecours qu'ils avoient receus 1 S55- 
de luy, les requiſt accepter & recevoir ſon 
fils pour leur naturel Seigneur: luy aidans 
tous d'un commun conſentement & union 
pour maintenir tousjours le ſervice de Dieu 
K ſa juſtice, auſſi la defenſe de ce pays. Ce 
qu'eſtant accepte & accorde de tout le peu- 
ple, avec grandes acclamations, & favora- 
bles applaudiſſemens le Roy Philippes ſe leva 
de ſa chaire, & ſe vint mettre à genoux la 
teſte nue devant PEmpereur ſon pere. Le 
quel en mettant la main ſur le chef, luy diſt : 
» Mon cher fils, je vous donne abſoluement 
» tous mes pays patrimoniaux, vous re- mh 
» commandant le ſervice de Dieu, & la juſ- S 
» tice: ce faiſant, il vous ſera tousjours en 1 
» aide, auquel je prie vous augmenter de | 
» bien en mieux, » & adone luy donna ſa 
benediction. Puis le Prince ſe leva, faiſant 
la reverence deue a ſon père, & à la Royne 
Marie ſa tante: & ſe retournant devers le 
peuple, rendit graces à Dieu, & remercia 
PEmpereur ſon pere: A Dieu, de FeleQion 
qu'il avoit fait de luy , le faiſant naiſtre en 
telle hauteile & grandeur , & de la continua- 
& augmentatlon de la proſperite qu'il luy 
plaiſoit conceder : lay ſupplant ne deſtourner 
ſa face & ſa main de luy, 2 ce qu'il ne fe 
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1555. meſcogneuſt, & s'oubliant vint a commettre 


cas contre ſon honneur & {es commandemens: 
ſuyvant leſquels luy ottroyaſt tant de grace, 


que conduire le peuple qui luy eſtoit com- 


mis, à ſa gloire & accroiſſement de ſa foy. 
Et s'addreſſant a PEmpereur ſon pere avec 


une tres-grande humilite, le remercia de la 


ſolicitude qu'il avoit eve de luy , ſelon le 
naturel & affection d'un tres» bon & tres- 
humain pere, Payant fait nourrir douce- 
ment (2) & delicatement inſtituer en toutes 
louanges & vertueuſes doctrines & enſei- 


gnemens : puis avoir eſlevè & maintenu 


juſques en Paage qui luy deyoit ſembler 
aſſez fort & robuſte, & propre à raiſon & 
prudence , auroit eu tant de confidence & 
bon jugement de luy, que luy refigner & 
donner liberalement tant de biens & pa- 
irimoines. Se retournant deyers le peuple, 


le remercia de Pacception qu'il avoit fait 


de luy: Paſſeurant d'une ſi entiere adminiſ- 


tration & police, ſelon P'office d'un bon 
Prince, & equitable juſtice, & le vouloir 


de Dieu, qu'il ne leur donneroit occaſion 
de ſe repentir de ceſt adve & conſente- 
ment. II eſt facile a croire que tous ces 
propos & pitoyables harangues ne furent 


tenues , & ne paſſerent fans maintes lar- 
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mes: meſmement la conſtance de PEmpe- 1 555. 


reur ne peult eſtre adonc ſi ferme, que la 
reverce reeFgnoiſſance de ſon fils ne luy 


efmeuſt tellement les ſens & affedions pa- 


ternelles, que le contraindre en tendre teſ- 
moignage par larmes, qui luy decouloient 
le long de (a face ternie & paſle , & luy ar- 
rouſoient \Mbarbe blanche : ce que pareil- 
lement peut eſmouvoir la plus part des aſſiſ- 
tans à pitiè & commiſeration meſlee de joye. 
La Royne Marie, Douairiere de Hongrie, A 
qui PEmpereur ſon frere avoit donne charge 
& commandement ſur tous les Pays-Bas, ſe 
leva adone de ſon ſiege, & dreſſant ſa pa- 
rolle au peuple, dit: « Que depuis vingt- 
» trois ans qu'il ayoit pleu a la Cefaree 
» Majeſte luy donner ceſte charge & gou- 
» vernement, Elle avoit employe tout ce 
» que le Seigneur luy avoit preſte de 
» grace & de moyen, pour s'en acquitter 
» au mieux qu'il luy avoit eſte poſſible: 
» toutefois que ſi en aucune choſe Elle 
» avoit fait faute, ce n'eſtoit a ſon eſcient 
„ & de malignite : & prioit a chacun luy 
» pardonner , ſe tenant au ſurplus PEmpe- 

reur ſon frere pour ſatisfait & content 
delle ». Toutes ces cerimonies & cir- 
conſtances paracheyees , PEmpereur en pu- 
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15 55. blic remit & quitta a tous ſes ſubjeds les ſer- 


mens qu'ils luy avoient . du 
throne & ſiege on il eltoit y feit Meoir le Roy 
Philippes ſon fils: qui receut des Pheure les 
hommages & ſermens de tous les vaſſaux. Et 
en la preſence & yeue de toute ceſte aſſemblee 
furent caſſez & rompus les prenggers ſeaux de 
PEmpereur, & en meſme inland on apporta 
ceux du Roy Philippes, deſquels ſur le champ 
furent ſcellèes quelques graces & autres de- 
peſches. Ainſi commenca ce grand Empereur 
2 ſe deſmettre & desheriter volontairement de 
toutes ſes amples & opulentes poſſeſſions & 
eſtats pour eſlire une pacifique vie: pour en- 
tretien de laquelle Pon dit, que ſeulement il 
reſerva Puſufrui& de Caſtille (a), & la ſu- 
perintendence de toutes les commanderies. 
En ce meſme tempg. (le diſoit auſſi, qu'il 
eſcrivit lettres fort 5 & gracieuſes aux 
electeurs & Princes c' Allemagne, les priant 
& admoneſtant en parolles fort graves, entre- 
meſlces de doulceur & admonition, qu'ils euſ- 
ſent a ſe reconcilier les uns aux autres, leur 
deduiſant les caules injuſtes qu'ils avoient à ſe 


o 


(a) Rabutin ſe trompe : tous les Hiſtoriens atteſtent 
que Charles-Quint fe réſerva ſeulement une penſion de 
cent mille ecus, & qu'il cut a ſe plaindre du peu d' exac- 
titade de ſon fils a lui en faire payer les atrerages. 
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4 ruiner d eux- meſme: & par meſme ſtile leur al- 1555. 
leguoit & propoſoit le moyen qu'ils deyoient 
ſuivre, pour ſe reſtituer & faire droid recipro- 
que: que ſi ils n'y vouloient unanimement en- 
tendre & preſter la main, il leur prediſoit, 
& voyoit preſque desja a Fil, une eſtrange 
& très-calamiteuſe ruine. Avec ce, les ad- 
yertifloit de la neceſſite qu'il avoit de paſſer 
en Eſpagne, & de la ceſſion volontaire qu'il 
remettoit en leurs mains des eſtats & charges 
5 de Empire: a quoy le contraignoient & 
Paage & les maladies. Les conſeillant toute- 
fois faire cledion du Roy des Romains ſon 
frere pour leur Empereur (3), Prince qu'ils 
cognoiſſoient , pour avoir longuement con- 
verſe avec eux, & lequel eſtoit desja meur, 


3 — — 
— as ay FR 
\ ws ® 
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1 & parvenu en Paage qui ayme le repos & 
zz la tranquilite, ſelon auſſi que naturellement | 


Y i] y eſtoit enclin (ce qui leur eſtoit adonc 
neceſſaire ) d'autant que ſi ils eſliſoient un 
9 jeune Empereur, qui fuſt de complexion 
x | martiale , & qui adjouſtaſt nouvelles guerres 
a celles qui regnoient, & eſtotent fi fort 

enflammees, ce ſeroit ouvrir un beau & 

large chemin au Turc, pour entrer encor 
plus avant ſur leurs limites, lequel n'eſpioit 
<Y que ceſte occaſion pour peſcher en eauè trou- 
E ble. Enfin il leur recommandoit, & rendoit 
Z | 1 3 
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1555. ſoubs leur protection Philippes ſon fils, les 


rememorant & adjurant, que ſi en fa vie il 
avoit fait aucune choſe pour eux & leur pa- 
trie, qui merita eſtre recogneue, que ce fuſt 
a Pendroit de fon fils: lequel il delaiſſoit 
avec très- grandes charges, ayant bon beſoing 
de chercher & employer tous ſes amis. Que 


ſi leurs affaires, ou autres privees & par- 


ticulieres affections les empeſchoient & di- 
vertiſſoient de le ſecourir, au moins qu'ils 
ne luy fuſſent contraires & ennemis. Pareil- 


lement 1] envoya vers le Roy des Romains » 


Ferdinand, ſon frere, un Docteur, homme 
de grande doctrine, nommè Seler (4), pour 
prendre conge de luy, & luy depoſer de ſa 
part toutes charges & affaires de l' Empire: 


Padmoneſtant & priant chercher tous moyens 


d'accord & union entre les Princes, èſquels 


conſiſtoit l'appuy & accroiſſement Ge ceſt 


Empire, & par la diviſion deſquels, il me- 


nmaſſoit prochaine ruine & decadence. Oultre 


plus, qu'tl ne defailliſt de conſeil & ayde (non 
comme oncle ſeulement, ains comme . 
protecteur) au Roy Philippes ſon fils? 
confideration qu'il luy laiſſoit ſur les "Ps un 
trop fort ennemy (non ſeulement de luy, mais 
de toute la maiſon d' Auſtriche) le Roy de 


France, auquel de ſoy ſeul ne pouroit Yoppo= 


„ 
o 
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fer & reſiſter , veu Pheure & la fortune qui 1 555. 
avoit tousjours eſte pour luy en ces dernieres 
guerres, de ſorte que fi les Princes n'y reme= - 
dioient, il luy ſeroit facile s'inveſtir & recou- 
vrer la pluſpart des Italies & des Pays-Bas. 
Seſtant PEmpereur acquittè & deſcharge 
envers ceux à qui 1]-ſe ſentoit tenu, ayant 
dreſſè toutes & ft amples inſtructions qu'il 
peut ſonger & inventer ſervir d'advertiſſe- 
ment & confort a ſon fils, delibera partir 
ſur le commencement de ceſt hyver. Tou- 
tefois la debilite de ſa perſonne & la con- 
trarietè du temps, addonne à froidures, y 
contrevindrent, & Pempeſcherent , meſme- 
7 ment queen ceſte ſaiſon les mers ſont fort 
i Bl impetueuſes, & ſans ceſſe y ſuryiennent 
tormentes & tempeſtes: auſſi que ſes vaiſ- 
ſeaux n'eſtoĩent encore preſts ny armez, & 
davantage la choſe la plus requiſe ( qui eſt 
Pargent) defailloit pour Pheure, comme le 
bruit eſtoit commun par tout. Pour ces cauſes 
fut queſtion differer & dilayer ce partement , 
cependant que la Royne &Angleterre faiſoit 
diligence de ſerrer & amaſſer deniers (5): 
laquelle pour ceſt effet principalement avoit 
fait aſſembler tous ſes Eſtats, & entre autres 
inventions requiſt & demanda certaine ſomme 


Fargent pour payer les debtes de ſes feuz 
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1555. pere & frere. D'autre part il y avoit encore 


quelques difficultez a reigler & appaiſer: 
pour autant qu'aucunes villes de Brabant 
refuſoient d'accepter le Roy Philippes pour 
leur Seigneur, vivant encore PEmpereur. 
Semblablement autres villes des Pays-Bas, 
diſputotent & differoient de recevoir Fer- 
dinand (a), ſecond fils du Roy des Romains 
pour Gouverneur. Et d'ailleurs, pluſieurs 
grands Seigneurs qui avoient conſume & 
leur aage, & partie de leurs biens pour le 
ſervice de ceſt Empereur, en intention d'en 
retirer a temps recompenſe & avancement, 
ſe voyoient en ce partement fruſtrez & fort 
loing de leur eſpoir : dont ils eſtoient fort 
malcontens, & en murmuroient a bon eſcient. 
Parquoy tous ces negoces & affaires eſtoient 
reſtraints & reduits en telles difficultez qu'il 
ne pouvoit encore departir ſans les avoir 
demeſlez & rangez en bonne diſpoſition. Ce- 
pendant que ces choſes ſe paſſoient ainfi 


(a) Probablement il Seſt glifle ici une erreur : au 
lieu de VArchiduc Ferdinand que pluſieurs villes des 
Pays-Bas refuſoient de recevoir pour Gouverneur, il 
faut lire le Duc Emmanuel Philibert de Savoye car ee 
fut ce Prince que Philppe II nomma pour remplacer 
Ia Reine Marie de Hongrie, qui dans Vaſſemblce de 
Bruxelles avoit religne le gouvernement des Pays-Bas. 


FERN 
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ceſte part (a), nouvelles vindrent, & 1555. 


Sefleva un grand murmure, que le grand 
Turc aſſembloit une fort groſſe armee pour 
deſcendre en Hongrie, & pour aſſieger 
encore une fois Vienne en Auſtriche. 
A quoy voulant pourveoir & remedier 
Ferdinand, Roy des Romains , ſur la fin 
du mois de Novembre, devalla ſur la 
riviere du Danube juſques a Vienne: ol 
il dreſſa tous preparatifs pour le recevoir 
& repoulſer, avec auſſi grande confuſion, 
que la premiere fois qu'il y eſtoit deſ- 
cendu. 1 

Or pour le faire court, ſelon le rapport 
des nouvelles ſeditions & diverſes menëes 
qui ſe pratiquoient par toute l'Europe, fur 
le partement & retraite de ceſt Empereur , 
l'on pouvoit pronoſtiquer advenir le pa- 
rei] temps du decez d' Alexandre le Grand, 
a la mort duquel ſon Royaume, lequel au- 
parayant avoit eſte regy & gouverne d'un 


ſeul-, fut parti & diviſe : & ce qu'un ſeul 


ſouloit poſſeder, pluſieurs Satrapes & Tyrans 


ravirent & occuperent (b): de ſorte que 


(a) De ce cdte, | 
(b) La comparaiſon ne vaut rien, puiſqu'a la mort 
Alexandre ſes vaſtes conquetes ſe divisèrent en un 
grand nombre de ſouverainetés, & qu'ici à Lexception 
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1555. celuy qui eſtoit le plus fort, ſe ſaiſiſſoit, 
fuſt a tort ou à droit, de ce que luy eſtoit 
bienſeant & convenable, en depoſſedant & 
dechaſſant le plus foible. Tous ces dangers 
eſtans prudemment preveuz par le Roy Phi- 
lippes, meſmement que pour de nouveau 
recommencer la guerre au Roy, tous moyens 
luy defailloient, promptement voulut ſuivre 
& gaider du conſeil de ſon pere: qui eſtoit 
de chercher la paix, ou la trefye pour le 
moins. A quoy le ſollicitoit aſſiduement la 
Royne d'Angleterre ſa femme, pour deux 
raiſons. La premiere, qu'elle s'aſſeuroit que 
tant que la guerre continueroit, ne jouyroit 
de la preſence de ſon mary (a), & n'auroit 
ce bien de Payoir aupres de ſoy, de qui 
meſmement elle s'attendoit avoir encore en- 
fans: autre, qu'il ſeroit fort difficile que 
ſon Royaume n'entraſt en guerre, ſuivant 
ſon party & alliance: ce qu'elle craignoit 
& fuyoit le plus qu'elle pouvoit, tant pour 
le deſir de remettre ſus la Religion ſelon 
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de l' Empire, qui paſſa dans la branche de Ferdinand, le 
ſurplus des poſſeſſions de Charles-Quint reſta entre les 
mains de ſon ſils, 

(a) C'eſt dans Hiſtoire de M. Hume, Tom. III de 
Fedition in-4®, p. 515 & ſuiv. , qu'il faut lire les Epan- 
chements de tendreſſe auxquels Marie s' abandonnoit. 
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PEgliſe Romaine , que pour eviter les in- 1555. 


ſupportables fraiz, & ne ſuſciter nouveaux 
mutinemens & riottes (a) entre ſon peuple. 
Ce que les Conſeillers , & generalement tous 
les amis de chacune partie avoient fort agrea- 
ble, & en faiſoient toutes les pourſuites qu'ils 
pouvoient. En ceſte intention Je Roy Philip- 
pes manda & pria derechef le Cardinal Pol 
d'Angleterre, remettre ſus ſes premieres 
propoſitions & termes de paix, comme choſe 
qu'il deſiroit le plus en ce monde: &, ce que 
parachevant, il luy demeureroit redevable 
d'une tres-eſtroitte & recommandable obli- 
gation : Pexhortant & priant davantage ſe 
haſter & donner commencement a ce ſain 
oeuvre, avant qu'il fuſt revoque du Pape, 
qu'il craignoit eſtre de bref. Pour ſatisfaire 
auſquelles leitres, iceluy Cardinal Pol deſſors 
en communiqua a l' Ambaſſadeur de France 
qui eſtoit en Angleterre. Et a eſte dit encore 
plus, que la Royne. Angleterre & luy, 


peu apres en eſcrivirent au Roy, avec i 


(a) Querelles. a 

(b) La precaution toit urgente , puiſqu'a cette po- 
que il y avoit une ligue formee entre le Pape Paul IV & 
la France. Aſſurément le Pontife n'auroit pas autoriſé le 


Cardinal Pol 43 L 5 la paix entre les Rois de Francs 
& d Eſpagne. | 
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55 5. grandes inductions: & remonſtrances, qui 


importoient tout le repos & bien de la 
Chreſtientè, que comme il efloit Prince de- 
bonnaire, & qui ne veult differer a ſe ſoubs- 
mettre a toute équité pour le fait & utilité 
univerſelle (a), facilement y conſentit & s'y 
accorda. Mais pource que pour reſouldre 
une paix univerſelle, telle & comme la pro- 
poſition le portoit, par un lien indiſſoluble 
de mariages , & que pour ceſt effect il falloit 
un long traict de temps pour traiter & diffinir 
de toutes choſes, trefves furent accordees 
entre tous ces Princes, des ce temps, qui 
eſtoit ſur la fin du mois de Janvier, pour 
cinq ans revoluz & finiz : ceſſaus toutes 
guerres & diſcords d'une part & autre, & 
les traictez de toutes traſiques & commerces 
de marchandiſes en leurs pays & contrèes, 
tant ſur terre que ſur mer, ouvertes & libres, 
avec pluſieurs autres circonſtances & pactions, 
que Fon peult veoir cs articles de ces trefves. 
Leſquelles toutefois ne furent publices I 
Paris que le ſeizieme de Fevrier en ceſt 
zn: & le Comte de Lalain vint trouver le 
Roy à Blois ſur le commencement du mois 


(a) Ce fut le Connetable de Montmorency qui deter- 


mina Henry Il a ſigner cette trève. 
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d' Avril enſuivant, pour eſtre confermees (a) 1555. 


de Sa Majeſte , ainſi qu'au cas ſemblable M. 
Admiral de Chaſtillon alla a Bruxelles par 
devers PEmpereur (6) & le Roy Philippes, 
pour eſtre conclues & jurèes de leur part. 

L'ouverture & commencement de ces 
trefyes, tranſigees & paſlees ainſi facilement 
entre ces Princes auparavant tant 1rritez , & 
auſſi-toſt rappaiſez, ſembloit eſtre un œuvre 
de Dieu, & inſpiration divine : deſquelles 
beaucoup de perſonnes eſperoient advenir 
une paix de longue duree & perpetuelle. 
Et par le moyen de ces mariages; meſme- 
ment de Dom Carlo, fils aiſne du Roy Phi- 
lippes & Prince d'Eſpagne, avec Madame 
Iſabel, fille aiſnee du Roy » & autres qui 
eſtoient en termes, Pon s'attendoit de veoir 
encore un coup en ces Maiſons de France 
& dEſpagne unites & conjointes de toute 
amitic , comme anciennement elles ont per- 
ſeyere par longues annees. De ſorte qu'eſlans 
ainſi les plus grand Princes de PEurope alliez 
& bons amis, ils tiendroient tout le reſte du 
monde en obeyſſance: & n'y auroit celuy 
tant grand fuſt- il, qui s'oſaſt bouger, pour 
brouiller & remuer quelque mauvais meſ- 
nage: &, pour reſolution, que s'accordans 
1 (a) Confirmdes. 


o 
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350 MfM OTRES 
15575. benevolement les Princes, auſſi feroient & 
. y ſeroient induits & contraincts leurs ſubjeds. 
| | Mais les traverſes & diverſes mences , qui 
=. en ſi peu de temps qu'elles ont dure, ont 
eſte conduites, & les maux & malheurs qu'elles 
couvoient, ont fait apparoir depuis univer- 
ſellement tout le contraire: & ont fait cognoiſ- 
tre & croire a chacun, que c' eſtoit un ſonge, 
ou ( a mieux dire) une attente de Piſſue de 
pluſieurs couvertes & dangereuſes entrepriſes 
qui ſe braſſoient cependant, leſquelles avoient 
beſoing de temporiſement & laps de temps. 
Combien que de ſi ardue & haulte matiere je 
ne veux, & ne me appartient, eſſre juge & 
arbitre: me contentant en deſcouvrir aucunes 
& les plus apparentes cauſes, & ce que de- 
puis en eſt ſuccede, & en remettre le juge- 
ment à toute perſonne neutre, & qui ne 
ſera picque & tranſportee d aucune affection 
particuliere. Si Pon veult en ceſt endroit rap- 
porter en jeu les avantages que le Roy avoit 
obtenu ſur ſes ennemis aux premieres guerres, 
tant en Italie, Piedmont, Corſegue, que en 
ceſte Gaule Belgique: ſi avec cela l'on veult 
adviſer & avoir eſgard aux acceſſions, ligues 
& alliances qui luy eſtoient offertes de toutes 
parts, pour veoir luire & proſperer de plus 
en plus ſa fortune, & celle de ſes ennemig 
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diminuer & perir. Et ſi d'ailleurs l'on vient 
a examiner les affaires de PEmpereur , les 


haines & inimitiez qui luy eſtoient portees , 


Pabbreviation de. ſes jours, les charges fort 
peſantes & onereuſes qu'il delaiſſoit a ſon 
fils, avec tous moyens fort courts pour y 
ſfatisfaire 2: je croy que tout bien eſpluche & 
conſideréè Pon trouvera que la neceſlite a 
contraint Pun de tenter & eſprouver la vo- 
Jonte de l'autre. Toutefois pour n'uſer beau- 
coup de papier en ces procès, & n'eſtre ſuſ- 
pect en ceſte cauſe (comme Pay dit) Pen 
laiſſeray la deciſion a quelque autre de meil- 
leur jugement que moy, pour reprendre & 
continuer mon propoſe diſcours. 


1555. 


Au meſme temps que les ehoſes que Pay 


eſcrit cy- deſſus, eltoient paſlees & ſe traitozent 


de par-deca, nouveaux troubles & renouvel- 


lemens de guerre ſe demenoient en Ttalie 
(7), meſmement a Rome. Car ayant eſte 
(ſelon que jay .deduit brieſyement cy- devant) 
le Cardinal Theatin , de Pancienne Maiſon 
des Caraffes, Neapolitains, eſlen Pape, pource 
que de toute anciennetè cette Maiſon & celle 
de Melphe qui luy eſt proche & allice, ont 
eſte enclines & comme dedices a la bienveil- 
lance & faveur de la Couronne de France: 


& auſſi que deſdites Maiſons pluſieurs Sei- 
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1555. gneurs desheritez par PEmpereur Charles a 


petite raiſon & cauſe, s'eſtoient retirez (a) 
& eſtoient encore au ſervice du Roy : on 
ils avoient trouve toute doulceur & humanité, 


& auxquels Sa Majeſtéè ayoit departi tous 


moyens & bienfaits pour les maintenir de 
par deca, ſelon leur grandeur, & qu'ils le 
meritoient : les Imperiaux incontinent après 
ſon election, ſuſpecterent ce Pape (bo) eſtre 
Francois, & de favoriſer le party du Roy, 
imaginant que s'il vivoit longuement, il 
s' employèroit juſques au bout, & feron 
tous ſes efforts d' admettre & rappeller les 


Francois en Italie: que ſoubs le pretexte que 


PEgliſe Romaine pretend le Royaume de 
Naples eſtre de ſon propre & domaine, & 
avec les donations qui en ont elle faites aux 

(a) Rabutin auroit dil dire que ce ne fut point par 
attachement pour la France que les Caraffes indiſposèrent 
leur oncle contre la Conr d'Eſpagne , & que le defir ſeul 
de ſe creer des ſouverainetés en Italie dirigeat leur con- 
duite à cet egard. 


(b) II falloit ajouter que I Empereur ne vit un en- 
nemi dans Paul IV, que quand il ſut ſes liaiſons ſe. 
crettes avec la France: dailleurs en maltraitant ſes 
Colonnes & tous ceux qui paſſoient pont tre partiſans 
de I Eſpagne, e étoit avertir Charles-Quint de ſe tenir 
fur ſes gardes. TY » 


4 


Princes 
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Princes de France, confermees (a) par les 1555. 
precedens Papes, & autres querelles que le 
Roy y demande, il luy en feroit nouvelle 
ratification (b), & Paideroit de fon ſecours, 
en intention de s'en prèvaloir, & que ſes 
parens & alliez ſeroient reſtituez en leurs 
biens; & avec ce auroient commandement & 
ſuperintendence; non ſeulement en ce 
Royaume , mais par toute PItalie. Parquoy 
pluſieurs Cardinaux Efpagnols, & autres 
Seigneurs Italiens, tant ſcculiers que de 
PEgliſe, adherans & tenant le parti de 
PEmpereur, meſmement de la maiſon des 
Colonnois, & leurs alliez, commencerent 
a conſpirer (c) contre luy: pour la dome 
(à mon advis ) & crainte qui les tenoit desja 
a la teſte de tomber an rabais & diminution 
de leur pouvoir & credit , ſi ceux de la mai- 
ſon de ce Pape venoient a s'aggrandir, & 
avoir authorite de par de là. De ſorte que 
(a) Confirmees. © 
(b) Les Imperiaux avoient raiſon , puiſque la ptin- 
eipale condition du traité entre le Pape & la France fut 
Finveſtiture du Royaume de Naples au profit d'un de, 
fils de Henry II. Quant aux Caraffes ils eurent ſoin de 
ſe menager Pexceptative de riches principautes. 
(e) Cette pretendue conſpiratlon fut imaginée par 
le Cardinal Caraffe, pour irriter ſon oncle. | 
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1555. Pour donner commencement à leur entrepri- 


ſe, & pour demeurer les plus forts dans 
Rome, pouryeurent & munirent leurs Pa- 
lais (a) & maiſons de toutes ſortes d' armes: 
afin d' armer ſubitement gens de guerre, 
qu'ils y ameneroient ſecrettement, & tous 
ceux qui ſe trouveroient de leur faction. 
Tous ces monopoles & conſpirations eſtans 
deſcouvertes, & venues à la cognoiſſance du 
Pape, en premier lieu, au pluſtoſt qu'il fut 
poſſible, fit ſerrer & amaſſer tant de gens de 
guerre, de cheval & de pied, qu'il peut re- 
couvrer, & les fit entrer dans Rome, & de- 
partir (b) & ordonner ès places publiques & 
communes a faire aſſemblees , devant les Pa- 
lais & domiciles de ceux qui luy eſtoient ſuſ- 
pects: fourniſſant au ſurplus le chaſteau S. 
Ange d'hommes eſleuz & fideles, a ce qu'il 
demeuraſt en tout & partout le maiſtre ſupe- 


(a) On les contraignit, en ſeviſſant contre eux 4e 
ſonger 2 leur defenſe. 


(b) Selon Riguccio Galluzzi (Iſtoria del Gran-Du- 
cato, Libro ſeeondo, Tomo 19, p. 285) le Pape fit 
| pontificalement la revue de ces troupes, ſur ſa haquence, 
accompagné du plus brillant cortege. Voici les propres 
expreſſions de Hiſtorien Italien. Il vecchio Papa cavalco 
pontificalmente e con grande accompagnatura per * la riviſta 
di queſte _ | | | 5 
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rieur. En apres fit faire recherche & viſita- 1 555 · 
tion des logis de tous les Cardinaux, tant 
Eſpagnols , que Frangois & Italiens, & ge- 
neralement de tous ies Seigneurs & Gentils- 
hommes Romains, & de tous ceux deſquels 
ſe doutoit: & la ou furent trouvëes armes & 
baſtons de guerre plus que de couſtume & 
raiſon; les fit enleveg & tranſporter. Avec ce, 
par meſme moyen fit retenir & arreſter pri- 
ſonniers ceux qu'il avoit ſceu autheurs & 
conducteurs de ceſte brigue & mene, entre 
autres le Cardinal de ſaincte (a) Fleur, & 
les Seigneurs Camille Colonne, Julian Ceſa- 
rin, & Aſcanio de la Corne. Et pour ce que 
ceſte maiſon des Colonnois, & celle des (b) 
Urſins unies & conjointes d'alliance & amitie, 
eſtoient les deux princiqales & premieres 
maiſons de Rome, & les plus riches & puiſ- 
ſantes pour luy nuire, leſquels meſmement 
on luy avoit rapporte, & {cayoit avoir conſ- 
pire contre luy: & que pour s'aſfeurer des 
moindres & inferieurs 11 falloit s'attacher aux 
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(a) Santa Fior. 

(b) Paul Jourdain des Uran (toit neveu da Cardi- 
unl de Santa Fior Camerlingue du S. Siege; & a cauſe 
de cette alliance il ſe trouva compromis dans la proſ- 


cription prononcée par les Caraffes contre les Colonnss 
& les Sforces. +; 
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1555. plus grands & les matter & affoiblir les pre- 
miers : 1] envoya certain nombre de ſoldats, 
tant de cheval que de pied, pour reduire & 
remettre entre ſes mains tout leur eſtat & do- 
maine, & ſe ſaiſit des chaſteaux d' iceux Co- 
Jonnois. la pluſpart deſquels ſont aux portes 
de Rome, de tres-grand revenu: comme fut 
fait au ſemblable de la ville de Brachiano (a), 
Capitale de la Seigneurie des Urſins. Par ces 
moyens ſe voyans iceux Colonnois fort affoi- 
blis, & tous moyens leur eſtre retranchez 
de ſe pouvoir relever, & deux meſmes reſ- 
tituer en leurs biens, recoururent a PEmpe- 
reur & au Roy Philippes ſon fils, s'adoüans 
leurs vaſſaux, & leurs demandans ſecours: 
auſquels ils firent trouver fi mauvais & ai- 
grirent tellement le faict & inſtitution du 
Pape, & pervertirent de telle facon l'ordre 
auquel il avoit procede en la preuve & puni- 
i tion du crime de la conſpiration deliberce 
| contre luy , que facilement ils s'accorderent 
7 a les ſecourir: auſſi que la ſecrette haine 
qu'il portoit de longue main à ces maiſons de 
: Caraffe, & de Melphe, les y pouvoit lege- 
rement induire. Et pourtant manderent aux 
Ducs d'Albe & de Florence, ſerrer & amaſ- 
(a) Bracciano appartenoit au jeune Paul Jourdain 
Urſin. 
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ſer toutes les forces qu'ils avoient de par de 1555. 


la, ayec autres nouvelles qu'ils y firentjoin= 
dre: avec leſquels ils euſſent à non ſeulement 
remettre les Colonnois & leurs alliez en leurs 
biens & poſſeſſions, mais a entrer plus avant 
ès terres du Pape qu'il ſeroit poſſible; & ſe 
fortifians le plus pres de Rome qu'ils pour- 
rojent, le tenir, & tous ceux qui luy adhe- 
reroient, en telle ſubjection, qu'il ne luy 
reſtaſt aucun eſpoir de ſecours, de maniere 
qu'il fuſt contraint à ſe reunir & condeſcendre 
a leur volonté, comme ſes predeceſſeurs 


avoient fait. Ce que eux éxécutans à toute 


diligence, felon que le temps & toute com- 
moditè leur permettoient, ſe ſaiſirent & re- 
gaignerent ſur le Pape pluſieurs chaſteaux & 
forts, & rendirent aux Colonnois une partie 
de ce qui avoit eſte prins & occupe fur eux : 
puis baſtiſſans pluſieurs forts a Pentour de 
Rome, pres d'Hoſtie, & fur la rive & le 
cours du Tybre, rendirent le Pape aſſiegé 
au chaſteau S. Ange, toute ceſte grande 
ville en eſtroite neceſſitè & crainte, & grande 
partie des alltez & amis du Pape fort deſnuez 
de puiſſance, & bien eſtonnez. Pour leſ- 
quelles occaſions & telles rigueurs injuſtes fut 
contraint le Pape demander ſecours au Roy, 
comme au premier fils de PEgliſe : luy en- 
2 3 
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1 755. voyant par ls Cardinal Carlo Caraffe ſon ne- 
veu, & Legat, un chapeau, tel qu'eſtoient 
anciennement ceux des Senateurs Romains, 
& une eſpce, ſignifiant la tuition & defenſe 
de PEgliſe & ſainct ſiege Apoſtolique. Lequel 
eſtant venu trouver le Roy en ſon chaſteau 
Fontaine-belleau , ſur la fin du mois de Juin, 
en ceſt an, mil cinq cens cinquante ſix , mit 
entre les mains de Sa Majeſte, avec grandes 
eeremonies, les offres & preſens, que le 
pape luy faiſoit : & ſelon ſa charge, & ce 
que luy eſtoit ordonne, ſomma & adjura le 
Roy du ſecours qu'il devoit donner à la ne- 
ceſſitè au Paſteur & premier chef de toute la 
la religion Chreſtienne, comme ſon devoir 
Pobligeoit , & ſon plus excellent tiltre le 
portoit, ſelon auſſi que ſes predeceſſeurs 

Pavoient obſerve : leſquels non ſeulement le 
bien & revenu de PEgliſe avoient augmente & 
accreu, mais plufieurs fois les armes au 
poing, avec toutes leurs forces, avoient re- 
mis & reſtituè en leurs fisges les premiers & 
anciens Papes, deſquels ils eſtoient deboutez 
& demis par les Tyrans & Princes ambicieux » 
ainſi que de freſche memoire ſon feu pere 
avoit fait le Pape Clement: adjouſtant autres 
remonſtrances & cauſes qui pouvoient eſ- 
mouvoir un grand Prince, courageux & 
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DE FRANCOIS DE RABUTIN. 359 
hardy, à entreprendre la protection & ſau- 1555. 
vegarde Pun œuvre charitable (a). Ph 
Auſquelles ſommations & requiſitions Pon 
dit le Roy avoir fait reſponſe qu'il vouloit 
enſuivre, & ne vouloit en rien differer a ſes 


*r r 
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A 994 


CRE 
Ly 


predeceſſeurs en tous ceuyres de vertu, & | i 
qui-eſtoient ſelon Dieu & ſon devoir: ains |; | 
qu'il eſſayeroit de faire encore mieux, il n 
luy eſtoit poſſible, & ne faiſoit refus de 1 
ſecourir le Saindt-Siege Apoſtolique, & le —_— 


Sainct-Pere qui y eſtoit aſſis & ordonne, en 
choſe juſte & d' equitè : apres en avoir tou- 
tefois donné advis a PEmpereur & au Roy 
Philippes, & leur en avoir propoſe toutes 
deues & gracieuſes remonſtrances, afin de 
moyenner ce different par une voye pacifi- 
que, ſans de nouveau mettre les armes au 
feu, pour la crainte qu'il avoit d'enfraindre 
les trefves, & interrompre la paix, laquelle 
avec tres-grand deſir il eſperoit obtenir, pour 
le bien & repos univerſel. Ce qu'il aſſeura 
faire en brief, & la reſponſe ouye, en adver- 
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(a) Si le Cardinal Caraffe n'avoit ſu faire que de 
belles harangues, il n'auroit pas reaſſi dans fa miſſion: 
mais il ſavoit intriguer. Par le moyen de Catherine de 
Medicis & de la Ducheſſe de Valentinois qu'il eut Part 
Tintereſſer a fa cauſe, il arma la France contre LEſpagne. 
(Voyez les Memoires de Boy via du Villars ). 
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b | 1755. tir le Sainct-Pere, avec aſſeurance de filiale 
1 obeiſſance, & de ne luy defaillir en ſa * 
| de toute ſa puiſſance, 

Le Cardinal Caraffe eſtant ainſi bien ad- 
1  verti & inſtruit de la volonte & certaine 
aflection de Sa Majeſle, peu de jours apres 
gen retourna a Rome, Et dautre part le 
Roy ( ſelon que Pay peu ſcavoir ) advertit 
PEmpereur & le Roy Philippes des torts que 
Fon improperoit (a) au Pape, leur declairant 
appertement toutes les conſpirations qui 
avoient eſte miſes en avant, & pratiquees 
eontre {a propre vie & perſonne, deſquelles 
3] eſtimoit la verite n'eſtre jamais venue à 
leur cognoiſſance, & croyoit fermement eux 
n'y avoir voulu & ne vouloir encore donner 

port ne faveur, Ce que luy donnoit occaſion 
les prier très- affectueuſement, que telles 
moleſtes & troubles qu'on luy ſuſcitoit, ceſ- 
ſaſſent, & que les injures injuſtement atten- 
ices a ſa perſonne, fuſſent reparees & chaſ- 
| tices. En quoy ils feroient ceuvres dignes de 
l 1 Princes Chreſtiens, & a quoy ils eſtoient 
| tous tenuz & obligez par tous droids divins 
& humains, qui les aſtraint maintenir- juſ- 
ques à expoſer leurs propres vies, la foy 


de Dieu, & ſon Egliſe & Religion, & le 
(a) Improptrer ſignifie ici affliger , moleſter. 
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Souverain Preſtre, comme celuy qui eſt 1 555. 
conſtituè au premier degre : : lequel en fa 
neceſſite ne pouvoit de moins que leur de- 
mander ſecours, comme de ſa part il Pen 
avoit desja ſommé & requis inſtamwent , 

dont il les avoit bien voulu advertir, à ce 

que pour ſi mauvaiſe occaſion ils vinſſent 
derechef entrer en picque, & a recommencer 

la guerre; ce qu'il ne deſiroit faire ny ad- 
venir de ſon coſté. 

L'on a voulu dire que la reſponſe que le 
Roy Philippes y fit en peu de parolles, eſtoit 
aſſez aigre , a ſcayoir « que de fa part il 
» deſiroit la continuation des trefves, & 
» encore mieux la paix, s'il eſtoit poſſible 
» Ia parfaire : mais qu'il avoit tousjours 
» trouve le Pape & toute ſon affinite tant 
» ennemy & malveuillant de ſa maiſon, que 
» quiconque ſe declaireroit fon amy, & 
» entreprendroit ſa defenſe, il riendroit pour 
» ennemy ». Si telle eſtoit ſa reſponſe 7 elle 

faiſoit aſſez demonſtration quelle eſtoit ſa 
volonte, & que ces trefves accordees par 
neceſſitè, ne pouvoient avoir long cours & 
durte. Toutefois celle du Roy eſtoit desja 
tant gagnee & vaincue d'un deſir de mettre 
fin au travail univerſel, & cꝰailleufs tant 
ſurpriſe & perſuadèe de Vaſſzurance que 
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I 5 55. Regnard (a), Ambaſſadeur du Roy Philippes, 


luy repliquoit ordinairement, que la majeſté 
de ſon maiſtre ne deſiroit rien moins que la 


guerre, & ne procuroit autre choſe que 


condeſcendre a toutes conditions raiſonna- 
bles, pour un tel & fi grand bien ( veu qu'a 
Ja tranſaction des trefves, en ceſte intention, 
Seſtoit ainſi qu'on avoit voulu, rendu facile 
& traitable ) qu'il ne pouvoit croire & im- 
primer en ſon eſprit, que pour cauſe ſi 
injuſte & mal fondee, youluſt de nouveau 
rentrer aux premieres arres de guerre, & 
que par luy reiteraſſent les malheurs a demy 
oubliez, meſme ai ſon advenement. Pour le 
moins le Roy eſperoit que ſi PEmpereur & 
ſon fils propoſoient ſecourir les Colonnois, 
comme leurs vaſſaux & ſoubmis en leur 


protection, contre le Pape, qu'ils diſoient 
leur ancien ennemy, qu'encore qu'il aydaſt 


& ſecouruſt le Pape, qui Pen avoit ſomme 
& requis, comme tout droict & juſtice luy 


(a) Si ceſt ce Simon Renard dont on a extrait les de- 
peches dans pluſieurs obſervations du Livre precedent de 
ces Memoires , cela contredit fortement Pauteur des 
nouveaux eclairciſſements adreſſes a M. Hume, qui, 
p. 194 de ſon ouvrage, pretend que Simon Renard n'eut 
aucune part à la confiance de Philippe II, & qu'il fe re 
tira très - mècontent. 
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ordonnoient, ce nonobſtant ſe maintien- 1555. 


droient tousjours les trefves de pardeca. 

Et tant perſeyera en ceſte opinion, qu'il 
n'eſtoit aucunes nouvelles, tant que Peſte 
dura, d' envoyer ſecours au Pape : juſques 
à ce que ces clameurs & plaintes des eſtran- 
ges oppreſſions que Pon faifoit au St. Pere, 
redoublerent aux oreilles de Sa Majeſté, & 
qu'il fut ſceu que les Ducs d' Albe & de 
Florence s'eſtoient desja de tant avancez , 
que d'eſtre fermez & parquez aux portes de 
Rome, & le Pape enferme & reduict en 
grande captivit* au chaſteau S. Ange. Et 
Pailleurs que le Seigneur Odavien (a) Far- 
neze, à la ſolicitation des Imperiaux & des 
Cardinaux Farneze, ſon frere, & Saincte- 
Fleur, ſon couſin, après avoir receu du Roy 
toute douceur, confort & ayde, s'eſtoit re- 
volte devers ceux qui auparavant, après 
avoir procure la mort de ſon pere, le vou- 
loient desheriter. Eſtant auſſi adverty ſeure- 
ment que le progres de toutes ces forces 
tendoit a chaſſer les Francois de toute PItalie 
& Lombardie, & ranger le Pape receyair 


(a) Le grand credit de la maiſon d'Efte ſoutenue a la 
Cour de France par les Guiſes, a qui elle $<toit allice , 
avoit donné de Pombrage aux Farneſes; & ce raotif des 
termina la defection du Duc de Parme. 
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1555. toutes telles conditions qu'ils luy propoſe- 


roient, ne peut plus temporiſer & attendre : 
& luy fut force a la haſte dreſſer une armee 
ſur le commencement de Phyver, & y en- 
voyer M. de Guyſe, qui fut contrainct, pour 
diligenter, paſſer les montagnes de Savoye 
& les Alpes, aux grandes froidures, avec 
infinite de travaux. Voila a mon jugement 


Pune des principales cauſes de Ja roupture 


des trefves, & dont Pon dit que ces dernieres 


guerres ſont renouvellees. 


Quant a rechercher les choſes de 1 
loing, & dire que ceſtoit une couverture 


que Pon prenoit pour taſcher a recouvrer 1e 


Royaume de Naples, ſuyvant Fopinion de 
quelques-uns, & ſur cela debattre les raiſons 
de Pune & Pautre partie, pour refuter Pune 
& colorer Pautre : je laiſſe ( comme ſay dit) 
ceſte charge aux bons Orateurs (a), & a 
ceux qui ont veu & ſont appellez aux privez 
& plus ſecrets affaires de tels & ſi grands 
Princes, & qui tirent deux grandes recom- 


penſes & bencfices , pour defendre leurs que- 


(a) Sans ètre orateur, il eſt aiſeè de conſtater laverite 


de ces faits. Il ſuffit de rapprocher les uns des autres les 


monuments hiſtoriques ; & c'eſt ce dont on Feſt occupe 
dans les Obſervations jointes aux Memoires publics 
avant Ceux-cy. | | 


2 
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relles à coup de plumes. Et pourtant ſans 15. 5. 

n'eſloigner par trop de mon propos, je me 
parforceray monſtrer & faire paroiſtre à toute 
perſonne de bon jugement, que ces trefves 
retoient qu'une diſſimulation, on fi Pon 
veut, un repos & repriſe d'haleine, pour 
recommencer de plus belle, (a) quand le 
pouvoir & le moyen ſeroient recouverts: ou 

(pour parler encore mieux a la verite) quand 
Pon verroit quelles iſſues auroient pluſieurs 
ſecrettes & dangereuſes entrepriſes qui ſe 

traittolent couvertement. 

Mais pour venir aux principales cauſes de 
la roupture des treſyes de pardeca , nous 
tenons pour certain, que le Roy Philippes 
& les Imperiaux ont commence les premiers, 
Ce (b) qui ſe peult verifier par pluſieurs 
moyens & effects, que je naurois preſque 
beſoing adjouter icy, ayant efle defia im- 
primez & publiez par tout le monde: toute- 


(a) Rabutin touche enfin au veritable point de la 
_ queſtion ; des deux cotes on vouloit reprendre halcingy, 


Pour ſe meſurer de nouyeau, 
(b) Si Rabutin s toit pique d' impartialité, il auroit 8 
Egalement deduit les griefs de Philippe II contre la Court 
de France. A coup sùr le Monarque Eſpagnol n'ignoroit 
Pas le traité de Henri II avec le Pape; & il ſavoit que le 
Roy aume de Naples en devoit ètre le prix. 
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1555. fois pour faire preuve par meſme moyen de 


mon argument & propoſition, Pen ay bien 
voulu diſcourir quelques uns des principaux. 
Et pour le faire court, fans faire grandes 
clameurs du rigoureux traitement qui a eſte 
fait a noz priſonniers de guerre, plus cruel 
que ne pourroit eſtre celuy des Mores & 
infideles, laiſſant à part (ainſi que chacun le 

ſcait) comme Monſieur de Bouillon (a) fut 
5 uniquement & proditoirement empoiſonne & 
vendu mort: il eſt tout notoire que bien peu 
de jours apres l'accord & tranſaction des 
trefves, lors que pardeca l'on ne penſoit 
qu'a ſe resjouir, pour Feſperance que cha- 
cun avoit de la paix, fut trouve & yerific 
par la voix & confeſſion des conſpirateurs 
meſmes, que pluſieurs ſupriſes & machina- 
tions avoient eſte dreſſses ſur des principales 
villes, & en divers endroits de ce Royaume : 
comme des ſoldats de Metz qui avoient en- 
trepris rendre & trahir la ville, a la pour- 
ſuite du Comte de Meigne, (a) Gouverneur 


Ae la ville de Luxembourg, & a Padveu du 


(a) Le Mraechal de la Marck. Voyez fa triſte fin 
dans les Memoices de Tavannes Tom. XXVI de la Col- 
lection p. 232. 

(b) Liſez les Memoizes de v icilleville, T. KS ds 
Ia Collection, p. 387. 
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Prince de Piedmont : Celle d'autres ſoldats 1555. 
far la ville de Bordeaux, en Guienne „ A a 
conduite du ſieur Barlemont, General des 
finances de TEmpereur, un peu avant Paſ- 
ques, un mois apres les trefyes accordees. 
Pen de jours enſuyyans fut ſurpris pres la 
Fere en Picardie, un ingenieur, conducteur 
de fortifications, nomme Jacques de PFlectias: 
qui adyoua & confeſſa avoir eſtè envoyé par 
le Prince de Piedmont, pour recognoiſtre & 
dreſſer portraicts des principales villes de la 
frontiere : meſmement de Montereul, S. Eſ- 
prit de Rue, Dourlan, ſain& Quentin, & 
 Meſieres,, & pour ceſt effet luy avoir eſte 
ſourniz deniers par ſon commandement. En- 
core pourray- je adjouter une conſpiration 
eſtrange entre Chreſtiens, d'un ſoldat Pro- 
vencal , qui avoit eſte pratique , & tellement 
ſubornè avec grandes promeſſes & -preſens, 
qu'il avoit entrepris empoiſonner le puits de 
la ville de Mariembourg , & par la faire mou- 
rir miſcrablement tous les gentils-hommes & 
ſoldats qui eſtojent dedans, pour de tant plus 
faciliter la repriſe d'icelle ville. Toutes ces 
entrepriſes (a) ont_ete fi publices , & font 
encore ſi freſches & manifeſtes, qu*eux meſ- 
(a) Si on reut lire Fexpole des griefs de Henri II, il 
faut recourir a Vouvrage ſuivant 3 Diſcours ſur la rupture 
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| 1555. mes ne s'en ſcauroient eſlaver, & repliquer 
le contraire. 
N Ainſi ces cauſes die aſſez ſuffiſantes 
. Pour avoir donne juſte occaſion au Roy de 
|| sen reſentir, & d'eſtimer que le Roy Phi- 
| lippes, & les Imperiaux, auroient les pre- 
miers, en contrevenant à leur ſerment, fait 
ouverture de la guerre de pardegg : dau- 
tant que tous contrads & accords, qui ſe : 
traittent meſmement entre les Princes (eſ- MY 
tans exemplaires de plus grandes confirma- 
tion, aux loix & decrets qu'ils erigent ) 
doivent eſtre non ſeulemement ſans do] & 
malignité, ains exempts de toute ſuſpicion : 
* ven que en cela leur ſeul fait particulier n'y 
5 + eſt compris ains tout le bien & repos uni- 

* verſel y conſiſte. Donques en ces beaux & 
honneſtes exercices, fort diſſèrens aux pro=- „ 
meſſes precedentes & affermees en bonne 
Wil foy , ſe paſſa la meilleure part du temps de MY 
0 ces treves. Outre tout cela encore l'on pou- 
W voit ſcavoir de pardeca, que tant s'en fal- 
Wi! loit que le Roy Philippes defiraſt reconcilia- 
5 tion & amitie pacifique, qu'il s'ollicitoit -le 
1 | Roy de Boheme & les Potentaſts des Alle- 
; magnes à entreprendre la guerre contre le 
de la trive en 15 59 par Charles de Murillac Archey&que de 
"it | Vienne (Paris Vaſcoſan i557 in- 80.) | | 
i | | Roy 
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Roy pour le recouvrement des villes (a) 1 5554 
franches : & que de fa part au lieu de don- 
ner conge, (b) & licencier ſes Capitaines 
& ſoldatz , & rompre ſon appareil de guerre, 
il faiſoit plus que auparayant extraordinaires 
preparatifz , meſmement d' argent. Finale- 
ment il eſt tout manifeſte, que ne pouvant 
plus contenir ſes entrepriſes, les garniſons 
du Meſnil commencerent a courir ſur le plat 
pays a Pentour d'Abbeville, & S. Eſprit de 
Rue, & celle d'Avanes & de Cimetz vers 
la Chappelle, Rozoy en Thiraſſe, & Au- 
benton : ſoubz ombre de dire que la ne- 
ceſſize les contraignoit, eſtant adonc la fa- 
mine fort grande devers eux. - 
Eftant ceſte premiere année des trefves , 
1556 brouillee & diverſifièe des yarietez d'ac- 
cidents , & mences diſſimulees, que Pay au- 
cunement touche & declare cy deſſus, & paſ- 
{ce juſques ſur la fin du mois Aouſt : PEm- 
pereur Charles , voyant les affaires de ce re- 
gne, & ſa ſame, au lieu d'amendement 
tous les jours empirer, reſolut ſans davan- 


(a) De Mets, Toul, & Verdun. 


(b) En cela Philppe II montra qu'il ſuivoit un i ſteme 
politique mieux entendu que celui de Henri II. Lun 
calculoit Vavenir : Pautre vivoit , comme Von dit, au 
jour le jour, 
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a 1555. tage temporiſer, paſſer en Eſpagne: & au 
. partir de Bruxelles prit le chemin à Gand. 
|| Au quel lieu appella les Ambaſſadeurs reſt- 
* dans pres ſa Majeſte, & lewr donna meſme 
© _ . heure d'audience le Mercredy xxvj de ce 


i mois , les faiſant entrer les uns apres les au- 
tres en ſa chambre: ou il ne tint autre langage 
que leur remonſtrer ſa vieilleſſe & indiſpoſi- 
. tion; les priant vouloir faire bons & dignes 
k offices deux, au bien & advantage de la 
"ih . chreſtientè, proteſtant au Nonce ( c'eſt ce 
it juy qui eſt comme Ambaſſadeur du Pape) 
* que toute ſa vie il ayoit .ayme & defendu le S. 
Wit Siege Apoſtolique : a celuy de Veniſe, gwil 
honoreroit ceſte ſeigneurie & republique, de 
laquelle il a auſſi toute ſa vie deſire la liberté 
& conſervation, ſcachant combien elle nour- 
rit & entretient le repos de l'Italie: que ſon 
10 fils ſuyvroit le meſme chemin, luy ayant 
i laiſſè par expres commandement & teſtament, 
i Aux Ambaſſadeurs de Ferrare & de Mantoue , 
1 . il diſt parolles generales auſſi, & un peu 
18 plus particulieres a celuy de Florence: le 
0 | chargeant eſcrire à ſon maiſtre ne jamais 
| preſter Poreille a nouveaux deſſeings n'y en- 
| trepriſes, & ne rien de ſoy braſſer ſans en 
i advertir le Roy ſon fils, comme il avoit (a) 


(a) Cette converſation $accorde avee I' inſtruction 
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fort bien fait juſques a preſent , & dont il ne x 555. 
S eſtoiĩt pas mal trouve, ainſi qu'il y paroiſſoit. 
Iceluy Ambaſſadenr (qui eſt Eveſque) ſe 
meit a le vouloir diſſuader de ſon partement , 
& remonſtrer que tous ſes plus chers & fide- 
les ſerviteurs s'en eſbahiſſoient: conſiders 
meſmes que toutes raiſons & bons diſcours eſ- 


ng N 
1 
4 +1 
= 
; £ 
* 
SH 
i 
2% 
1 * 
1 
ie 1 
, 
by E 
: 1 'F 
1 
1 
r 
* ** 
4Y 
7” 
* 4 
* 5 
1 1 
4 * 
7 4 
* 
2 
if 
be 1 
in 0 
F 
* 
1 5. 
: 
. 
: ” 
7 
7 } 10 
1 
8 
2 115 
* Is 
77 


toient contraires a telle reſolution , & qu'au | : 
lieu Caller en Eſpagne , il faudroit tourner 'Y i 
vers PItahe, ou pour le moins n'abandonner | i | 
ſon fils, qui ſe pourroit aider & ſecourir de I 
ſon prudent conſeil. A ce propos PEmpereur al | 
reſpondit, » qu'il ne pouvoit pas eſtimer | i 
» qu'un vieil Prince, mal diſpoſe & afflige Ut 
» de toutes parties, comme luy, peuſt ce bil. 
qu'un jeune Prince pouvoit: lequel il laiſ- [il 
1 v ſoit ſi bien inſtruict, & en fi bonne volontẽ Mi 
1 v de ſe monſtrer grand, & homme de guerre, Ll 
„ v&'l falloit y entrer, que Von cognoiſtroitque vl 
» ſon abſence ne apporteroit aucun dommage | 
» aſes amis v. Et la deſſus voulant cet Eveſ- 1 
que de rechef luy inculquer & rememorer les Ul 
affaires & grandeur de ce monde, S. M. l'inter- | N | 
redigee par Charles-Quiat pour ſon fils en 1548, dont | | 
parle Riguccio Galluzzi. Ce Prince, croyant mourir Hs 
inceſſamment, recommandoit 4 Philippe de conſerver is 
Famitic de Come, Duc de Florence. Voyez Iſtoria del 9 
Gran-Ducato , Tomo. 1, Libro 2, p- 302. | 1 \ 
Aa 2 1 
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1555. rompit, le priant croire que ſes penſees & co- 
gitations n'avolent plus rien de commun avec 
le monde: auquel il diſoit adieu & ny auſſi , 
& la deſſus ſe departirenrt. 

N Le vendredy enſuyvant il partit de la ville 
pl de Gand, & alla coucher a Sail, petite 
bourgade , diſtant de la cinꝗ lieues, & le 
lendemain il paſla le bras de mer, qui eſt 
emre le dit Sail & iſle de Zelande : n'eſtant 
ce bras de mer large que de quatre lieves, 
qui ſont neuf de diſtance, de Gand a icelle iſle: 
la quelle n'a que ſept lieuès de tour, mais 
Fs elle a trois petites villes, les unes pres les 
autres, où eſtoient tous les vaiſſeaux & Par- 
mee qui devoient porter & conduire PEm- 
pereur. Ces trois villes ſont, Fleiſſeing, 
10 Herinnes & Meldebourg : auſquelles toute- 
k fois logea point, mais à une demie lieus 
du port, en un petit chaſteau, nomme Lam- 
bourg, appartenant au Seigneur de Mont- 
lambes. Les deux Roynes, Eleonor & Marie, 
partirent de Gand un jour apres PEmpereur 
0 leur frere, & allerent d'une traitte juſques 


h à la ville de Fleſſeing, proche dudict chaſ- 
ſi teau, ou enſemble attendirent le bon vent & 
0 le temps propre pour partir, eſtant adonc 


Farmee preſle, & les avitallemens faits : vray 
eſt qu'il reſtoit encore quelque payement aux 


-- 
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mariniers, mais les marchands d'Anvers y 1 SS. 
arriverent auſſi toſt pour y ſatisfaire. Le Roy 
Philippes conduiſit juſques a Sail PEmpereur 
ſon pere (8), & la il print le dernier conge 
de luy, & luy diſt le dernier Adieu. Voila 
le triſte departement du pere & du fils, des 
plus grands Princes de toute Europe, des 
deux tantes & du nepveu: qui fut (comme 
il eſt facile a croire ) ſans très- grands & très- 
aigres regrets, ſe retirant des parties de deci, 
& comme les miſeres de ce ſiecle inconſtant 
& mobile, le plus grand Empereur, & le plus 
renomme qui ayt regne depuis Charlemagne. 
Le Roy Philippes retourna a Gand, ou il 
ſe vit fi accable de requeſtes & debtes, qu'il 
ne luy ſembloit pour Pheure en pouvoir ſor- 
tir de ſa vie, n'y avoir le moyen de retourner 
fi toſt en Angleterre. Car les Eſtats de par- 
dela ſe monſtroient adonc i rebelles aux con- 
tributions, que l'on n'entendoit quafi par 
tout qu'une voix commune d'un peuple, qui 
a envie de ne longuement ſupporter telles 
oppreſſions, qui eſtoient a la verite telles, 
& ſi extremes, qu eux meſmes ren atten- 
doient qu'une ruine & dangereuſe revolte. 
Le Duc de Savoye ( ſur lequel alors repoſoit 
Fentier gouvernement de ces pays bas) fut 


contrainct quelques jours auparavant le par- 
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N  Minornns 
2555. tement de PEmpereur , retourner a Bru- 
'xelles, avec tout fon conſeil, on les Eſtats 


eſtoient demeurez, pour les perſuader daider 


& ſecourir le Roy: afin que Fon peuſt payer 


aux frontieres ce qui eſtoit deu, & pour four- 
nir quelques deniers au Roy (Y) pour ſon 
voyage, ne pouvant aller en Angleterre ſans 
cela. Ce que premierement leſdits Eftats , & 
Princes eſtans a Bruxelles avoient quelque- 
ment (a) accorde : toutefois depuis le tout 


fut renverſe & remis en controverſe. 
Tel eſtoit le changement que prenoient les 


affaires de par dela; avſquelles ſur toutes 


choſes le Roy Philippes deſiroit que celles 
d&'Italie peuſſent donner aucun repos & ſur- 
ſeance, ala confuſion en laquelle il ſe voyoit 
combien qu'elles lui ſuccedoient tout au re · 
bours : pource qu'adonc les nouvelles eſtoient 
telles, que le Pape avoit du tout refuſe & re- 
jetiè celuy qui de la part du Duc d'Albe, & 
autres tenans ce party, luy avoit voulu faire 
quelque ouverture de paix. Auſſi au meſme 
inſtant le Pape renvoya querir, & rappella 
le Nonce qu'il avoit devers le Roy Phulippes: : 
duquel iceluy Nonee prenant conge, Sa Ma- 
jeſte Paſſeura, avec toutes proteſtations, de 
fa bonne volonte envers la ſainctetè du Pape. 


(a) Avoient accorde juſqu'à certain point. 
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Mais le plus grand ennuy & regret, qui de 1555. 


ce fact troublaſt PEmpereur , & ſon fils, eſ- 
toient les menaſſes que Pon leur rapporta, 
le Pape les vouloit excommunier (a), & le 
Duc de Florence, avec tous leurs fauteurs & 
adherens. Il eſt incroyable combien PEmpe- 
reur pour cela eſtoit en peine, comme il a 
eſte ſceu par hommes dignes de foy, qui Pen 
veirent plaindre en ſa chambre deux heures 
avant ſon partement, & du grand tort qu'on 
luy faiſoit pour quelque vengeance. Au ſur- 
plus, le Roy Philippes, ſuivant Pexpreſſe 
ordonnance que ſon pexe luy ayoit enjoincte, 
de recognoiſtre & n'oublier ſes ſerviteurs, & 
rechercher ceux qui pouvoient pour ſon ſer- 
vice & augmentation de ſa grandeur, par 
perſonnes expres interpoſees , faiſoit attirer 
& regaigner, en toutes ſortes de promeſſes: 
tous ceux qu'il ſentoit reculez & abſentez de 
ſon père & de luy: & quelquefois mala propos, 
donnant & diſtribuant en l' Empire de fort ri- 


(a) On lit dans FHiſtoire de Toſcane par Galluzzi 
que Paul IX, en parlant du ae” Ambaſſa- 
deur d Eſpagne, diſoit: » Je garde ce fameant a Rome 
» malgre lui, afin qu'il ſoit temoin de Vexcommunica- 


» tion, malediction & privation de ſouyerainete que je 

» prouoncerai bientot a Rome contre ces Felons d'Em- 

» pereur & de Roi d Eſpagne ſon fils. | 
Aa 4 
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1 555. ches preſens & dons, a perſonnes on il eſtoit 
auſſi mal employe qu'il eftoit poſſible, pour 

la petite condition dont ils eſtoient, & le 

peu de moyens que ils avoient. Car quant 

aux grands & principaux il s' en trouyoit peu 

qui vouluſſent approcher de luy, tant la 
freſche memoire du pere, & de l' Eſpagne, 

leur eſtoit odieuſe. 5 

M. de Guiſe, Lieutenant général pour le 
Roy, en l'armée que le Roy envoya en Ita- 

lie pour ſecourir le Pape, montant au nom- 

bre de douze ou quinze mille hommes de 
pied, de quatre à cinꝗ cens hommes d' armes, 

& ſept ou huidt cens chevaux legers, avec M* 
d'Aumalle, & Marquis d' Albeuf, freres de ce 
Prince, le Duc de Nemours, Comte d' Eu, 

& Viſdame de Chartres, & pluſieurs autres 
grands Seigneurs & Gentilshommes Fran- 
cois, partit de France au mois de Decem- 

bre. Lequel nonobſtant tous labeurs & tra- 

vaux des montagnes de Savoye & des Alpes, 

4 & les inſupportables froidures & paſſions, que 
1 ceeſle ſaiſon d' Hyver traine communement 
après elle feit fi grande diligence, qu'en 
| peu de jours ayant paſſe tout le Piedmont, 
| ſe trouva bien avant en Lombardie, ſans au- 
0 cune rencontre & rehſtance (10) : & après 
10 avoir emporte d'aſſaut la ville de Valence ſur 


* 
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le Theſin, & mis en pieces quelques Eſpa- 155. 
gnols qui luy cuidoient empeſcher le paſ- 
ſage, ſe rendit heureuſement en Italie. De 
la venue duquel eſtant adverty le Duc d Albe, 
craignant experimenter Ia premiere furie des 
Frangois, ou bien par faute de vivres, & 
c'argent, leva le ſiege de Rome, & ſe retira 
ſur le Royaume de Naples, garniſſant les 
places fortes des limites, de ſoldats & muni- 
tions, pour attendre Fentrepriſe des noſtres. 
Le Duc de Florence, pour ſauver le plat 
pays Florentin & ſes Colonies & appartenan- 
ces, du gaſt & depopulation, & pour avoir 
loifir de fortifier & munir ſes fortereſſes, feit 
ſemblant de preſter Voreille a quelque alliance 
avecques le Roy : toutefois les choſes ne 
s'eſtans peu accorder, ſe: ſentant bien ſouſ- 
tenu, & prochain (a) de ſon ſecours, ſe retira 
dans fa ville, & ſe contint ſur ſes gardes : 
de ſorte que le Seigneur Pierre Stroſſy, Ma- 
reſchal de France, qui eſtoit party des pre- 
miers, & qui s'eſtoit enferme dans Rome avec 
autres Gentilchommes , Capitaines (b), & 
compagnies Francoifes pour ſouſtenir le ſiege, 


(a) Ala veille d avoir du ſecours. 
(b) C'eſt dans les Mémoires de Montluc, T. XXIII 
de Collection p. 3 50 & ſuiv., qu'il faut lire IE Jour- 
nal de ces operations militaires, 
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T555. & defendre la perſonne du Pape, & la ville, 

avant que M. de Guiſe fuſt arrive, avoit desja 
combatu, & pris la pluſpart des forts & blo- 

© culs que les Imperiaux avoient baſty & rem- 
pare a Pentour de Rome, & ſur le Tybre. 
Ainſi fut le Pape remis en liberte, & ceſte 
tres-ancienne ville, avec toute la province 
circonvoiſine: reaſſeurèe & oſftee de la capti- 
vite ou leurs ennemis ſe promettoient la ren- 
dre en bref. - 

Or durant le temps de toutes ces exẽcu- v 

tions il n'eſtoit encore nouvelles de guerre 
de pardeca, ſinon que par murmures Fon 
pronoſtiquoit, qu'en bref Pune donneroit 
commencement a l'autre ſelon que desja le 
pouvoient donner à penſer & faire croire 
les preparatifs qui eſtoient appareillez de la 
part du Roy Philipes: comme il advint que 
peu de jours enſuivans l'on rapporta que les 
garniſons d' Artois, & Henaut, eſtoient ren- 
forcees, & les villes remplies de gens de 
guerre, ſans qu'on peuſt entendre la cauſe: 
ſinon qu'il fut dit y courir un bruit couvert, 
eux vouloir exploiter quelques ſecrettes en- 
trepriſes en Picardie, en des principales villes 
de la frontiere, ou ils avoient intelligences. 
Parquoy s'y eſtant reiirè M. Admiral, qui 
en eſt Gouverneur, & ayant aſſemble les gar- 
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Dx FRaNGors BE RABUTIV. 171 
niſons ordonnees en cette province, les vou- 1553. 
lat prevenir, & jouer au plus fin: aſſeuré 
que Pennemy faiſoit le ſemblable, & en ayant 
commandement, de facon que ſur le com- 
mencement de Janvier, la vieille des Roys, 
S eſtant embuſque pres la ville de Douay, 
faillit a y entrer (a), & la ſurprendre la 
nuict, pendant que ceux de la dedans, qui 
s' eſtoĩent ce ſoir enyvrez a crier le Roy boit, 
eſloĩent a cuver & repoſer leur vin & cervoi- 
ſe (b): & ce ſans une vieille qui donna l'alar- 
me, & qui eſveilla le guet a fine force de crier, 
à laquelle trop toſt, & trop temerairement 
s' eſtoĩent deſcouverts quelques ſoldats Fran- 
cois. Ayant fally a celle la, depuis retourna 
a Lans en Artois, ou il entra: & fut ceſte 
ville pillee & ſaccagee : ou les ennemis ont 
reproche, & fait grandes plaintes après y 
avoir eſte perpetrees & commiſes de gran- 
des cruautez par les Francois. Ce ſont -les 
cauſes & preuves que les Imperiaux alle- 
guent, pour monſtrer que nous ayons les pre- 


(a) Ona remacque dans une note ſur les Memoires - 
Tom. XXVI de la Collection p. 262, qu'il eſt ſingulier 
que I Amiral de Coligni, un des artiſans de la treve de 
Vaucelles, ait été le plus prompt a Venireindre: car cette 
hoſtilité précéda les operations du Duc de Guile en 
Italie. (b) De la bierre. 
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372 Min. DE FRANE. PE RABUTIN. 

1 $55» miers enfraint les trefves, & contreyenu 3 
noſtre foy & promeſſe quoy que comme dit a 
eſte, ils euſſent diverſſement commence les 
premiers. Depuis ce temps les garniſons & 
ſoldats de chacun coſte & party, commence- 
rent à courir les uns ſur les, & à ſe chercher 
& rencontrer comme ennemis: & ainſi com- 
menca la guerre de pardeca. 


Fin du huitieme Livre. 


OBSERVATIONS 
DES BDITEURS + 
SUR LE CINQUIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 
ogy 2 
FRANCOIS DE RABUTIN, 


(1) Daxs les Memoires (a) de Vieilleville, 
on a inſere un Precis hiſtorique de la vie 
d' Albert, Margrave de Brandebourg. On y 
a developpe ſes vues en Yguniſſant avec. 
Maurice contre Charles-Quint, le depit que 
lui cauſa la paix de Paſſau, parce qu'elle 
derangeoit ſes projets d'aggrandiſſement, & 
enfin ſa reconciliation avec PEmpereur, 
qu'il alla joindre au fiege de Metz, apres 
avoir battu Parmee du Duc d'Aumale. Une 
des principales clauſes de ſa reconciliation 
avec Charles-Quint, fut la confirmation da 
traite, ou plutot du joug qu'il ayoit impoſe 
aux Eveques de Bamberg & de Wurtzbourg. 

La crainte ſeule avoit fait accepter ce traité 
dicté par la violence. En effet le fer & la 


(a) Tome XXX de la Collection, p. 437. 
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374 OR SRNRNVATTITO N- 
nme marchant devant Albert, les Eveques 
de la Franconie $'etoient trouvẽs trop heu- 
reux d'cchapper a fa fureur, en conſentant 
2 tout ce qu'il exigeoit : lorſqu'on cede à la 
FO force; on ſe promet bien de revenir contre 
0 | Pengagement, ſi- tõt qu'on le pourra. C'eſt 
Ia Punique reſſource des opprimes. Charles- 
Quint ayant beſoin d'Albert & de ſes ſoldais, 
ratifia la tranſaction dont on vient de parler, 
quoiqu'il Feat annullee precedemment. La 


41 B jonction d'Albert n'empecha pas Empereur 
= d' echouer devant Metz. Malgre la malheu- 
4 reuſe iſſue de cette entrepriſe, Charles 
.=- ' fidele à ſes promeſles, fit delivrer a Albert 
#1 | la totalite des arrerages qu'il lui devoit pour 
1 la ſolde de ſes troupes. La diſette argent 
34 | qu'alors ce Prince éprouvoit, a autoriſe les 
7 interprétations defayorables données a. une 
if exactitude auſſi ſcrupuleuſe. On a pretendu 
4 que Charles, connoiſſant Phomme à qui il 


avoit affaire, ne lui fournit tant de deniers 
à la fois que pour exciter ſon ambition, & 
allumer ainſi une guerre civile en Allemagne. 
Si cette politique, digne de Machiavel, 
dirigea la conduite que PEmpereur tint en 
cette circonſtance, il eſt certain que les 
evenemens le ſervirent à ſouhait. Albert 
ſavoit qu avec de Por on a des ſoldats, & 
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: es des ſoldats ambition peut tout oſer. 
En conſequence, il leva des troupes; & il 
ne lui manquoit plus qu'un pretexte pour 
agir. Les Eveques de la Franconie le lui 
fournirent. Ils avoient porte leurs plaintes 
a la Chambre Imperiale : on y diſcuta juri- 
diquement les exaQions & les brigandages 
Albert. La tranſaction, contre laquelle les 
Eveques reclamoient, fut annéantie; & la 
Chambre Imperiale ordonna aux Princes 
voiſins de ſecourir particulicrement PEvegue 
de Bamberg „ qu'Albert menacoit. On 
Sadreſſa mEme à Charles-Quint, qui repondit 
que ſes querelles avec la France ne lui per- 
mettoient pas de ſe meler de celle-ci, & 
qu'il conſeilloit aux Princes Allemands de 
s arranger à Famiable. On recourut donc à 
une mediation : mais que pouvoient faire 
des mediateurs ? Albert n'avoit droit a rien, 
& vouloit tout. Bientort la guerre éclata, & 
Albert recommenca ſes ravages. Les Princes 
Allemands ſe liguerent contre lui; & Fer- 
dinand, Roi des Romains, ſe mit a leur 
'tEte. On lit dans PHiſtoire de Sleidan, que 
le bruit circuloit en Allemagne qu'Albert 
agiſſoit a l'inſtigation de PEmpereur, & qu'il 
avoit pour but de faire élire Philippe II 
Roi des Romains. On remarquera que 
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Sleidan n'ajoute pas grande foi a ces impus 
tations. Les progres rapides d'Albert allar- 
merent Maurice de Saxe, qui etoit de retour 
de ſa n en Hongrie. Maurice n'igno- 
roit pas qu'une ambition dèvorante conſu- 


moit le coeur d' Albert. Il connoiſſoit ſes 
principes, ou plutor il ſavoit qu'il n'en avoir 


point. D'amis intimes, ils etoient devenus 
ennemis irreconciliables. L'ambition les avoit 
lies ; Pambition les diviſa. Maurice comprit 
que tot ou tard Forage fondroit ſur ſes Etats. 
Au lieu de Pattendre, il refolut de le pre- 


venir. Maurice, de concert avec Ferdinand, 


declara ſolemnellement la guerre à Albert. 
Le manifeſte qu'ils publièrent, conſignè dans 


T Hiſtoire de Sleidan (a), offre un tableau 


efſrayant des exces commis par Albert, & 
par ſes troupes. Mais entre les Princes les 
manifeſtes ne decident rien. C'eſt Fepee & le 
canon qui prononcert. Les armees ſe rencon- 
trerent le 9 Juillet 155-3 a Sieverhausen dans 


le Duche de Lunebourg. (ce n'eſt pas fi pres 


de Cologne, que le dit Rabutin.) L'action 
fut ſanglante. Albert perdit la bataille ; mais 
Maurice, couvert de lauriers, Perit (b) 


( ) Hiſt. de la reformation, Tome III, p. 237. 
(b) Selon Sleidan (ibid. Toine III, p. 545) Mau- 
rice avoit regu un coup de mouſquet dans les inteſtins: 
| e 
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quelques jours apres Pune bleſſure qu'il avoir 


recue. La mort de Maurice n'empecha point 
ſes cor federes de pourſuivre Albert: on le 
mit au ban de Empire. Vaincu une ſeconde 
fois par Henri de Brunſwick, & preſſe de 


toutes parts, Albert ſe vit depouiller de ſes 
domaines hereditaires & de ceux qu'il avoit 


uſurpes. Ce Prince, qui s'etoit glorifiè d'etre 
la terreur de PAllemagne , humilie, & en 


proye a Pindigence , fut contraint de s'expa- 


trier. Il ſe refugia en France où Pon eur la 
bonte @ le recevoir. II finit ſes ariſtes jours 
en 1557, ne jouiſſant plus aucune conſide- 
ration. Lecon terrible pour les hommes am- 


bitieux & injuſtes; elle elt gravèe dans les 


faſtes de l'hiſtoire, mais qu'imnporte à cette 
claſſe d' hommes? elle ne lit pas. 

(2) Cet écrit adreſſè par Henri aux Etats 
de Empire, & dont nos Hiſtoriens ont ex- 


trait la ſubſtance}, a ete recueilli par Mathieu 


dans ſon Hiſtoire (a) de France. Mathieu fait 
le plus grand eloge de cette declamation de 
Rheteur. Mais quand on a eu la patience de 


on lit dans Robertſon (Hist. de Charles-Quint, &dit. 


in-4*, Tome II, p. 494 ) qu a mourut d'une balle de 
| viſtolet dans le ee 


(a) Regne de Henri II, p. 65 & PIES 


Tome XXXVIII. Bb 
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la lire (car elle eſt Pune extreme longueur) 
on plaint le Monarque, ſous le nom duquel 
on diſtribuoit un écrit ſemblable. „ Je ne 
“puis obmettre (y faiſoit-on dire > Henri ) 
» quavec le changement de fortune, qui 


» ſemble eſtre laſſe de fayoriſer fi longtems 


v PEmpereur en fi mauyaiſe cauſe , la com- 
» mune condition des hommes nous monſtre 
v aſſez qu'il luy reſte trop peu de tems a vi- 
» vre, pour attendre une autre rèvolution de 
» ſon faict. Car quand il ne ſeroit ny las, ny 
» trayaille en la ſorte qu'on voit, la diſpoſi- 
» tion de fa ſante ft pauvre & deploree qu'on 
» Ne peut 1gnorer, declare aſſezʒ que ſa vie 
» ne ſe peut eſtendre juſques a veoir un autre 


„ changement; & que fortune ſemble par 


» les effets s' eſtre diſpoſèe de luy donner 


» maintenant autant de cauſes de s'ennuyer 


» & resjouir les adverſaires, qu'elle luy en 
» avoit donne au paſle de ſe complaire & 
» contriſter les hommes „. C'*etoit à cette 
Epoque, ou en France on inſultoit publi- 
quement aux malheurs eEprouves par Charles- 


Quint, que ce Prince preparoit la deſtruction 


de Therouenne & de Hedin. Non-ſeulement 
on le repreſentoit comme un homme mou- 
rant & aux abois: mais on frappoit les (a) 

(a) LHiſtorien Daniel $'c<tend avec une complai- 


— 
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medailles les plus injurieuſes pour lui. Auſſi 
PHiſtorien Mathieu (a) n'a-t'il pu s'empècher 
d' obſerver que les Frangois n'attendoient pas 
cela, le bruit.courant a la Cour que PEmpe=- 
reur efloit mort. On n parloit ( ajoute-ril ) 
que de feſtes „ ide feſtins, de jouten, de tou- 
noise la delivrance de Metz obligeant les plus 
triſtes a ſe resJouir. A cette gaite , comme 
on va le voir, ſuccederent bientor des chants 
funèbres. . 


(3) Il falloit à Charles-Quint de Pargent, 
pour continuer Ja guerre, parce que ſans 
argent on n'entretient pas des armees. Mais 
ragiſſoit - on pas de la mème maniere en 
France. En ouvrant nos Annales; on y lira (b) 
qu'on venoit dafſujetr les actes notaries au 


ſance incroyable ſur Thiſtorique de ces médailles 

( Voyez {on onzieme volume de l'édition du Pete 
Griffet, p. 715 & 716. 

(a) Hiſtoire de Henri II, p. 99. 

(b) Ces Edits burſaux, dont nous ne donnons que 
Vindication, ſont detailles en grande partie dans 'Hiſ- 
toire de M. de Thou, Liv, XII. En parlant de Vac- 
croiſſement des titulaires ꝙ offices de finances, & ſurtout 
de ceux qui recevoient les deniers du Roy, cet Hiſto- 
rien re marque que pour avoir etabli trop de Comptables 
de l Epargne, U Epargne diminuapeu-d-peu. | 
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bloit le nombre des titulaires, qu'on contrai- 


ellet, & que pour contraindre les poſſeſſeurs 


res avoient ordre de ne paſſer aucun contract 
de conſtitution juſqu'a ce que le Souverain 


beſoin. 


380 O RBS RERVATI OA 
droit d'inſinuation, qu'on avoit exige des 
Secretaires du Roi un ſupplement de finances, 
qu'on Creoit de nouveaux offices, qu'on dou- 


gnoit les principales villes d' acheter le droit 
de gabelles, qu'on obligeoit chaque citoyen 
d' acquèërir une portion de rentes creees à cet 


du numeraire a ce placement force, les Notai- 


eut entre les mains les ſommes dont ih a avoit 


(4) D'Eſſè retire dans ſes terres de Poitou, 
relevoit à peine d'une grande maladie. On 
a pretendu que le chagrin de ſe voir ne- 
glige apres les nombreux ſervices qu'il avoit 
rendus, avoit contribue au derargement de 
ſa ſante. D*Efle, quoique foible & convaleſ- 
cent, obcit ſur le champ aux ordres de Ja 
Cour. Ce brave homme ( raconte (a) Forque- 
vaulx) $'acheminoit d Therouenne fort con- 
tent de changer un lit importun & faſcheux 
en un tres-honorable , ou il choifuroit beau- 
coup Plus volontiers mourir , que de ſe recou- 
cher au Premier. .. Ceite anecdote, ainſi 


(a) Vies de pluſieurs grands Capitaines, p. 327, 
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rapportce par le Baron de Forquevaulx , eſt 
beaucoup plus vraiſemblable que le mauyais 

jeu de mot dont quelques modernes ont cru 
faire honneur a d'Effe. On a ecrit que cet 
Officier , en recevant l'ordre de s'enfermer 
a Terouenne , $'e6ria qu'il eroir bien aiſe 
d aller d'un petit lit, dans un beau grand lit, 
ou il ſe remueroit d ſon gre. Pour donner a 
d' Eſſè plus deſprit qu'il ren avoit, on a 
remarque que ces mots de petit faiſoient 
alluſion au petit leith en Ecoſſe on il $etoix 
ſignale anterieurement par les exploits. Dela 
eſt reſulte un Calembourg ridicule qui dena- 
ture la noble repartie d'un Chevalier brave 
& loyal. Au ſurplus ceux qui ont ainſi tra- 
veſti le fait, n'avoient pas conſulte M. de 
Thou. Ils y auroient lu que d"Efe ſe re 
Jourſſot de ce qu'on Payort tire d'un petit lit 
honorable, pour le faire paſſer dans le vrat 
lit d'honneur on il eſperoit mourir. Malheu— 


reuſement pour la France les vœux furent 
exaucès. 


(5) On doit ſe rappeller que dans la notice 
qui precede les Memoires de Boy vin du Vil- 
lars, & dans les Obſervations qui y ſont join- 
tes, on a parlè de pluſieurs deptches adrefices 
au Marcchal de Briſſac ſoit par Henri II, 
ſoit par ſes Miniſtres. En élaguant des Me- 
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moires de Boyvin ces depeches qui y ſont 


totalement &trangeres , Gn le plus ſouvent y 
ont été intercalees ſans qu'on ſe ſoit aſſujẽti A 
aucun ordre chronologique, nous promimes 
d'en faire le rapprochement dans notre travail 
ſur Pouvrage de Rabutin, La premiere de 
ces depeches ſe trouvoit dans le LIV*® Livre 
de Baivin : comme elle renferme quelques 


details relatifs au fiege de Terouenne, ( de- 


tails omis par Rabutin & par les autres con- 
temporains) on va Vinſerer ici. Cette depeche 
en date du 12 Mai, adreſſte a Henri II, 
etoit envoyée par le Monarque au Marechal 
de Briſſac. On y lit ce qui ſuit. ., 

« Il y a fix jours que je fis ſortir le Capi- 


v taine Forces avec quatre-vingt hommes en 


» une tranchee pres le chaſteau , laquelle 
„fut ſoudain abandonnee par les ennemis 
« ſe retirans a une ſeconde tranchèe large & 
» profonde, y eſtant grand nombre d hommes 
» & tenant au camp de leurs Allemans, à 
v laquelle ils combattirent à coups de piques 
p & de hallebardes: mais ils furent contraints 
» fe retirer & y eut un grand carnage, parce 
» que tous nos harquebuſiers tiroiĩent du haut 
» de ladicte tranchee & en fonds, & aux 


» deux flancs, & demeurerent maiſtres deſ- 


v dictes deux tranchces long- temps, ſans 


( a ) Guinegaſte, 
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qu'il en partiſſent ſinon a leur volonte, 
& rapporterent cinq petits faulconneaux 
& de toutes ſortes d' armes tant picques⸗ 
hallebardes, eſpees qu' autres armes, en 
ſorte qu'il n' en revint un ſeul qu'il ne r'ap- 


portaſt quelque choſe: & ſe retira ledict 


Forces bravement & en homme de grand 


ſervice tel qu'il eſt, ſans perte d'un ſeul- 


ſinon deux bleſſez qui ſe portent bien 
maintenant. Depuis tout ce, leſdits en- 


nemis nous ont retranche tout autour de 


la ville & d'un fort en l'autre, & il y a 
quatre jours qu'ils ont mis an haut de la 


Juſtice Centre S. Jean, & ſainct Auguſtin 


quatre coulevrines qui tirent au travers 
la ville, & quelques autres ſemblables 
qu'ils ont miſes à leur fort qui eſt ſur le 
chemin de Heſdin tirant auſſi à la ville, & 
ce matin en ont amenè deux dudict fort le 


long d'une grande tranchee au bout de 


noſtre chauſſee a l' embouchure du chemin 
de Gmegnate (a), deſquelles ils nous bat- 
toient noſtre porte & noſtre monlin: n'eſ- 
tant contans de ce M. de Montmorency n'y 
le ſieur d'Eſſe, ils envoyerent M. de 
Warty, & M. de Rantigny avee foixante 
chevaux de la compagnie de mondict Sei- 


Bb 4 
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» gneur de Montmorency, droict a ladite 
v tranchèe ou. eſtoit aſſiſe ladidte artillerie, ; 
„ ow ledit fieur de Warty a auſſi ſagement 7 
„ & auſh yaillamment travaille, & execute : 

» ce qui avoit eſte entreprins, que jamais 

» homme fiſt, eſtant ft bien ſuivy & ſi bien 

» obey qu 'il vous y a fait un grand ſervice. 

v Luy, ledi& ſieur & Rantigny & ſa troupe 

» ont porte chacun un harquebuſier en crou- 

» pe, juſques a ladite tranchee, leſquels 

» eſtans conduids par le Capitaine Goille qui 

» a fai& en forte qu'il a emporte le deſſus 

» de ladide tranchee, & apres luy toſt ſont 

» venus cent corſellets que conduiſoit le Ca- 

» Pitaine Alonze Lieutenant de M. de Loſ- 

» ſes, qni eſtoient enſemble deux cens hom- 

mes & vingt cinq harquebuliers Allemans, 

leſquels tous enſemble ont ſi bien joiis 

v leur jeu, qu'ils ſe ſont faict faire place au- 

» tour de ladite artillerie, qui eſtoit accom- 
pagnee de grand nombre d'hommes. Mais 
ils ont, trouvè qu'il n'y avoit plus qu'une 

» belle grande couleuvrine bien montce & 

» de fort beau calibre, laquelle ils ont ame- 

» nee a force de bras, paſſans quatre ou 

> » cinq grands foſſez & pays de marais, pre- 
mier que regaigner noſtredite chauſſce, qui 
va eſte chole longue a la venue de toute 
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» leur armee a l'heure deux heures apres 


» midy, & par ce moyen ont rapporte quatre 
» fauconneaux' pareils aux autres. & des 
» corſellets & autres armes, & un chacun 
» deſdicts Capitaines ont ſi bien & ſi brave- 
e ment ſouſtenu, que jamais leſdicts ennemis 
» wont ole les aborder & forcer pour recoue 
» vrer leur dige coulevrine, & vous reſ- 
» ponds, Sire, quil y avoit plus de huid 
» cens pas de noſtre porte juſques ou a eſle 


» prinſe ladicte artillerie, & s'ils n'euſſent 


v oſté l'autre comme ils ayoient faict demie 
» heure | devant, elle fut voſtre comme celle- 


» Cy. Durant que Pon amenoit ladicte piece, 
» ledict ſieur de Warty bien ſouſtenu deſdits 


» Goille & Alonze a fait une regaigne de 
„ ladicte tranchee, & juſques au bord de 
» leur petit fort fur le chemin d'Hedun, & 


» Ja a faict grande exccution, Auſſi Payois 


» laiſſè ſortir avec luy le ſieur de Fongarnon, 
» le Baron de PArbouze, Lieutenant du ſieur 
» de Grandmont, avec dix ou douze che- 
» vaux legers des ſiens, & le ſieur de Mont- 


3 ſallet. Le ſteur de Fongarnon a eſte porte 


» par terre a ladite regaigne & ſon cheval 
v fort bleſſe de coups de picque. Auſſi ledit 
» Montſallet bleſſè en ce lieu d'une harque- 
» buzade eh la jambe. Je vous aſſeure, Sire, 
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» que ce ſont trois Gentilshommes , gens de 
» bien & yaillans , mais ils ont eſte bien ſe- 
» courus par ledi& S de Warty & ſa trouppe ; 
„ & cela faid & la ſuſdicte coulevrine miſe 
» dans noſtre premiere batterie; nos gens ſe 
» font commencez a retirer tant a cheval que 
de pied, ayant perdu un ſoldat du fieur de 
» Loſſes ſur le lieu, un autre de Goille qui eſt 
„ venu mourir à la ville, deux bleſſez & trois 
» hommes d' armes de la compagnie de M. de 
» Montmorency bleſſez; mais tous leſdicts 
» bleſſez, Dieu aidant, vous ſerviront d'icy à 
huict jours & de ladicte compagnie : a elte tue 
{fix chevaux de coups de picque, ” @halle- 
bardes, & de harquebuſades Nos ennemis 
ſe ſont renforcez depuis que ne vous ay 
_efcript, & de gens de cheval & de gens 
de pied: mais je croy s'ils n'en ont d'autres 
qu'ils ne mettront point c' artillerie en bat- 
terie, & croyez que n' avez jamais eu de 
meilleurs hommes en lieu, que vous en 
» avez ICy : car tous mourront premier que 
» ne vous rendre comptant de nous. M. de 
Montmorency a eſte bien marri que je ne 
» Fay voulu laiſſer ſortir pour executer ceſte 

vp entreprinſe, & ne ceſſe de travailler aux 

v fortifications de la ville ». 
« Il y a des ceſte heure vingt {ix jours que 
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» les ennemis ſe vindrent loger a une lieus 
» de Therouenne qu'ils ont depuis ce temps 
v la f peu approche que le neuſieſme de ce 
» mois ils n'y avoient une ſeule piece en 
» batterie, ny apparence fy en avoir en- 
„ core de quelque temps. Ils ont ſaid force - 
» tranchees de la ville qui ſemblent eſtre | 
» pluſtoſt pour garder que Pan n'entre & 
» ſorte de ladicte ville, que pour autre raiſon 
» ny occaſion v. 


« Ledi& jour au matin le Capitaine Fer- 


A » rieres fit une ſaillie avec cent hommes, & 
E » donna juſques a leur tranchee qu'il leur 
* » fit abandonner, & tailla en pieces cin- 
18 » quante hommes qui vouloient faire teſte 
1Y » pour la defendre. Tout leur camp y vant 
ns » pour en chaſſer nos gens qui avant qu' en 
es » partir firent fort brayement , & leur tue- 
at- » rent coups d'harquebuze beaucoup de 
de » leurs gens, ſans qu'il y ait eu perte d'un 
en » ſeul des noſtres, mais ſeulement deux 
jue » bleſſez ». 
de « L/apres-diſnce M. de Montmorency fit 
> ne » une entrepriſe avec environ deux cens che- 
eſte » vaux, ſcachant les ennemis en embuſcade 
aux « pres Sainct Auguſtin, pour leſquels attirer, 
v les noſtres ſirent ſemblant d'attraper quel- 
que ques ennemis , ſortirent de leur embulcade 
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» 
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On nVATIOMW Ss 
pour les ſecourir, n'eſtimans que les noſtres 
feuſſent a beaucoup fi forts qu'ils eſtoĩient 
de cavallerie, qui les recueillirent de telle 
ſorte, qu'ils leur firent prendre la fuite 
juſques a un fort qu'ils ont faict a PAb- 
baye Sainct-Auguſtin, ou ils ne retourne- 
rent pas tous. Et quant à leurs gens de 
pied qu'ils abandonnerent, il en fut faidt 
un fort grand carnage ». 

Nos gens avoient fait auparavant trois 
autres ſaillies où ils n'avoient moins faict 
d' execution queen ces deux dernieres. Du 


12 May. 


Extrait des nouvelles de Therouenne , du 


'» 


» 
» 


premier jour de Juin. 


« Les ennemis n'avoient encore juſques 
a ce jour-la tire en batterie, mggs bien 
en divers lieux des deffenccs cu ils n'ont 
pas fait grand dommage. | ; 

« La mine qu'ils avoient entreprinſe du 
coſtè de la tour du Chapitre, a efle deſ- 
couverte par les noſtres, qui leur ont 
appreſte une focade (a) & {i a propos, 


que tout ce qui s'eſt trouvé dedans a eſté 


» 


fricaſſè & roſti. 


(a) Ceſta-dire que la mine fut eventce. 7 
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Ils furent bien faſchez d'avoir failli ceſte 


» entreprinſe la ou ils ayoient grande eſpé- 


» 
» 


» 


rance, & ſemblent a preſent entierement 


deſgouſtez & deſeſperez Y N en 


rien profiter. 


« Il eſtoit arrive en leur camp Made | 


vingt enſeignes  d'Eſpagnols, venans du 


coſtè de Cambray, & quatre cornettes de 


cavalerie. 


Nos gens firent Mardy dernier une ſail- 
lie, en laquelle ils mirent en pieces plus 
de 50 des ennemis, ſans un grand nombre 
qui ſe retirerent bleſſez d harquebuzades 


& de coups de canon. | 
« Les ennemis qui yenoient au ſecours 


de leurs gens furent fi bien ſaluez de 


Partillerie de la ville, quis woſerent 
approcher. 

« Le dernier jour de May le Capitaine 
Bernard & le ſieur de Rubempre, Lieu- 
tenant de la compagnie de M. d'Anguien, 
en firent une entrepriſe d'aller courir & 
piller dedans les pays de Vennemy; afin 


d'attirer & faire ſortir le ſieur de N oielles 


& de Ravel, qui ont charge chacun de 
cent cheyaux-legers & 50 harquebuziers a 


» cheval, ce qu'ils firent. Et avec trois cens 
» chevaux qu'ils amenerent quant & eux, 
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» 


& autant de gens de pied ſortirent ſtir 


les compagnies dudit Capitaine Bernard; 


lequel menoit les coureurs & entretint ſi 
bien Peſcarmouche, qu'il les attira juſques 
au lieu de noſtre embuſche, on eſtoient 


le ſieur de Rubempre avec la compagnie 


u de M. d'Anguien & celle du ſieur de Hu- 


* 


5 


» 
» 
» 
» 
» 


mieres, qui leur fit la charge fi rude, 
qu'il les enfonca & desfit': ils ont amene 
du reſte de ladite deffaicte cinquante-trois 
priſonniers, gens de cheval, & fix vingts 
hommes de pied, tout le reſte fut taillé 
en pieces à leur retour ſur la retraicte. IIs 
trouverent M. de Lam avec quatre cens 
chevaux & deux enſeignes de gens de 
pied, qui leur fit paſſage ſans les oſer 
jamais aſſaillir, & n'euſt eſte que nos gens 
eſtoient travaillez & leurs chevaux las, 
ils les euſſent chargez avec auſſi bonne 
eſperance de les emporter qu ils avoient 
faict les autres „. 

« Ce matin, 14 jour de Juin annee 1553, 
un homme venant du camp de PEmpereur 
eſtant devant Therouenne, envoye devers 
le Roy par Mgr le Duc de Vendoſme, 
a aſſeurè ledict Seigneur, que Lundy der- 
nier quatorzieſme de cedict mois il vent don- 


» ner Faſſault a ladite ville par les Eſpagnols, 
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Allemans, & Arteſiens fort furieuſement 
par divers endroids : mais qu'ils furent fr 


bien & vaillamment repouſſez par ceux 
de- dans, qu'ils y perdirent de mille a 


douze cens hommes, ſans les bleſſez qui 
ſont en grand nombre. Et dura ledit aſ- 
ſaut depuis les entre ſept & huict du matin, 
juſques ſur les unze heures. Depuis environ 
le midy leſdicts de- dans bruſlerent un 
pont qu'iceux ennemis avoient fait, ou en- 
tre autres fut tue le Lieutenant d' Aire, qui 
avoit fait faire ledit point: Et s' eſtime que 


quelques mines & bravades qu'ils faſſent, 


ils ne donneront autre aſſault tant pour la 
perte qu'ils ont ja faicte des plus vaillans 
d' entre eux, que pour n'avoir plus de pou- 
dres, ayans tire plus de quinze cens coups 
que de canons, que doubles canons depuis 
qu'ils ſont devant ladicte ville ».- 

Depuis Paſſaut donne a Therouenne M. 
de Vandoſme ſe delibera d' envoyer dedans 
ladite ville quelque renfort de gens pour 
eſtre la choſe dont il eſtimoit qu'ils auroient 
plus beſoing: & pour ceſte cauſe depeſcha 
les Capitaines le Breul, & ſainct Romain 
avec deux cens cinquante harquebuziers, 
& cinquante'corſellets de leurs plus braves 


ſoldats, choiſis parmy leurs deux troupes 


wo 
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ce quils ont 


» pour s'aller jetter dedans 


fait ſi dextrement avec trente a quaraute 
Gentilshonimes qui y font allez quant & 


eux, & y ont tous eſtez ſi bien guidez par 
leurs guides, qu'ils ſont entrez dans ladite 
ville la nuit d'entre le vinggrſixieſme & 
& vingt- ſeptieſme de ce mois, ſans avoir 
faict perte Pun ſeul homme n'y avoit fait 
rencontre que de vingt-ſix ennemis, faifans 
les ſentinelles, qu'ils ont tous tuez. Les 


» gens de cheval qui les ont accompagnez 


ſont retournez le meſme chemin qu'ils y 
eſtoient allez, ſans fortune ny avoir ren- 
contre que quelques chevaux Elpagnols, 
qu'ils mirent en routte en ayant tu une 


partie 5. 


« Les Gentilshommes. qui ſont entrez de- 
» dans - ladide ville de Therouenne outre 
» les trois cens hommes ſuſdits, ſont le Mar- 
» quis de Bauge avec deux Gentilshommes 
» des ſiens, les ſieurs de Dampierre, & deux 
» Gentilshommes des ſiens, de la Rove & 
» un Gentilshommes de Joyeuſe & un Gen- 
» tilchomme de Baillez, & deux Gentils- 
» hommes Vieux-Maiſons, & deux Gentils- 


» hommes de Dampierre fils du ſieur de 


» Rambure, & un Gentilhomme le frere du 
» Baron de Seruy, que le Roy a nourry page 
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» & douze ou feize autres Gentilshommies . 
Les ennemis depuis Paſſaut donne n'ont 
» point fait de batterie cependant, & des 


» le jour meſme dudit aſſaut M. de Mont- 


» morency a fait faire fi bonne diligence à 


o remparer la breſche , que aujourd'huy elle 


» ne geſtime moins forte qu'elle eſtoit lors 
» du commencement de la batterie ». 

» Il eſt bruit qu'ils veulent remuer leur 
» artillerie pour aller battre la ville en autre 
» endroit; Mais s'ils ne Pont peu forcer au 
» plus foible, il eſt bien aiſe a croire que 
» moins feront-ils aux autres endroicts qui 
» ſont beaucoup plus forts », 

« Les ennemis ont fait une fort longue 
» & furieuſe batterie a Terovenne que l'on 
» eſtime de vingt mille coups de canon. Et 
» ont tellement battu depuis la tour du Cha- 
» pitre juſques 2 la grande platte forme de 


v ladicte ville, que la breſche $y eſt veue 


» de plus de cent cinquante pas. Au moyen 
„ dequoy les ennemis ſe yoyant avec cela 
» maiſtres du foſle Lundy dernier y donne- 
» rent Paſſaut, les Eſpagnols d'un coſté a 
» Pendroit de ladite tour du Chapitre qui 
» eſloit le lieu le plus aiſe & battu, & les 
„ Wallons & Allemans, joignant eux en con- 
» tinuant le long de la courtine juſques 4 


Tome XXX/UI, C6 
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ladicte platte forme. Ledit aſſaut commenca 
environ les ſix heures du matin, & dura 
juſques à dix heures avant midy, combatans 
la pluſpart du temps main a main, & fi 
vaillamment de la part de ceux de la ville 
qu'ils repouſſerent leſdits aſſauts. Il eſt vray 
qu'il s'y eſt faict perte des ſieurs de Deſſay, 
de Pieuves, & de Beaudiſne, & des Capi- 


» taines Ferrieres, Cordier & Mechin, qui 


I 
» 


y ont eſte tuez avec de deux cens cinquante 
a trois cens hommes des noſtres que bleſſez 
que morts : de la part des ennemis ſont 
morts, de ce qui eſt desja yenu a noſtre 
cognoiſſance, le Capitaine Blondeau , 
ayant charge de deux enſeignes & grande- 


ment eſtime : Le Lieutenant d' Aire & ſor 
fils (a), qui eſtoient ceux qui conduiſoient 


tout le fait de leurs mines, le ſils du ſieur 


Doulphan, que PEmpereur avoit nourry , 


le Capitaine de Renty bleſſè au bras Pune 


arquebuſade , en danger de mort, avec 
beaucoup d'autres: dont les noms le ſcau- 


ront les uns apres les autres: Et environ 


trois mille de leurs meilleurs ſoldats, que 
morts que bleſſez a Pextremite. Dont desja 


(a) 11 paroitroit que cet aſſaut eſt le meme que celui 


dont on vient de parler & qu'on voit parmi les morts 
des Imperiaux le Lieutenant d' Aire. 
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ont eſte recognus juſques a douze cens 
hommes dedans le foſle, la pluſpart Eſpa- 


gnols, qui weſtoient des pires comme Pon 


peut penſer v. 

« Par les nouvelles que le i. a enes de 
dedans ladicte ville depuis ledict aſſaut 
donné; M. de Montmorancy a aſſemble 
tous les Capitaines & gens de bien eſtans 
en ladite place, comme le ſieur de Loſſes 


de Fumel, de Contay, la Chappelle des 


Vefves, Warty, Renty; Et bon & grand 


nombre de braves Capitaines & bons ſol- 


dats pour adviſer à ce qui eſtoit à faire pour 


le bien du ſervice du Roy & la ſeureté 


& deffenſe de ladite place: mais tous luy 


ont promis de mourir à ſes pieds pluſtoſt 


qu ils ne rendent bon compte au _ de 
ladite place „. | 

Le Roy donna advis au Mareſchal comme 
les choſes eſtoient paſſees : a Theroiienne, 


» & le bon & grand deyoir qu'y ont fait les 


gens de bien qui eſtoient dedans. Depuis 
cela que Duc de Boiillon luy avoit en- 


voye le deſchiffrement. d'une lettre que 
montmoreney luy avoit eſcrite du 26 de 


ce mois dont la copie ſera avec la pre- 
ſente, afin que vous voyez en quelle ne- 
ceſſitè il ſe trouvoit lors d'hommes, de 
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» Chirurgiens, drogues & autres choſes. Et 
» ce qu'il en mandoit au Duc de Boüillon. 
„Ea nuict dudit ſeixieſme entra dedans ladite 
v ville le ſecours dont vous avez eſte adverty, 
» qui eſtoit bien petit en une telle extre- 
„ mite, Le vingtieſme leſdits ennemis qui 
» eſtoient auprès du foſſè & qui ayoient ja 
v employe de dix a unze ſepmaines au ſiege 
» de ladite place, ayant fait trois mines en 
» trois endroicts du rempart & leye avec une 
» grande & furieuſe batterie tout ce que noz 
v gens y avoient r'habillè & rempare : depuis 
vy leur premier aſſaut, donnerent le feu au 
y ſix mines, qui emporterem tout ledit rem- 
» part, de ſorte que Pon y pouvoit aller 
» a cheyal, & ſur les dix ou unze heures don» 
v nerent un aſſaut, auquel ils forcerent fi peu 
» de gens de bien qui reſtoient en icelle pla- 
» ce, ſans que jamais pas un deux ait pour 
» tel & fi inevitable danger, aucunement 
v parle de la rendre ou compoſer. Sur cela 
» on vous laiſſe penſer à quel ennuy & deſ- 
» plaiſir reyient une telle perte au Roy, & le 
» contentement & ſatisfaction que d'autre 
» coſte il doit avoir de s'eſtre veu fi bien 
» vertueuſement & yaillamment ſervy, dont 
» on vous a voulu advertir, afin que vous 
» entendiez a la yerite comme la choſe eſt 
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» berée de Yen reſſentir ſi vivement envers 
» les ennemis, qu'elle ne tardera guere a la 
» leur rendre en meilleur endroit . 


(6) Antoine Chaſteignier, Seigneur de la 
Rochepoſay , étoit frère de Roch de la Ro- 
chepoſay, a qui nous avons conſacre un 
article dans les Memoires de Boyvin du Vil- 
lars: il embraſſa d' abord Vetar Eccleſiaſtique, 
& fut pourvu de Abbaye de Nanteuil en 
Vallée, & du Prieure de Marignac. Il etu- 
dioit a Padoue en 1559, lorſque le bruit des 
armes éveilla ſon genie guerrier. Il courut 
à la Mirandole offrir ſes ſervices a d' Andelot. 
Priſonnier comme lui il obtint à prix ar- 
gent ſa liberté, & celle de Sr. Simon ſon 
compagnon armes. Il alloit reprendre le 
cours de ſes études a Ferrare , lorſqu'on 
Parreta a Boulogne. Le Cardinal de Ferrare 
le fit elargir. De retour en France, il re- 
ſigna ſes Benefices a un de ſes freres , & 
parut dans le monde ſous le nom de PIſle- 
Bapaume. Le Connetable de Montmorency, 
qui Paimoit , Penvoya en 1552 au camp de 
Heidin , ou commandoit PAmiral de Coligny. 
Nomme Enſeigne de la compagnie d'Andre 
de I „ Seigneur d'Eſfe, il le 
Ce 3 


» paſſee : & que ga Majeſte eſt bien deli. =— 
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ſuivit a Terouenne. La Rochepoſay y fut 
tus le 23 Juin a Page de 22 ans, dans le 
moment ou il venoit d'enlever le drapeau 
d'un Porte-Enſeigne , a qui il avoit ore la 
vie. L'Hiſtorien (a) de la Maiſon de Chaſ- 
teignier nous apprend que ce jeune guerrier 
cultiyoit les lettres, & qu'il a laiſſè un recueil 
de Poeſies. Ce recueil contient pluſieurs 
Odles adreſſèes au Potte Ronſard, parmi leſ- 
quelles il y en a une ſur la mort du fieur 
des Ligneris b), fon ami. Antoine de la 
Rochepoſay fur tres-regrette. Jonathas Petit, 
Avocat au Conſeil, dans une longue élégie, 
ou il deplore ſa perte, Pappelle ſor rres- 
regrette Maitre, Ronſard jetta quelques fleurs 
ſur ſa tombe. Le Lecteur en jugera d'après 
cet echanullon., , | 


Les vers tant ſeulement peuvent frauder la mort, 
Helas! ami, quel deſtin , ou quel ſort , 

Helas! s' oppoſa tant a ta gloire premiere, 
Qu'ayant mourir tu ne mis en lumière 

Tes beaux vers amoureux, qui chantoient a leur tour, 
Et Tamer fiel, & le doux miel d'amour! | 

Et toutes fois, helas! dans ton cercueil moiſie , | 


Giſt avec toy la belle poẽſie ! 


(a) André Ducheſne, Hiſt. de la ain de * 
gnicr, p. 289 & ſuiv. 


(b) Ce ſieur des Ligneris étoit de la meme famille 
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(7) M. de Thou (a) dit également que 
les fortificarions de Heſdin furent detruites 
par les mines & par le canon. Les plus 
moderès, remarque- t- il; pretendent que les 
Imperiaux tirérent quinze mille coups de 


canon. D'ailleurs il s'accorde avec Rabutin 


ſur la manière dont la ville fut (b) ſurpriſe, 
tandis qu'on regloit les articles de la capi- 


que Jacques des Ligneris, Préſident a Mortier, dont on 
a parle dans les Obſeryations ſur les Memoires de du 
Bellay, Tome XXI de la Collection p. 310, Nous 
ajouterons que la branche de Jacques des Ligneris ſub- 
ſiſte encore de nos jours au pays Chartrain dans la per- 
ſonne de M. le Marquis des Tt” 


(a) Liv. XII. 


(b) De Thou aſſure que le Due de Ciftro (Horacio 
Farneſe ) fut tus d'uu coup d'arquebuſe. On trouve les 


memes faits dans un Ecrit du tems, intitule *Recit de la 


priſe de. Therouane & Heſdin avec la bataille de Renti, & 
des exploits militaires fatts depuis deux ans entre les Impe- 
riaux & les Francois par Jacques Baſilic. Marchetti , traduit 
du latin. Anvers, Plantin, 1555 , in-80, Nous ajouterons 
pour les amateurs danecdotes litteraires que original 


de cette traduction a et6 recueilli par Schardius dans le 


Tome Il de ſes Hiſtoriens d'Allemagne , & 1775 le tra- 
ducteur, apres beaucoup d'aventures parvint a ſe faire 
reconnoitre pour Vaivode en Valaquie : il y regna 
deux ans, & fut aſſaſſiné par ſes ſujets le 4 Novemore 
1563. Nous citons cette particularité, parceque I his- 
toice des gens de lettres en offre peu de ce genre. 
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tulation. Mais une depeche de Henri II au 


Marechal de Briſſac ne fait point mention 
de cette ſurpriſe. Elle varie encore ſur quel- 


ques autres\circonſtances. La yoici telle ue 
Boyvin nous Pa tranſmiſe. 


„ 


1 
» 
* 


« Le 21 Juillet le Roy manda au Mareſ- 
chal que le jour precedent les nouvelles 
qu'il Iuy avoit enyoyees PAllemagne, ſur 
la .deffaite du Marquis Albert, il fuſt 
adyerty de la prinſe de Heſdin faicte par 
les ennemis, leſquels apres leurs grandes 
batteries & aſſaux donnez , au dernier 
deſquels le Duc Horace avoit efle tue, 
& dont Sa Majeſte portoit tel regret & 
ennuy qu'il pouyoit penſer, ores qu'ils 
euſſent perdu un grand nombre de leurs 
gens & des meilleurs qu'ils euſſent, & 


quelques- uns de leurs Capitaines, eſtoient 


venus aux mines & a la ſappe : leſquelles 
ils avoient tellement continuces ſans au- 
cun intervalle de temps, quia la fin ils 
avoient faict tomber la pluſpart des rem- 
parts de la place, de ſorte que ceux de 
dedans $efloient trouvez deſcouverts juſ- 
ques au milieu de ladite place |, qui eſt 
petite: & eux contraints de parlementer 
& le rendre, eſtans les Duc de Bouillon 
& Comte de Villars faits priſonniers avec 
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» quelques autres: & encores qu'il y ayt. 


» peu de perte de gens, fi eſt- ce qu ils ſont 
v beaucoup plus a plaindre que la meſme 
» place, pour la garde de laquelle y alloit 
» plus de reputation que d' importance & 
» utilite, dont Pon penſoit qu'elle fuſt: que 
» voyant cela elle ayoit fait incontinent 


v partir le Conneſtable, pour aller devant 


» donner ordre au fait de Parmee qui s'en 


„ alloit tout preſte, & ou Sa Majeſtè eſpe- | 


» roit ſe trouver bien-toſt, & prendre la 
» reyanche a ſon tour de ce que Pon a fait 
» ſur elle, enſorte que Pennemy trouvera 


» ( 6 Dieu plaiſt ) n'y avoir pas grand 
» advantage », 


(38) La relation de ce combat eſt fort 
abregée dans M. de Thou. Nbus y ſupplee- 
rons par celle que Boyvin a recueillie dans 
ſes Memoires ſous le titre ſuivant 


| Memoire de la route dreſſee de quatre mille 


chevaux des ennemis le treixieſme jour 


d Aouſt 1353, executet par Mgr. le Con- 


ne ſtable, ſelon que le Roy le manda au Ma- 


reſchal (de Briſſac). 

« Premierement mondit ſieur le Conneſ- 
» table ordonna a M. de Sanſac, & le ſieur 
» de la Chapelle-Biron le jour precedent 


_ . Rage Dot] = 
1 ID Do VEL — 
N — IS D F — gi - — — 
— — : 
1 7 70 ” — 4 8 
i * p 2 — — — — me Same 2 > the; 2% L N 1 

— — - Fs . —_— : T 2 ͤ — wn. Em 

p 22 , , * = Tt \ <T - aha. Iz l = hone 2 — — —— - 
bs, ma. Meh ares T0000 — — — TY * A — PS WY — —_—— aha . 
- LOR CE — = r XT= h * — — — 

— » > ——__—___—__—J@l_. W = r o 


— 


— 


—— — — 


422 OBSERVATIONS 


» 
Os 
» 
» 
» 
» 
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qu'ils allaſſent recognoiſtre les lieux pro- 
pres pour l' execution de leur entreprinſe: 
ce qu'ils firent, & à leur retour adviſa que 


ledit ſieur de Sanſac avec tous les chevaux 


legers s'iroit buſquer (a) es lieux par eux 
recognus & adviſez, & que M. le Mareſ- 
chal de St. André iroit après avec les 


compagnies de Mgr. de Vandoſme & de 


Mgr. le Conneſtable, la ſienne & celle 
dudit ſieur de Sanſac & du fieur de la 
Hunauldaye, pour ſouſtenir leſdits chevaux 
legers s'ils en avoient beſoin, & quant 
à mondit fieur le Conneſtable il les fui- 
vroit puis après avec la compagnie de 
Monſeigneur le Dauphin qu'il avoit man- 
dee pour ſe trouver des avant le jour, au 
bout du pont qu'il a faict faire ſur cette 
riviere vis-a-vis de ce camp, & celles 
de Meſſieurs de Montpenſier, de la Roche- 
ſur-Von, Comte de Sancerre, la Fayette 
& de Jarnac , & tous les arrierebans , 
qu'il ayoit ſemblablement mandez pour 
ſe trouver au meſme temps a Fendroid 
dudit pont; dix Enſeignes de bandes Fran- 
coiſes & autant de celles de Lanſquenets 
& trois a quatre cens -harquebuziers a 
cheval, & les ſieurs & Gentilshommes 


(a) Embuſquer. 
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qui ſont en ce camp, afin que leſdites 


premieres & ſecondes trauppes eſtant con- 
trainctes de reculer il allaſt a leurs ſecours 


avec les dernieres forces. 

Suivant ceſte Ordonnance leſdites troup- 
pes ſe trouverent aux lieux qui leur furent 
ordonnez, & toute la nuict s'y achemi- 
nerent & firent chacun leur devoir de 


recognoiſtre & deſcouvrir le pays; fina- 


blement environ les 9 heures du matin 


les ennemis ayans eu advertiſſement de 


ceſte entreprinſe ou bien en voulans faire 
une autre fur ce camp, ou ſur ce qu'ils 


„ trouveroient des forces du Roy dehors 


Sapparurent avec quatre mille cheyaux 
ainſi que le confeſſent les priſonniers; & 
Peſcarmouche fut attaquee par les coureurs 
Pune part, & d' autre leſdits ennemis char- 


gerent leſdits chevaux legers qu ils re- 


pouſſerent. : 

» Mgr. le Mareſchal de St. Andre qui 
eſtoit embuſque avec les cinq compagnies 
ſuſdictes, ayant recognoiſſance de cela 
ſortit fort ſagement & à propos de ſon 


» embuſche , & ſoubs ſa faveur & de fa 


trouppe qui alla droict aux ennemis, le- 
dit ſieur de Sanſac avec leſdits chevaux 


legers , les rechargea fi vivement qu'ils 
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les mirent en route, qui ne fut pas ſans 
y faire perte de noſtre part: mais beau- 


coup plus grande de celle deſdits ennemis 


qui ne ſont pas eſtimez y avoir perdu moins 
de quatre a cinq cens chevaux, & juſques 
a Fheure preſente ont eſte monſtrees a 
mondit Seigneur le Conneſtable, les Cor- 
nettes de ſept de leurs compagnies, & les 


' porteurs d'icelles prins priſonnniers, qui 


confeſſent que leſdites compagnies eſtoĩent 


de deux cens cinquante chevaux & cin- 


quante harquebuziers chacune, & qu'il 
n'y a eu une ſeule compagnie de toutes 
celles qui furent en ceſte entrepriſe, qui 
n'ayt fait perte notable; il ſe trouve envi- 
ron deux cens priſonniers parmy les com- 
pagnies , parce qui en a eſte rapporte a 
mondidt ſieur le Conneſtable , & qui s'en 
recogneut au retour de ceſte deffaicte. 

» Mondit Seigneur le Conneſtable fut ad- 


verty que tous les principaux Seigneurs & 
Capitaines de leur armee eſtoient en ceſte 


entrepriſe, & juſques au Prince de Pied- 
mont, & avec luy Meſſieurs de Bigin- 


court (a), de Boſſu, de Ruz, d' Aiguemont, 


d'Oſtrade, Duc d' Aſcot, Comte d' Orne 
& Marquis d' Aremberge, & que le Prince 


(a) Lalain. 


* Red | 


N 


N 


* 
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& Antoing y a eſte tue, & pluſieurs autres 
de nom, & le neveu de Martin Vauroſſe 
pris priſonniers avec ledict Duc d' Aſcot. 
» De noſtre part ſe trouverent a dire M. 
de la Rocheguyon qui venoit lors de 
Monſtrul (a) & le fils aiſne de M. de 
Crequy , que Fon penſe eſtre priſonniers 
y ayans tous les deux fort bien faid leur 
deyoir, & meſme le jeune fils dudict M. 


de Crequy qui a eſte nourri Page de la 


Chambre du Roy, y eut ſon cheyal tue 
comme ſon frere aiſne. Meſſieurs le grand 
Prieur , Marquis d'Elbeuf & Dampville 
y furent enveloppez, le fieur de Clermont 
pris & recous (b) & de Barbezieulx 
bleſſe d'un coup de layce a la cuiſſe. 

» Le ſieur de Beaunois fut auſſi pris & 
mene pres de Doullans (c): mais Paul 
Baptiſte ſe trouva là avec quarante ou 
cinquante chevaux qui le recourut, tua 
encore cinquante ou ſoixante de leurs gens 
de cheval, & trente qu'il priſt priſonniers: 
tant il les trouva encore intimidez de la- 


didte rencontre. » 


» Mondia ſieur le Mareſchal de S. Andre 
(a) Montreuil. 

(b) Repris. 

(e) Dourlens. 
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» ſe porta en ceſte entrepriſe ſi ſagement & 


» 
» 


vertueuſement qu'il n'euſt eſte poſſible de 
plus. 


» Monſieur le Prince as Fertare ſe tint 


tousjours auprès de luy, ſuivant ce que 
mondit fieur le Conneſtable luy avoit 
Pris. 

» Monſieur le Prince de Conde ſe porta fi 
vaillamment ; qu'il ne &y euſt peu rien 
faire mieux, ayant faict une charge fort 


à propos, & recous beaucoup de per- 


ſonnes. 

» Monſieur de la Rochefoucaut fut porté 
par terre par deux fois, qui Neſt pas ſigne 
qu'il s'y ſoit eſpargne, comme auſſi ne firent 


les Capitaines & Seigneurs qui ſe trou- 


verent en ladite charge, & meſme le ſieur 
de Sennetaire, à qui mondit ſieur de Sanſac 


avoit donné charge dentretenir P eſcarmou- 


che, qui y fiſt fort bien. 1 

» Pour concluſion ce ſont quatre mille 
chevaux qui furent deflaits, chaſſez & mis 
en route, ſur quoy Pon jugera ſi cela geſt 


fait ſans grande & notable perte des en- 


nemis, de Jaquelle pour le peu de temps 


que l'on eſt de retour de ladite execution 


Pon ne ſcauroit encore mander les parti- 
cularitez. Les ſieurs de Montpezat & d' An- 


FF 
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5 douins & le Baron des Guerres, & ſieur 
» de Buſly y firent fort bien leur devoir, 
y meſmement ledit ſieur de Sanſac ſelon /a 
» bonne couſlume, Vaillamment s'y employe- 
v auſſi Meſſieurs les Ducs de Montpenſier 
» & le Prince de la Roche-lur-Yon „. 


( 9) Nous placerons ici Pextrait d'une 
depeche de Henri II au Marechal de Briſſac, 
tirée des Memoires de Boyvin. Elle renferme 
quelques particulatites qui ne ſe trouvent 
point dans Rabutin. Nous ajouterons que 
la date de cette depeche contredit celle du 
jour ou ſelon Rabutin le Roi paſſa ſon armee 
en revue 

« Du 26 Aouſt 1553. Le Roi donna advis 
» au Mareſchal , que depuis P'extraicte que 
y ces jours paſſez ſes ennemis avoient receuꝭ 
» en leur cavalerie, que la peur, comme il 
» faut croire, les a tellement ſurprins qu'ils 
» wont penſe que de deſloger & eſloigner mon 
» mon armee , & qu'un jour ou deux devant 
» leur deſlogement d'auprès Dourlans ils com- 
» mencerent a faire fortifier leur camp de 
» doubles tranchees, ce qu'ils ont touſiours 
» depuis conſerve par tous les lieux ou ils ſe 
» ſont campez, continuants & pourſuivants 
» leur retraicte, tant ils craignent la ſuitte 
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» apres eux, ayant eſte tous les jours quaſt 
v Cheure à autre eſcarmouchez par nos cou- 
„ reurs qui avoient touſiours eſte a leur queue, 
» & qui jamais n' ont fait ſemblant d'en mou- 
'» voir pour ſeuſtenir ou reſpondre a. telles 
» eſcarmouches , ores qu'on y ait ſouvent 
» prins de leurs gens priſonniers & meſme 
» des Eſpagnols naturels, leurs bagages & 
» juſques aux mullets du Prince de Piedmont, 
» pource que le jour precedant le Roi avoit 
» faict mettre en bataille Parmee pour faire 
» reveue de toutes les trouppes de gendarme- 
» rie, chevaux legers, arrierebans & gens de 
» pied Frangois & Lanſquenets, horſmis les 
» Suifſes qui ſont attendants a Corbie qu'on 
» les prenne en paſſant. Le Conneſtable vou- 
v lut bien que quelques uns de leurs trom- 
» pettes qui avoient été envoyez au camp en 
» veiſſent le paſſetemps, & des qu'ils virent Sa 
» Majeſte, & ſceurent qu'elle devoit partir 
» le lendemain, ils firent leur rapport le 
» jour meſmes: lequel ouy & entendu, tout 
» auſſi toſt ils deſſogerent de nui& de Mi- 
v raulmont , qui eſtoit lieu fort advantageux 
„ pour eux, où ils ſe yantoient de youloir at- 
» tendre Parmee, & au lieu de ce faire ils 
» Sallerem camper a quatre grands lieües de 
v la, entre Arras & Douay, comme il fut 
| hier 


SUR LES MEMOTRES. 409 


» hier ſceu par divers advertiſſemens, & meſ- 
» mes de nos Capitaines de chevaux legers qui 


v les ont tousjours pourſuiuis eſcarmouchans 
» une partie du chemin. Ce qui ne ſe peut 
v bonnement appeller autrement qu'une fuitte. 


» Le Roy pourſuit touſiours ſon voyage pour 


» les approcher le plus qu'il pourra, afin de 
v voir ce qu'ils voudront dire & s'ils ne veu- 

» lent attendre on adviſera de prendre tels 
» partis que le temps & Poccaſion preſente- 
v ront v. 


(x0). Les Memoires de Hiya du Villars 


nous fourniront encore une lettre du Conne= 
table de Montmorency au Marechal de Briſſac, 
où il lui rend compte de la maniere dont cette 
campagne s eſt terminee ; & on ne ſera pas 
fache de Payoir ſous les yeux, pour le rap- 
procher du recit de Rabutin. Le Lecteur re- 
marquera particulierement dans cette lettre 
le ton de forfanterie qui y regne. Il nous ſem- 
ble qu'on peut ſe ſervir de ces expreſſions, 
quand on calcule le petit nombre d'opèrations 
utiles que les Frangois firent avee un fi grand 
etalage de forces. Mais laiſſons parler Tabord 
Boyvin , & enſuite Je Connetable. .. . 

« Le Conneſtable mandaau Mareſchal qu'il 
» luy avoit donné advis de la defaicte qu'il 


Tome E „„ Dd- 


" 
hs 
U 
| 
ö 
iy 
* 
5 
! 
| 
" 
1 
11 
| 
TH 
in 
4 
4 
6 
2 
4 
1 
5 Y 
1 
4 
n 
Z 
p 
A 
* 
. 
* 
ml 
U 
11 
'1 
N 
» 
** 


. rr 
ol LIN 2 $ hy” 8 . 
= Pn, ↄ oo actor 


— 


v ladite bataille: & pour ce faire il ſe mit hier 


„ m'acheminay devant avec avant garde, & 


» mee, ils n' ont ceſſè de fuyr devant luy, les 
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» ayoit faide de quatre mil cheyaux des enne- 
» mis des le mois paſſe, & que depuis cela & 
» que leſdits ennemis eurent entendu que le 
„ Roi s'eſtoit mis en campagne avec ſon ar- 


» ſuivant touſiours ledit ſieur de lieu a autre, 
„& juſques a loger en leurs meſmes logis : 
v finablement ledit ſieur qui ne s'eſt voulu 
> arreſter A ſiege de place qu'ils euſſent pour 
» ne perdre Poccaſion de leur donner la ba- 
» taille, de laquelle PEmpereur Payoit tant 
v menaſle par tout le monde, continuant a les 3 
v chaſſer $eſt trouve en ce lieu, où ſi toſt quiil 
» eut entendu que leſdits ennemis $eſtoient ® 
* logez aupres de Valenciennes, reſolu de les 
» y aller trouyer pour eſſayer de les attirer à 


» matin aux champs avec ſon armèe autant 
» deliberee de combattre qu'il fut jamais. Je 


» approchai le camp deſdits ennemis a la por- 
» tee du canon; ils avoient mis dehors un 
» grand nombre de leurs gens de cheyal & de 
» pied, que nos chevaux legers avoient ja 
» longuement eſcarmouchez. Mais y eſtant 
» arrive avec la cavalerie de Payant garde, 
» je les fis $i vivement charger & enfoncer 
v qu'ils furent repouſlez & recognea, juſques 
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» dedans les foſſez, & tranchez de leurdit 
» camp , qu'ils y ont faict faire les plus grandes 
v qu'il eſt poſſible, & où ils ſe retirerent en 
» fort grand deſordre, n'eſperant autre ſeureté 
» pour eux quen la fortification de leurdit 
» camp. Qui eſt bien loin de ce que ledit Em- 
v pereur avoit tant bravaye (a), ayant promis 
» A tous les Princes & Potentats de la Chreſ- 
» tiente, quien quelque lieu que le Roy com- 
» paruſt avec ſon armee, il /e feroit pluſto ſt 
v porter en lictiere en ſon camp qu'il ne le com 
» ba:iſt: & au lieu de cela il les peut aſſeurer | 
v ceſte heure qu'il n'y euſt jamais armee qui | 
» tournaſt mieux ſes inſolentes braveries en 1 
» une honteuſe fuite, & qui ait receu un i 
» grand deshonneur que fiſt hier la ſienne. 
» Depuis qu'ils ſe veirent dedans leur fort ils 
» nous tirerent quelques canonnades, mais 
» de ſortir ne faire ſortie de leur gens, il ren 
fut oncques nouvelles tant ils eſtoient inti- 
» midez & eſperdus, & quant a moy je n'en 
» vis jamais de plus. Je demeuray au retour de 
v noſtredicte entreprinſe ſur la queue de noſtre 
» armee avec une partie de la cavallerie : & 

v encores que la couſtume des gens de guerre 
v ſoit a ceſte heure-la de jetter quelques gens 
» dehors pour venir recognoiſtre les ennemis , 
(a) Bravaye ſignifie ſe vanter. 
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» ou leur donner quelque alarme, il ne ſortit 
» un ſeul homme des leurs: de facon que le 
» Roy eſt hors d'eſperance pour ceſte annee 
» de parvenir a ce qu'il a tant recherche & 
v deſire qui eſtoit de leur donner la bataille , 
» & faudra qu'il ſe contente de les avoir fait 
» le plus honteuſement fuyr devant luy que 
v fit jamais Prince; choſe dont Pay bien 
» voulu incontinent vous donner advis, afin 
» que vous participiez a une ſi bonne nou- 
» velle , & en faſſiez part a tous les bons ſer- 
v viteurꝭ que ledit ſieur a par de-là. Et auſſi 
» pour vous en preyaloir a advantage de ſes 
v affaires & ſervice. Mon Couſin, je prie Dieu 
„qu'il vous doint bonne & longue vie. Eſ— 
» cript au camp de Soceſine, le 27 jour de 
» Septembre 1553. 
» Monſieur PAdmiral marcha avec une 
» bonne troupe d'harquebuſiers, qui firent 
» bien perdre la braverie aux Eſpagnols , 
» Voſtre bien bon couſin & amy. MONT- 
» MORENCY ». 


* 


Fin des Obſervations ſur le cinquieme Livre. 


* 


OBSERVATIONS 
DES UD TTA URS 


SUR LE CINQUIEME LIVRE 


DES MEMOIRES 
FRANCOIS DE RABUTIN. 
(1) L. jeune Roy Edouard ètoit mort des 


le mois de juillet 1555. On a vu dans. les 
Memoires qui ont precede, que la faction 


du Duc de Northumberland placa ſur le 


Trone cette Jeanne Gray ſi intèreſſante par 
ſes vertus & par ſes malheurs. Elle ne jouit 
pas long- temps de la Souverainété. Marie 
(a) fille de Henri VIII, & ſœur du der- 
nier Roi, reprit un ſceptre qui lui appar- 
tenoit legitimement. Le 22 Aout Northum- 
berland, (b) traine fur Pechafaud, y recur 

(a) Ceſt cette Marie que Rabutin appelle I Infante 
Marie. : 

(b) Le Duc de Northumberland etoit beau-pere de 
Jeanne Gray; & lui ſeul avoit ourdi la trame qui du 
trone la conduiſit au ſupplice : auſſi Marie, en pardon- 
nant à Jeanne Gray, ne punit elle d'abord que Northum- 


ber land a | 
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le falaire du à ſon ambition. Marie avoit 
entretenu des relations avec Charles-Ouint (a) 
meme avant la mort d' Edouard. Cette Prin- 
celle devenue Reine d' Angleterre, offroit 
un vaſte champ aux ſpeculations ambitieuſes 
de Charles - Quint. Philippe, ſon fils étoit 
veuf; & vil parvenoit A lui faire épouſer 
Marie, il pouvoit eſperer d' armer tot ou 
tard PAngleterre contre la France. La dif- 
ference des ages ſembloit s'y oppoſer. Marie 
comptoit trente (b) fix ans; & Philippe, 
n'en avoit que vingt- ſept. Mais les diſpa- 
rates de ce genre, ſont des obſtacles dont 

(a) Charles - Quint, ſachant que la ſanté d Edouard 


deperifloit de jour en jour, envoya des Ambaſſadeurs en 
Angleterre, & ee fut par le moyen d'un d'entre eux 


nommè Simon Renard qu'il entretint une correſpondance 


ſecrette avec Marie. Des le 29 Juillet 1553 cette Prin- 
ceſſe avoit fait aſſurer ! Empereur qu'elle sen rapporte- 
roit uniquememt à ſa deciſion pour choifir un mari. Voila 
ce que porte une des depeches de ce Simon Renard citce 
par PAuteur d'un ouvrage intitule: Nouveaux eclairciſſe- 


ments ſur I Hiſtoire de Marie Reine d * — 4 


M. Hume p. 57. 

(b) Selon M. Robertſon 1 Hit. de Charles-Quint , 
Tome II de edit. in 4%, p. 506) Marie etoit agee de 
trente huit ans. Auſſi Charles-Quint craignant qu'elle 
ne trouyit ſon fils trop jeune, prit- il la reſolution de 
ſe propoſer lui-mème. Mais il ne ſongeoit pas qu Uetoie 
trop vieux & trop infirme, | 
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la politique ſe joue. Dans l'Obſervation 
Ne 1 (a) ſur le cinquième livre des Mémoires 
de Boyvin du Villars, on a parle des con- 
currents qui pouvoient nuire aux vues de 
PEmpereur, & des motifs qui determinerent 
Marie a preferer le Prince d'Eſpagne. ſur 
la fin de 1553, on conclut cette alliance , 
que le ſieur de Noailles, Ambaſſadeur de 
France traverſa tant qu'il put. Au commen- 
cement de 1554, le Comte d' Egmont vint 
en Angleterre faire la demande ſolemnelle 
de Marie. Le 19 juillet ſuivant le mariage | 

fut celebre. | | 


(1) Les faits articules ict par Rabutin, 
ne ſont pas preſentes avec l' exadtitude qui 
convient. Il eſt bien vrai que le cri gene- 
ral de la nation s'éleva contre le mariage 
de Marie avec Philippe II. Malgre les con- 
E ditions, favorables a PAngleterre, & ſouſ- 
_ crites par PEmpereur & ſon fils, les An- . 
glois fremiſſoient de Videe ſeule d'obeir a 
la domination Eſpagnole. Le deſpotiſme con- 

nu de Charles-Quint „ PAmerique encore 
fumante du ſang de ſes habitans egorges 

par des Eſpagnols, le tribunal redoutable de 
Pinquiſition, la difference HPopinions & de 

(b) Tom. XXXIV de la Colle&ion p. 456 & 457. 
Dd 4 


—— IG * + S of - we 
r —— Ip 


. — te ee > 5 RG 
p* age = nn ts o — PI — 


I — — — 


of — a — — 5 n 4 Lt 2 * of: 2 — 12 2 * 7 2 2 2 — 
I Ig L—J—2½ r ]¶ a eo Ca Eo 


416 Orrs 
culte, formoient une reunion de a4 
rations effrayantes. Si la France dans ce mo- 


ment de fermentation eut appuye les me=- 
contens , une prompte revolution auroit pu 


detroner Marie. Le Monarque Francois , 


fidele a ſes traités avec PAngleterre , refuſa 
de s'en meler. Les parents & les amis de 
Jeanne Gray crurent la circonſtance favo- 
rable, pout faire revivre ſes pretentions. 
Une revolte eclata ; & fir Thomas Wyat 
s'en declara le chef. Sa lenteur le perdit : 
Wyat fut pris & décapité. Marie naturelle- 
ment (a) dure & ſeyere chercha a aſſo- 


(a) Auteur des nouveauæ eclaircifſements ſur Marie 
Reine d Angleterre adreſſes 4 M. Hume, apres avoir fait 
FHiſtoire , avoue gui y eut beaucoup d eæcès dans les ri- 
gueurs qu elle exerga contre les nouveaux Sectaires: il re- 
jette ces executions ſanglantes ſur les prejuges du tems, 
& ſur les loix &rablies à cette Epoque dans les etars Catho- 
liques. II n'en eſt pas moins vrai que Marie fut intolerante 
& cruelle. Elle n'auroit pas merite ces épithètes, fi elle 
meũt jamais employe d'autre expedient pour ancantir 
le proteſtantiſme en Angleterre, que celui dont M. de 


Noailles rendoit compte dans ſes dẽpèches. Les nouveaux 
Sectaites, ſous le regne d' Edouard VI, avoient réduit 


Thabillement des femmes 3 la plus grande ſimplicité · 
Marie, qui connoiſſoit les gots de ſon ſexe, voulut sen 
faire un appui contre la rigidite affichée par les Apdtres 
de la tẽforme. Elle ſęavoit que les femmes ſont la moitié 
la plus inte reſſante d une nation: elle engagea les Damos 
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cier aux moteurs de la ſedition tout ce 


qu'il y avoit de plus grand dans le royaume. 
Elle imagina, qu'en inſpirant la terreur, 
ſon autorité ſe cimenteroit 5 Et elle 
reſolut de frapper les premieres tetes de 
VEtat, Jeanne Gray, (a) qui n'étoit point 
coupable & les parents qui Petotent, furent 
livrees indiſtinctement au fer du bourreau. 
La propre ſœur de Marie Eliſabeth, mal- 
gre ſon innocence (b) juridiquement at- 


Angloiſes a ſe parer : Marie en donna l' exemple: auſſi le 
motif politique de cette ordonnance n'echappa-t-il pas 2 


M. de Noailles. S 


(a) Ceſt dans I Hiſtoire de la maiſon de Tudor pat 
M. Hume (Tome I, p. 487 de Fedition in- 39.) qu'il faut 
lire la fin tragique & courageuſe de Jeanne Gray. 


(b) Le Chevalier Wyat declara en mourant qu Eli- 
ſabeth n'avoit point trempe dans la ſedition. Ceux qui 
Citent les depeches de Simon Renard pour prouver 
qu'elle en etoit complice , alleguent une autorite qu'on 
peut regarder comme ſuſpecte. Renard, Bailly d Amont 
en Franche-Comté, & creature de Granvelle, ne cher- 
choit qu'2 trouver Eliſabeth coupable. Charles-Quint 
ſon maitre haiſſoit cette Princeſſe; & ſi Marie Veit eru, 
Eliſabeth a auroit jamais regne en Angleterre. Cependant 
il faut avouer que les depeches de M. de Noailles ne 
ſont pas concluantes pour la juſtification d Eliſabeth: on 
appergoit au moins un germe d' intrigues entre elle & 
Courteney. 
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teſtèe, ſe vit releguee dans une priſon & 
beaucoup de Seigneurs partagerent ſon ſort. 


il ſembloit que Marie eut pris pour ſa de- 
viſe ce mot terrible & connu : Que m'im- 


porte qu on m'aime, pourvu qu on me craigne ? 

(1) Pour recouvrer les fonds neceſſaires, 
on recourut aux expcdients employes Pan= 
nee. precedente. Quoique ruineux, ci eſtoit 
apparemment les ſeuls ( a remarquè un mo- 
derne) qui puſſent procurer ſur le champ les 


fommes dont on avoit beſoin. Le 10 Janvier 


(lit-on dans M. de (a) on publia dans le 
Parlement un edit ſevère & rigoureux, par 
lequel les habitans du Poitou, de la Ro- 
chelle, des Iſles voiſines de Angoumois » 
du Limoſin, du Perigord, de la Saintonge 
& de la Guyenne etotent obliges de rache- 
ter le droit de Gabelle pour onze cent qua- 
tre vingt mille ecus. On augmenta le nom- 
bre des Maitres des requetes & celui des 
Secretaires du Roi, juſqu'à deux cent. On 
crea un Parlement en Bretagne : il devoit 
ſieger alternativement a Rennes & a Nantes 
Enfin on ajouta au Parlement de Paris, qui 

(a) Hiſt. de France par M. I Abbe Garnier, T. XXVI 
t · 502. a 

(b) Ala fin de ſon treizième Livre. 
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alloit avoir moins d' affaires (la Bretagne 
tant diſtraite de ſon reſſort) quatre Prèſi- 
dents & trente ſept Conſeillers. Cet accroiſ- 
ſement de Juges eut pour pretexte Pexpe- 
dition des proces, d' autant que les mem- 
bres devoient ſieger par ſemeſtres. Le Car- 
dinal de Lorraine, qui aimoit les nouveau- 
tes (dit M. de Thou) conſeilla V'inſtitution 
de ces ſeme ſtres qu'on abolit trois ans apres. 
le prelat (continue PHiſtorien ) ꝓreſſoit fort 
cette affaire & comparoit le Parlement a An- 


drog yne de Platon. Le Poëte d' Aurat ſe- 


conda les intentions du Prelat , en publi- 


ant des vers ſur. ce ſujet : c'eſt tout ce qu'un 


_ Poete* peut faire. 


(4) Vraiſemblablement Rabutin fait al- 
luſion à la guerre de Parme que Pambition 
de Jules III, & de ſes neveux avoit al- 
lumes en Italie. Au ſurplus ſi ce pretexte 
eut manque, Henri & Charles - Quint en 
auroient trouve d'autres. La rivalite de la 
France & de la maiſon d' Autriche, les 
Domaines que ces Princes ſe diſputoient, 


leurs interets politiques qui ſe contrarioient 


ſans ceſſe, ſuffiſoient pour leur remèttre les 
armes a la main. A peine la paix de Creſ- 
py avoit- elle été fignee, que Francois I. 
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ſe preparoit pour une guerre nouvelle. Les 
projets de Charles-Quint fur PAllemagne 
Pallarmoient avec raiſon, Francois en mou- 
rant, laiſſa a ſon ſucceſſeur le plan qu'il 
devoit ſuivre. Il n'eut pas beſoin de lui 
tranſmetre ſa haine perſonnelle contre Em- 
pereur. la paix de Creſpy, ou les droits de 
Henri comme Dauphin, (a) avoient été 
lezes, formoit un de ces griefs, que les 
Princes woublient jamais. D'ailleurs ces 
deux Souverains ſcayoient reſpectivement a 
quoi s'en tenir ſur ce ſujet. Charles-Quint 
n'1gnoroit pas que Henri II lui nutroit des 


qu'il en trouyeroit Poccaſion, 


(5) M. de Thou (b) confirme le ju- 
gement avantageux que Rabutin porte du 
Cardinal Pole. Il nous apprend que Henri 
II. rendit juſtice à la droiture & à la bonne 
foi avec laquelle le prelat ſe conduiſit dans 
cette circonſtance. Le Monarque regretta 
de n'avoir pas contribue a lui placer la 


(a) Liſez les Obſervations ſar les Memoires de du 
Bellay, Tom. XXI de la Collection, p. 320, & les Me- 
moires de Tavannes ibid. Tome XXVI, Pp» 204 & ſuiv. 

(b) Voye: la note (b) ſur les Memoires de Vieile- 
ville, Tome XXXI de la Collection, p. 37. 

(b) Liv. XIII. | 
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Thiare ſur la téte. Si les negociations de 
Pole furent infructueuſes, il n'en faut accuſer 
que Panimoſitè des puiſſances belligerantes. 
On n'etoit pas encore arrive au degre d'e- 
puiſement neceſſaire pour mettre les armes 
bas. Car Pepuiſement des Nations a toujours 
été en Europe le thermometre de la paix, 
ou de la guerre. Quoique la miſſin de Pole 
n'eut pas rèuſſi, le peuple Frangois le regar- 
da neanmoins comme un ange tutelaire : Si 


ſon coeur étoit ſenſible , il dut etre flatté 


de l'accueil qu'on lui fit. A ſon depart de 
la Cour, le Cardinal traverſa les provinces 
ou avoit ete le theatre de la guerre, au milieu 
des ruines & des debris ; des troupes de vieil- 
lards, de femmes & denfans, que leur foi- 
bleſſe avoit contraint d'y reſter, accouroient 
ſur les pas du Prelat. Ces infortunes ignorant 
que. ſon zele avoit echoue & comptant ſur 
une paix prochaine jonchoient la terre de 
fleurs & d'herbes. Combien leurs accla- 
mations attendriſſantes devoient dechirer ſon 
ame? Quel contraſte entre ces benedidions 
d'un peuple qui croit voir la fin de ſes mal- 
heurs, & Pepouvante qu'il Eprouva a Paſ- 
pect du ſanglant appareil que peu de tems 


apres Henri & Charles cralcrent dans Ces 
contrees | 
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(6) Selon Salignac on en pendit huit pour 
ſervir d'exemple. Les.depeches ( a) du Con- 
netable de Montmorency au Marechal de 
Briſſac ne ſpecifient point le nombre. On weſt 
pas ſurpris d'entendre Rabutin & ſes contem- 
porains s'exprimer avec autant de ſang-froid 
ſur le ſupplice barbare inflige aux habitans 
de Bovines, dont la refiſtance courageuſe, 


Etoit le ſeul crime. Cette manicre d'enviſager 
les choſes tenoit aux opinions & aux prejuges 


feroces du fiecle on viyoient ces guerriers : 
mais on ne concoit pas comment le ſage de 
Thou, (b) en ecriyant cette particularite a 
pu dire avec le meme flegme que ces habitans 
conformement au droit de la guerre furent 
pendus , pour avoir ofe ſoutenir un ſiege en 
regle dans une place au ſſi foible. Eh | qu'im- 
porte la foibleſſe ou la force d'une ville, 
quand des citoyens genereux y font de leur 


corps un rempart ? L'arméèe Francoiſe ne 


marchant que la torche a la main, ne pro- 
voquoit-elle pas ceux-cy a une juſte defenſe ? 
ne leur reſtoit-i] d autre alternative que de 


laiſſer impunément bruler leurs proprictcs 


ou dere attaches à un gibet, sails oſoient 
les proteger a main armee ? 


(a) Voyez TObſervation cy-apres , n® II. 
(b) Liv. XIII. 
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(7) Si cent reponſe digne d'une hordes 


de Cannibales eſt vrai, elle caraQeriſe la 
guerre atroce qu'on ſe faiſoit de part & 
d'autre. Pour Phonneur de Phumanite nous 
obſerverons que le Connetable dans ſes (a) 


depeches au Marechal de Briſſac adoucit beau- 
coup cette pretendue reponſe & que Salignac 
temoin oculaire comme Rabutin, n'en parle 
point. On lit dans Salignac « que les habi- 


» 
» 
» 


tans de la ville, qui au commencement 
avoient fait reſfiſtence & tire contre nous, ſe 
mirent a la mercy du Roy, qui les receuſt , 
leur envoya les Seigneurs de Duras & de 
Boiſſe avecques leurs enſeignes, pour ſaul- 


ver la vie aux hommes, Phonneur aux 


femmes, & leur ville du feu d' autant que 
d'autrefois ils ayoient ere affectionnez a la 
couronne de France, pour raiſon de quoy 
il les vouluſt ſupporter & avoir eſgard que 
maintenant ils demeuroient bridez par le 
Chaſteau. 


En admettant que la reponſe en queſtion 


n'ait point été exageree , ou que meme il ne 
faille pas la ranger parmi ces bruits popu- 

laires qui circulent dans un camp, il ſemble- 

roit qu'on dũt Pimputer ala garniſon du Cha- 

teau, & non pas aux habitans de la ville. 
| (2) On le verra dans robſervation n II. 
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la ſuite du rẽcit de Rabutin ſe concihe avec 
cette conjecture; c'eſt Porſquiil parle de la 
ion des Dinantois. 


150 8) Ce Capitaine (Julien Romero) eſt 
appelle par Salignac Julian Romerou. On 
lit dans ſon ouvrage que c'etoit cet officier 
Eſpagnol qui avoit eſſaye de jetter du ſecours 
dans Mariembourg. Salignac nous apprend 
egalement que Romero vouloit ſortir de Di- 
nan avec les honneurs de la guerre & que, 
tandis qu'il epuiſoit ſon eloquence pour les 
obtenir le Connetable fit propoſer aux Eſpa- 
gnols de ſe conformer à la capitulation accep- 
tee par les allemands. Ceux- ci y conſentirent. 


Salignac ajoute que Romero qui pendant ce 


pour parler etoit reſte avec deux de ſes com- 
Pagnons dans la tente du Duc de Nevers, ſe 
recria beaucoup contre cette ruſe du Conne- 
table, mais qu'il ſe modera, lorſqu on luy 
euſt offert de le remettre dedans la place avec 
la compagnie qu'il ſe trouvoit avoir. Brantome 
dans ſes rodomontades (a) Eſpagnoles racon- 
te aſſes longuement la conference du Conne- 
table & de Romero. Nous ferons grace au 
lecteur de la harangue & des fanfaronnades 


(b) Tome XII de ſes œuvres, Edit, de 1744, p. 124 
& fuiv. 
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de Romero. On en jugera par la reponſe du 
Connetable bien aſſortie a Pepith&te de Ra- 


broueur qu'on lui donnoit a la Cour de Fran- 


La voici ... Capitaine, mon amy, je 
vous eſtimerois grandement, fi voſtre force 
& pouvoir eſtoient correſpondans a votre 


parole & bon vouloir que vous voules tant 
me faire paroiſtre. Mais je vois bien que 
vous ne cognoiſſez pas votre fortune, ou 


bien que vous la diſſimulez, voulant par 
adventure faire nouveaux droits en guerre; 
que le vaincu donne loy au vainqueur 3 
& par adventure vous vouloir reſeryer un 


ſi grand advantage que de vouloir empor- 


ter les armes non ſeulement ſur moy qui 
ſcay aſſez ce qu'elles valent, mais ſur un 


Roy, jeune, courageux, & preſent en ce 


ſiege, qui ne voudroit ceder non a vous 


(avec lequel le parangon (a) weſt nulle- 


ment ſemblable non plus que du ciel au 
plus bas de la terre) mais au plus grand 
Prince du monde. Et ſemble que voſtre 
demande eſt fort contraire a vous meſine; 
en ce que faites noſtre Roy ſi grand 
(comme il eſt certes afſez cogneu tel 
par- tout, ſans que le diſiez) & neanmoins 
vous pretendez Pemporter ſur lui, & ayoir 


(a) La Comparaison. 


Tome X XXVII. Ee 
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'» 


Phonneur de ce qu'il pourchaſſe le plus 
en ce monde; comme voulant dire que, 
quelque grand Prince qu'il ſoit, vous n'en- 
tende: ellie inferieur a luy en la conſerva- 
tion des armes & reputation d'honneur. 
Vrayment , beau Sire, je Paymerois de vous 
ſeroit bon que le preneur fut pris, & le 
vidorieux fuſt vaincu , & que celui qui fait 
trembler terres & mers cedaſt en reputation 
des armes, d un tel oifeau que vous : or 
ſcavez- vous qu'il y a f la grace que l'on 
peut faire aux malheureux c'eſt de leur de- 
clarer promptement leur malheur. Parquoy 
la meilleure nouvelle que je vous puiſſe 
faire ſcavoir, eſt que ſi vous n'acceptez ſur 
le champ Ia compoſition que je vous ay 


propole, vous vous retiriez ſoudain ; car 


avant qu'il ſoit quatre heures, je vous au- 
ray pris d'aſſaut & ne vous donneray loifr 
de changer d'advis; & vous afſeure que, fi 
vous eſchappexz de Veſpee., la corde ne vous 
fauldra, pour vous apprendre d youlvir ca- 
pituler avec celui qui tienſt voſtre vie & 
voſtre mort entre ſes mains... Brartome 


certiſie qu'il tenoit ces details de la bouche 
meme de Romero , qui avouoit avoir craint 
dans cette circonſtance que M. le Connetadble, 
ou le Roy lui fiſſent tres mauvais party de la 
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» vie, d' autant (continue Brantome ) qu'ils 
» le menaſſerent & lui reprocherent qu'a- 
„ pres avoir regu du Roy Francois tant 
» d'honneur en ſa Cour ſur Poroy du (a) 
» champ clos qu'il lui avoit donné, ſans 
» recognoiſtre un tel bienfaict, Sen eſtoit 
» alle de ſon plein vouloir, ſervir le Roy 
» dCAngleterre en la guerre de Boulloigne , 
» eſtant pour lors tresfves entre PEmpereur 
„ & ſa Majeſte Chreſtienne . . Ce fut Ia 
ſans doute le motif, dont Rabutin n'avoit pas 
connoiſſance, & qui fit retenir Romero pri- 
ſounier. 


(9) M. de (a) Thou (d'après Goſſelini 
dans ſa vie de Ferdinand de Gonzague) ra- 
conte que Charles-Quint ſur Pavis de ſon 
Conſeil avoit reſolu d'eyvacuer Namur, & 
meme Bruxelles. Ce Conſeil vouloit que; 


(a) Brantome nexplique point la cauſe de ce combat. 
Il dit ſeulement que Padverſaire de Romero fe comporta 
fort mal, & queen reculant , il $ecrioit : no te quiero 
Senor Juliano: (je ne vous en veux point, Seigneur 
Julien) ce mot devint ala mode; & a la Cour quand on 
vouloit parler d'un poltron, on repttoit : je ne vous en 
veua point Seigneur Julien, Dans les Memoires du ſieur de 


Mergey on retrouvera cette anecdote, mais mal place 
par rapport a la date. 


(b) Liv. XIII. 
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à Anvers. Mais pretend Goflelini , Gonzague 
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pour eviter la fureur Frangoiſe, il ſe retirat 


$y oppoſa , en repreſentant que cette retraite 
Equivalente a une fuite, deshonnoreroit PEm - 
pereur. L'avis de Gonzague prevalut ; & le 
Duc de Savoye, General de Parmee Imperaiale, 
eut ordre de couvrir Namur. 


(10) Laiſſons parler ici (a) Salignac..:. 
» Donc en cet ordre ( raconte-tal ) ruynant le 
» pays, cheminaſmes ce jour quatre grandes 
» lieues, pour gaigner un logis, ou preſque 
» tous les gens de Cheval furent a convert, 
» & s'y trouva quelque rafreſchiſſement de 
» vivres. Puis au vingt-unieſme du mois 
» vinſmes camper a Pentour de Mariemont, 
» maiſon de plaiſir de la Royne douairiere de 
» Hongrie ſœur de PEmpereur, ou le feu 
v fut mis par les coureurs avant Parrivèe du 
» Roy. Ce lieu eſt pres de Bains, ville du 
» domaine de ceſte dame: dans laquelle elle 


| (a) On pourra comparer le tableau de ces devaſta- 
tions avec ce que rapporte le Connetable dans Vobſer- 
vation qui ſuit, Pour colorer cette guerre d'incendiaires 
& de brigands, on employoit le mot terrible de repre- 
ſailles. Mais les peuples devoient-ils etre les victimes 
de la colère d une femme, & de la vengeance qu'on en 
vouloit tirer. 
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avoit fait baſtir un autre logis fort ſom- 
ptueux pour ſa principale demeure, (a) 
duquel tous les eſtages eſtoient Pune tres 
belle grandeur, proportionnee aux regles & 
meſures de ParchiteQure ; ce qui le faiſoit 
repreſenter fort magnifique , outre Penri- 
chiſſement de tant de marbre & porphyre, 
quelle y avoit fait employer, & auſli de 
la charpenterie & menuiſerie, proprement 
marquetee & madree , (b) beaucoup de 
medailles antiques , tableaux & autres ſin- 
gularites, aſſemblées de divers pays; n'y 
ayant en tout le logis, peinture, vitres, 
ſerrures, pays ni autres ouvrages, qui ne 
montraſſent ſortir de tres doctes mains d' ar- 
tyſan. » 


(11) Afin que le lecteur ait ſous les yeux 


les picces juſtificatives les plus autentiques , 


(a) Tout fut abandonnè au pillage : Mergey dans ſes 


Memoires (comme on le verra) avoue avoir eu pour ſa 
part les pantes d'un lit de veloux cramoift , tout garni de bro- 
derie de toile & d argent qui valoient plus de cing cent eſeus. 
II ajoute que Deſchenet qu'il avoit ſuivi en qualité de 
Page, s en accommoda avec lui. 


(b) On appelloit bois madre, du bois de pluſieurs 


eouleurs, Un Etymologiſte 2 prétendu que de- là vient 
* 1 . 7 . @ * / 
I origine du mot madre qui ſigniſie un homme ruſe, 
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nous inſcrerons ici les depeches du Conne- 
table au Marechal de Briſſac, qui avoient été 
ſupprimees du cinquième Livre des Me- 
moires de Boyvin du Villars. Ces depeches 
ſont un reſume des operations de Parmee 
francoiſe depuis le 12 Juillet juſqu'au 27 de 
ce mois, a compter du moment ou les diffé- 
rentes colonres ſe reunirent a Bouvines. Par 
ce moyen le lecteur aura la facilite de compa- 
rer le journal militaire du Connetable avec 
les mémoires de Rabutin & avec la relation 
de Salignac & Phiſtoire de M. de Thou, 
puiſque ſoit dans les notes, ſoit dans les ob- 


ſervations ſur Rabutin, le rapprochement de 


ces deux derniers ouvrages ſe trouve fait. 

» Le douzieſme Juillet, Monſieur le Con- 
» neſtable donna advis au Mareſchal , tou- 
v chant le progrez de Parmee du Roy eftant 


» en campagne & de ce qui y ſera ſurvenu 


apres la prinſe de Mariembourg, d'autaut 
que depuis, vous n'en avez eu aucune nou- 
velle; a ceſte cauſe je ray voulu faillir de 
y vous faire un porn diſcours par la preſente , 
» vous adviſant qu'au partir dudit Mariem- 
v bourg, „nous avons prins le chemin de la 
y riviere de Meuze, pour nous aſſeurer des 
„lieux, Chaſteaux & places fortes eſtans ſur 
- ladite riviere, qui nous eſt la voye la plus 
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commode pour la conduite de nos vivres & 
autres proviſions neceſlaires pour les armes 
depuis la ville de Mezieres ou eſt la prin- 


cipalle eſtappe de noſdits vivres , julques 


dedans & partout les pays bas de PEmpe- 
reur , & ayant prins grand nombre deſdits 
Chaſteaux & aucunes petites villes eſtans 


ſur le bord & es environs dudict flenve tant 


deca que dela : on en la phiſpart de ceux 
qui ſe peuvent garder & deffendre Pon a 
laifle quelque nombre de gens de guerre, 
& ce fait ſommes venus camper deyant les 
villes & Chaſleau de Bovines, qui eſt Ja 
ſeconde & plus forte place du Comte de 
Namur & pays de Namurois appartenant 


audit Empereur, fituee ſur ladite riviere en 
lieu le plus eſtrangẽ & malaiſe a aborder 


qu'il — „à quoy s'eſtoient fiez & 
aſſeurez les Eſpagnols & Namurois qui 
eſtoient dedans, leſquels Penvoyay par un 
heraut ſommer de rendre la place, & ſur 
leur refus, fis incontinent aſſeoir P'artillerie 
en batterie, pour rompre premierement 
leurs defſences dont ils tiroient infiniment 
ſur nos gens qui les tenoient aſſiegez : mais 
ſinalement ayant ladicte artillerie fait ſon 
devoir & remonftre aux ſoldats quelque 
apparence de breſche, on ne les auroit pen 
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* 


retenir qu'ils ne ſe fuſſent mis en devoir 
d'y entrer; ce quils firent a la furie, en- 


» core qu'ils y trouvaſfent grande reſiſtance , 


» 
* 


& paſlerent par le fil de Peſpee tout ce qui 
fut par eux rencontre, s'eſtans quelques 
uns deſdits Eſpagnols & Namurois jettez 


dedans le Chaſteau, qui eſt ſur un lac inac- 


ceſſible, mais pour n'eſtre garny de vivres 
ny de ce qu'il falloit pour le garder & def- 
ferdre, ils ſe rendirent incontinent à la 
mercy du Roy, & en furent pendus quel- 
ques uns pour donner exemple d ceux de 
Dinan, qui eſt devant ledit Bovines ſur. 
l'autre bord de ladite riviere de Meuze, 
appartenant a I'Eveſque & au chapitre de 
Liege : & pour ce que de tout temps & 


anciennete les Liegois ont eſte en la pro- 


tection, amitiè & alliance de q couronne 
de France, finon depuis qu@ſque temps 
que ledit Empereur a trouve moyen de les 
en alliener , pour leur avoir baillé a ſa diſ- 
eretion & devotion un Eveſque qui eſt leur 
Prince, le Roy ne voulant toutes fois ou- 
blier ladicte ancienne amitie, & pour leur 
uſer de toutes les honneſtetez poſſibles, 
trouva tres ban que je leur euſſe envoyè un 
heraut pour les prier amiablement donner 
paſlage à nos vivres, & nous nicer & age 
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> .commoder de ce qu'ils pourroient pour le 
deyoir de ladicte ancienne amitiè & alliance 
laquelle le Roy non ſeulement eſtoit preſt 
d'obſerver, mais de leur maintenir toute 
protection & faveur qu'ils voudroient avec 
ſes forces. Surquoy ayant deja receu quel- 
ques bandes d'Eſpagnols, Allemans, Na- 
murois que leur ayoit envoye PEmpereur 
du vouloir & conſentement de PEveſque 
& Chapitre de Liege, comme il ſe voit par 
lettres dudit Eveſque qui ont eſte trouvèẽes 
es mains de l'un des @apitaines qui eſtoĩient 
à la garde du Chaſteau, ils firent reſponſe 
temeraire & audacieuſe; diſant quis ne co- 
gnoiſſoient point le Roy ny ſon Conne ſtable, 
3 » & que nous accommoder d aucune chuſe 
9 v quelle qu'elle fuſt ils n'en feroient rien: mais 
b » eſtotent preſls de faire tout ce qu ils poure 
3 » rotent pour PEmpereur contre nous qui 
» fur cauſe qu'au partir dudict Bovines il fit 
» aſſeoir notre artillerie devant ledit Chaſteau 
» de Dinan du coſte deci l'eau au Namurois 
» eſtant de Pautre coſte Monſieur le Duc de 
» Nevers avec une partie de noſdits harque- 
» buziers & des forces du Roy, tant de gens 
» de cheval que de pied qui tenoit enclos & 
v aſſiege ledit Chaſteau qui eſt audeſſus de la 
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| » 
» 


droits ſont lieux de difficile accez, on il ne 


ville ſur un roch en precipice du coſte d'i- 
celle ville & de la riviere, & les autres en- 


ſe peut faire tranchees. Neantmoins ayant 
etè aſſiſe ladite artillerie en trois batteries 
tant decà que dela l'eau, elle auroit fait fi 


bien ſon devoir par deux jours continuels, 


qu'elle auroit rẽduit partie de ladite place 


en poudre, & cependant la ville ſe ſeroit 


rendue a la mercy & diſcretion du Roy ſans 
eſtre battue ny aſſaillie : mais quant a ceux 
dudit Chaſteau qui eſtoient deux cens Eſ- 
pagnols & cinq cens tant Allemans que 
Namurois, tous gens choiſis & eſleus, ils 
auroient voulu faire des opiniaſtres, juſques 


à voir tomber la moitiè de Pedifice ſur eux» 
ou ſe voit une grande ruine , encores qu'il 
fuſt beau & autant fort d'aſſiette & ſitua- 


tion qu'il eſt poſſible; & combien que la 
breſche, quelque batterie qui y euſt eſte 


faicte, ne fut aucunement raiſonnable, 


mais quaſi du tout innacceſſible, toutes 
fois elle fut recognue par aucuns de nos 
ſoldats juſques au haut, & cependant ceux 
de dedans n'eſpargnerent artifices de feu & 
arquebuzades, dont il y eut juſques à dix 
ou 12 des noſtres qui y demeurerent vail- 


\' Sap 
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lamment, & n'euſt eſtè que la nuict ſurvint 
paſſaut ſe fuſt enſuivy (a) & donne vifve- 
ment, comme tres-bien s'attendoient leſdits 


„ Eſpagnols, Allemans & Namurois : au 


moyen dequoy ne voulans ceux de dedans 


» attendre le hazard de ce qui en pourroit 


ſucceder , ils vindrent le lendemain de bon 
matin parlementer, & vindrent des princt- 
paux MCentre eux devers moy, leſquels 


quelque inſtance qu'ils puſſent faire ne 
purent obtenir autre compoſition ſinon 


v qu'ils ſont ſortis avec leurs eſpees ſeule- 
» ment, ſans enſeigne ny tambour , laiſſans 
» leurs autres armes avec Partillerie & les 


munitions qui eſtoient audict Chaſtaau en 
grand nombre & quantite, avec plußeurs 
de leurs malades qui n'ont peu ſortir outre 
ce qu'il y en a eu plus de ſept ou huict viugt 
de morts. Et quant a ceux qui ſont ſortis » 
les deux parts ſe ſont trouvez tous bleſſez, 
tant a eſte la batterie furieuſe. L'on eſt après 
a prendre une bonne concluſion & rèſolu- 
tion de ce que nous aurons à faire, aſin de 
partir incontinent pour tirer la part où il 


(a) Cela ne $'accorde pas tout. à - fait avec Rabutin & 
Salignac qui diſent poſitivement que les Frangois furent 
repouſſès, & qu'une partie de Pinfanterie ſę comporta 
mal. | 2 
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ſera adviſe, pour plus endommager Penne- 
my, lequel ſelon les advertiſſemens que 
nous avons, fait aſlembler ſes forces a Na- 
mur, ou Pon dit que ledit Empereur eſt 
venu ou vient en perſonne & ne deman- 
dons pas mieux, afin de voir & experimen- 
ter ſi ſes effects ſe trouveront tels qu'ont 
toujours ete ſes menaces, dont il a ordi- 


. nairement faict ſi bon marche par toute 


PItalie & ailleurs où il a voulu deprimer 
nos affaires pour exalter & tenir en repu- 


tation les ſiens. Je vous envoye un portrait 


de la place de Mariembourg , encores qu'il 
ne ſoit pas bien fait. Toutefois vous com- 
prendrez facilement & aiſement par la, la 
forme & ſtructure de ladite place, en atten- 
dant que je vous en face tenir une autre » 
ou vous verrez à la verite comme elle eſt 
maintenant & ce que nous y voulons faire 
pour Pamender en ce que nous pourrons 
combien qu'il n'y faille pas grande choſe. 


» Le Roy a toujours continue durant ce 


voyage a tres bien ſe porter, & continue 
encores de preſent, graces a Dieu, lequel 
apres avoir ſejourne quelques jours aupres 


de Dinan, tant pour faire ruiner le Chaſ- 


teau dudict Dinan, & les ville & Chaſteau 
de Bovines; que pour attendre Pamas & 
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proviſion des vivres qui eſtoit neceſlaire 
pour la nourriture de ſon armee. Durant ce 
voyage ledict Seigneur alla loger ayecques 
ſadite armee a deux petites lieues de Na- 
mur, ou eſtoit le camp de PEmpereur paſ- 
fant la riviere de Cembre (a) ou il atten- 
doit bien fi ledi& Empereur avoit cœur & 
volonte de combattre, qu'il fe preſente- 
roit pour empeſcher Je paſſage de ladicte 


riviere qui eſtoit fort mal-aiſe pour le Roy 


& ſadicte armee , & d' autant plus advanta- 
geux a ſondi& ennemy : toutesfois il n'y 
comparut jamais perſonne, Le lendemain 


» de grand matin ledict Seigneur ſe remit aux 


champs & approcha ledict Namur & le 
camp dudict Empereur d'une petite lieu 
Francoiſe, ayant depeſche une bonne trou- 


pe de fa cavallerie, qui fut eſcarmouchee 


pres dudict camp pour eſſayer d'attirer le- 
dit Empereur à la bataille: ce qui ne fut 
jamais poſſible, & ne fut recognu autre 
choſe de luy & ſondict camp, que ce que 
ledit Seigneur avoit ja eu par pluſieurs ad- 
vis; qui eſtoit qu'il faiſoit jour & nu 
e ee avecques un infiny nombre de 
gens a Peſlargiſſement & profondiſſement 
de ſondi& camp, encore que desja elles 
* La Sambre. 


; 
| 
" 
; 
l 


4 
4 
1 
4 
77 
7 5 4 
g 1 
5 N 
4 
4 
7 
az 
g K 
1 * 
oY 
| at 
13 
wy? 
>] 
5 
T 
„ 
5 
| Y 
HY 
74 
* 5 
85 
j 
- 


433 OBSERVATIONS 


fuſſent ft grandes qu'elles ne ſe pouvoient 


v aucunement forcer, de ſorte que ledict Sei- 
» gneur voyant cela & qu'il n'y avoit aucune 


» 


* 
xz? 


eſperance de Pattirer au combat, il dehibera 
de Penfoncer dedans ſes pays, ce qu'il a 
fai& de facon que traverſant par le Namu- 
rois & le Braban a deux ou trois heues par 
jour il ſe trouva le ſamedy vingt- unieſme 


de ce mois pres la maiſon de la Royne de 


Hongrie, nommee Mariemmont , qui eſ- 
toit a une lieue de Bams, (a) laquelle des 
Parrivee fut miſe en cendres, & des le ſoir 
on fit approcher Parullerie de la dice ville 
de Bams & le lendemain au poin& du jour 
on commenca a la battre ſi furieuſement, 
qu'avant neuf heures du matin ceux de de- 
dans furent contraindts de ſe rendre a la 
mercy & diſcretion du Roy. Il fut trouve 
dedans ſept enſeignes de gens de pied, dont 
on a les drapeaux. Et euſt eu ledict Sei- 
gneur grand regret Fayant une fois faillie 
luy eſtant Dauphin, ſi paſſant par aupres 
eſtant Roy il euſt failly de Pemporter , & 
auſſi s'il ne ſe fuſt ſouvenu de Folembray 
ſur la maiſon que Ja Royne d'Hongrie y. a 
faict baſtir à la ſemblance de celle dudict 
Mariemmont, leſquelles avecque ladicte 
( a ) Bains. 


# 
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ville de Bams ont eſte tellement bruſlees 
& ruinces,. qu'il n'eſt demeure choſe quel- 
le qu'elle ſoit en ſon entier. De la ſingula- 
rite deſdites maiſons tant d' artifice de meu- 


— 


bles que autres magnificences, elles eſ- 


toient excellemment garnies, & on a faict 


. * . / 

& faidt-on tous les jours de ſe execrables 
dommages & ſi beau feu a quatre & cinꝗ 
lieues a la ronde du chemin par ou Lon 


paſſe, & en tant de belles maiſons qu'on ſe 


» peut afſeurer , que ledicdt Empereur & ladide 
» Royne d'Hongrie ne ſont pas @ ſe repentir 


d'avoir eſtè les premiers auteurs de tels bruſ- 
lemens Il eſt vray que ſuivant ce que 
Monſieur d' Arras avoit eſcrit ceſt byver, 
Monſieur le Legat avoit fait inſtance envers 
le Roy qu'on ne procedaſt par tels bruſle- 
mens: ce que ledit Seigneur avoit trouve 
bon , encores qu'il fuſt offenſe : Mats, 
comme Fon ſcait, (a) ladite Royne d'Hon- 
grie n'y voulut jamais conſentir. Ledit 
Seigneur de là eſt venu camper à une demie 
lieue de Bancy, qui eſt une belle petite 
ville qu'on a tragyve abandonnee , ayant fait 
bruſler juſques aux faux-bourgs de Monts , 
& tellement gaſte & appauvry le pays , 
qu'il ſera mal aiſè que de long-temps il ſe 


(2) Voila une anecdote omiſe par nos Hiſtoriens. 
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y puiſſe reſoudre; penſant bien le Roy quis 
» par telle voye al contraindroit ledict Em- 
» pereur venir au combat: mais il ne s'% eſt 
» jamais preſemte, & toutesfois il a deſpleu 
„& deſplait grandement audit Seigneur; 


» qu'il ait eſte contrainct ainſi employer ſon 


v armee qu'il n'a jamais miſe ſus que pour 
» aller trouver ledit Empereur & le com- 
» battre avec ſes forces, & en lieu & place 
» raiſonnable avec la bonne & juſte que- 
v relle qu'il a, de laquelle 1] appellera tou- 
» jours Dieu à teſmoin, & · le ſuppliera en 
» eſtre protecteur & defenſeur. . 

» Le vingt-ſeptieſme Juillet, Monſieur le 
» Conneſlable donna advis au Mareſchal 
„qu'on luy avoit cy- devam faict ſcavoir tout 
» ce qui eſtoit ſuccede, tant de la priſe de 
» Ja ville de Mariembourg, que depuis 
» des vilies & Chaſteaux de Bovines & Di- 
» Nan , & pour ce que ledit ſieur a depuis 
» execute au voyage qu'il a fait par le pays 
» de ſon ennemy, reſt de moindre rEputa- 
» tion que le demeurant: on n'a voulu fail- 
» lir a ceſte heure que nus nous trouvons 
» en lieu d'où nos depeſches peuvent aller 
„ ſeurement juſques 2 a vous, de vous en faire 
» un brief & veritable diſcours, qui eſt qu'a- 
? pres que ledit Seigneur eut ſejourné quel- 


» qUES 
> 
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» ques jours pres ledit Dinan depuis la priſe 
v d'iceluy, tant pour faire ruiner le Chaſteau 
„ dudit Dinan & demolir & brufler les ville 
„ & Chaſteau dudit Bovines, que pour en 
» tirer toute la commodite. de vivres qu'il a 
» peu, & du ſurplus du ſac enrichir ſes ſol- 


» dats, & de beaucoup d'autres chaſteaux, 


» petites villes & gros bourgs a cinq ou ſix 
» lieues à la ronde, & auſſi pour attendre le 
» grand amas & proviſions de vivres qui” 
» eſtoit neceſſaire pour la nourriture de ceſte 
» armee a deux petites lieues de Namur, ou 
» eſtoit le camp de PEmpereur , ayant en ce 
» jour-la a paſſer la riviere de Cembre, où 
» pour l'importance -dudi& paſſage , qui 
» nous eſtoit Fentree de ſes pays bas, ledict 
„Seigneur s'attendoit bien fi ledict Empe- 
» reur ayoit quelque volonte de combattre, 

» qu'il ne faudroit de ſe preſenter pour lay 
v empeſcher le paſſage de ladicte riviere qui 
» eſtoit fort mal aiſe & difficile pour ledit 
» Seigneur & ſadicte armee ,' & Pautant plus 
» os à londict ennemy. Toutesſois 


„ il n'y comparut jamais perſonne: le lende- 


» main de grand matin ledict Seigneur ſe 
» remit aux charmps & approcha ledit Na 
„mur & le camp dudia Empereur; cbune 


n petite lieue Françoiſe, ayant dépeſché 
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y auſſi de recognoiſtre autre choſe de lui & 


v de ſondict camp, encores que des-jà elles 
y fuſſent fi grandes & aſſeurees qu'elles ne ſe. 


» une bonne & groſſe trouppe de cavallerie, 
» qui fut eſcarmoucher pres dudict camp 
» pour eſſayer d'attirer ledict Empereur a la 
», bataille. Ce qui ne fut jamais poſſible , n'y 


» de ſondict camp, que ce que ledict Sei- 
» gneur avoit eu par plufieurs advis, qui 
v eſtoit qu'il faiſoit inceſſammeut travailler 
» avec un infiny nombre de gens a Peſſargiſ- 
v ſement & profondiſſement des tranchees 


»- pouvoient aucunement forcer. De forte 
» que le Roy voyant cela, & qu'il n'y avoit 
» nulle eſperance de Pattirer au combat, dc - 
» libera de Penfoncer dedans ſon pays, ce 
v. qu'il a faict, de facon que traverſant par le 
» Namurois & le Brabant a deux ou trois 
» lieues par jour pour le plus, il ſe trouva le 
»y ſamedy vingt-umieſme de ce mois pres la 
» maiſon de la Royne d'Hongrie nommee 
» Mariemmont diſtant, de Bams d'une petite 
» heue , laquelle des Parrivèe de noſtre armee 
v fut miſe en cendres. Je vous aſſeureray bien 
„ que nous avons fait & faiſons encores tous 
u tes jours de ſe beauæ feux d quatre ou cinq 
v ligues & la ronde du chemin; que nous tenons 


», & en tant de Chaſteaux, & belles maiſons 


. 
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* appartenans a des principaux ſerviteurs du- 
dit Empereur, que je m'aſſeure que luy & 
» les fiens ne ſont pas d fe repentir d'avoir 
efle les premiers autheurs de tels bruſlemens. 
Nous vinſmes lundy dermier vingt-quatri- 
eſme de cedi& mois camper a une demy 
lieue de Bavey, qui eſt une petite ville que 
nous trouvaſmes abandonnee , & fut ſur 
Fheure bruſlee : comme auf ce jour meſ- 
mes la ville de Maubeuge, & pour ce que 
> noſtre chemin s'adonnoit de paſſer a une 
petite lieu de Monts en Haynaut, J en- 
voyay bruſler tous les villages circonvoi- 
E > ſins, juſques aux faux-bourgs de ladicte 
3 ville, & fis donner une chaude allarme, à 
I ceux de dedans : la Royne de Hongrie 
ainſi que Pai ſceu y avoit eſte quelque 


8 » temps, mais ſentant que nous en appro- 
- i » chions en eſtoit partie bien ſoudainement 
1 3 » pour ſe retirer plus en arriere dedans leur 
a = » pays & chercher plus de ſeurete pour elle, 
te 1 » a Seſloigner de nous qu'elle ne penſoit 
A » trouver a la fortereſſe de ladicte place, en- 
en 1 v cores qu'ils Feſtiment imprenable. Hier 
JUS a Y nous logeaſmes au deſſous de Queſnoy en- 
ing 4 v tre ledit Queſnoy & Valenciennes, & ſom- 
ons v mes ce jourd'huy venus camper en ce lieu 
ons 2 pour venir au devant de nos vivres, qui 
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» 


commencolent fort-a nous faillir » Ou nou⸗ 
avons ſceu que ledi& Empereur eſt forty 


de ſon fort, faiſant contenance de nous 


ſuivre. Si ainſi eſt & que ce ſoit avec quel- 
que demonſtration de vouloir venir. a la 
bataille apres en avoir refuſe tant d'occa- 
ſions, qui lui en ont ete offertes de la part 
qu Roy, & avoir laiſſè prendre ledi& Chaſ- 


teau de Dinan, & depuis ladicte ville de 


Bams & bruſler & ruiner tout ſon pays, 
& les maiſons de ſa propre ſœur, à ſa veue 
& depuis ſon arrivee en ſon camp , il fe 
peut aſſeurer que nous ferons la moitie du 
chemin & luy irons au devant en bonne 
volonte & deliberation de le combattre, 


ayans ja eſte de trente a quarante journces 


geſſus ſeſdicts pays, ſans chercher autre 


| choſe, & avoir: paſle le long de la pluſ- 


part de ſes places fortes comme leſdites 
villes de, Queſnoy & Valenciennes, Avan- 
nes, Landrecy & Cambray. Voilà mon cou- 
ſin, le ſuccès de tout noſtre voyage que je 


ay bien voulu diſcourir ainſi particuliere- 


ment & a la verite, afin que vous ſachiez 
comme tout eſt paſſe, & que ſi les Im- 
periaux ſelon les accouſtumez artifices en 
vouloient deſguiſer quelque choſe pour sen 


» preyaloir vous ayez dequoy leur reſpondre: 
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» vous en ferez communication à tous les 


» Seigneurs & Capitaines que le Roy a par 
v dela, afin qu'ils parucipent a Faiſe & vt 
v plaiſir que chacun en recoit. 

v. Ceſte dẽpeſche à eſte retardee juſques I 
» ce jourchuy, afin que je vous puiſſe man- 
» der le plus avant que je pourray du ſucces 
» de noſtre voyage, meſmement que le jour 
» de madide depeſche efloient comparus ſur 
la queue de ceſte armee de fix a ſept 
» mille chevaux des ennemis, leſquels en- 
v cores qu'ils euſſent fort bien recogneu ceſte 


8 


v dicte arme avoir ja paſſe au dec du ruiſ- 
» ſeau du Chaſteau Cambreſis, & bien fort 


» 5 eſloigner de deux mille chevaux que on 


» ayolt laiſſe derriere, au dela dudict ruiſ- 
v ſeau pour favoriſer le bagagę, ne les oſerent 
» jamais enfoncer, & firent la nos gens une 
» fi belle & brave retraicte, qu'ils n'y per- 


» perdirent un feul homme, ny cheval - 


» mais au contraire en prindrent & tuerent 
» de ceux des ennemis , & pour ce qu'il y 
» avoit quelque apparence qu'ayant PEm- 
» pereur avance ſes forces {i pres. de nous. 
» ce fuſt avec quelque volontè de combattre : 
» le Roy encores que nous nous trouvaſ- 
» ſions fort courts de vivres, {cjourna tout 


v hier en ſon logis pres ledi& Chaſteau de 
Ff 3 
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» Cambreſis, contre ſa premiere diliberation 
» pour your ſi ledit Empereur voudroit dreſſer 
» la teſte a luy mais hier ny aujourd'huy 
» que nous ſommes venus camper en ce lieu? 
„ill n'eſt comparu perſonne de ſon camp. 
[1H » Ledid& Seigneur ſéjourna icy quelques jours 


i v ſur le pays de fon ennemy pour atcendre 
. » ce qu'il voudra faire, & ſelon cela ſe xe- 

a | » -ſoudra fur le ſurplus de ſon entrepriſe. | 

I (12) La relation de Salignac ſe concilie * 
: J avec Rabutin. Elle attribue , comme lui, le 

4 = ſucces. de ceſte journce au Duc de Guiſe, 

„ qui en feignant de ſe retirer, attira Pennemi 

[1 dans une poſition on Parmee francoiſe. pou- 


voit ſe deployer plus avantageuſement. Sali- 
gnac rend egalement juſtice au Duc de Ne- 
vers, à FAmiral de Coligny „(a) & à Ta- 


(a) Mathieu (dans ſon hiſtoire du regne de Henii m, 5 
Liv. III, p. 124 & 125 ) dit qu au moment ou le Duc 
j | de Nemours donna avec les chevaux legers, ce Prince 
F fut ed par la cavalerie des Allemands & des Eſpa- 
gnols, mais que Pinfanterie frangoiſe, conduite par Ta- 
vannes & par Coligny , 2 coup de piques & d arquebuſes 
fit tourner le dos à cette cavalerie. D ailleurs Mathieu 
donne au Duc de Guiſe les eloges qu'il mérite dans cette 
action; & il annonce qu'il avoit puiſé ces details dans 
un n de la Loue, Gentilhomme du Berry, & 
t6moin oculaire de I evenement. * 
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vannes qui ſe ſignalerent dans cette bataille, 


» 


» 
» 
» 
» 
» 


* 


euſt cre le meurtre encore plus grand (ra- 


conte-t- ii) ſans ce que la pluſpart & les 


plus diſpots (des ennemis) avoient fait 
diligence de gaigner la foreſt. Nous avons 
ſceu que le Seigneur Don Ferrand de Gon- 
ſague, qui eſtoit avec les chevaulx Alle- 
mands, & Monſieur le Duc de Savoye » 
qui marchoit devant les lanfquenets; ſe 
jettèrent a pied pour ſe ſaulver avec eux. 
Auſſi VPEveſque d' Arras, grand Chance- 
lier de PEmpereur , qui avoit voulu ce jour 
paroiſtre auſſi bon guerrier qu*en autre 


», tems il eſt grand negociateur z & avoit 


* 


» 
» 
» 


» 


» 


» 
» 


avecques les autres cuydé ſuivre leur 
eſperce victoire, courut de bonne heure 
prendre le bois d garant. De meſmes fut 


rapporte que PEmpereur,- qui s'avangoĩt 
5 


avec les troupes de ſa bataille, voyant ſon 
avant garde rompue, & ſa longue & an- 
cienne experience degue par la hardieſſe & 
aſſeurance de M. de Guiſe, avoit uſe d'une 
bien hdtive retraicte. En quoy Phonneur 
nous en demeure plus grand de ce que ſa 
preſence, accouſtumee de longtems a vain- 
cre , fut contrainte de tourner le doz. Ainſi 
la face de la vidoire, qui ſembloit luy fa- 


voriſer du commencement, ſe tourna de- 
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_ ». vers nous, & fit regaigner a M. de Guiſe 


„ ayec un petit nombre de gens ce que eux 


». 


2 


avec un grand nombre à peine luy avoient 
'olte en demy jour. Nos Francois voulurent 
-paſſer plus avant ſur le demeurant-de leur 


armèe dcja, comme nous penſions, fort eſ- 
» branlée, fi le Roy, & M. le Conneſtable 


ne les euſſent arreſtez; leſquels conſide- 
rerent que le e e tant advancè que 


nos troupes n'euſſent pu arriver au bout 


du bois, deſcendre la yallee, & puis re- 
monter du coſte des ennemis, qu'il n'euſt 


eſte. nuit obſcure, & encores la foreſt nous 
eſtre empeſchement d'y pouvoir aller gn 
Fordre que nous eſtions : parquoy vou- 
lurent différer le reſte juſques au lende- 


demain ; dont le Roy s'en retourna pour 


ce ſoir avecques ſes troupes en ſon logis 
accouſtumè ; & M. le Conneſtable avec- 
ques Pavant garde demeura la nuict, com- 


me eſt la coutume des victorieux, ſur le lieu 
du combat. Ce qui fut fi pres de Pennemi 
qu'on entendoit les Bans (a) d'un camp 
a Pautre. Nos gens preſenterent au Roy ſept 


pieces d'artillerie, & plus de vingt enſei- 


gnes ou cornettes gaignees ce jour la, pour 
leſquelles il recompenſa ceux qui les avoient 
YL appel des ſaldats. 
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» priſes d'honneſtes dons de fa liberalite, & 
» honora le ſeigneur de Tavannes du collier de 
». ſoo ordre. Leur camp ſe tint en armes toute 
» la nuict & nous en ayant cognoiffance en 
» fiſmes de meſme en Payant garde, eſlimans 
» que l' Empereur vouldroit entreprendre d'a- 
» voir la revanche qu'il pourroit, afin de ne 
» diminuer rien de la reputation qui Payoit 
» maintenu bien grand envers d'autres na- 
» tions, ſur leſquelles la fortune maintes fois 
» ayoit, fait incliner les entrepriſes de la 
» guerre en ſa faveur; & youldroit a quelque 
v prix que ce fuſt eſfayer de nous faire co- 
» gnoiſtre qu'il n'eſtoit pour longuement ſup- 
» porter la honte que ſon armèe avoit recue, 
„n'y diſſimuler le grand regret qu'il en avoit 3 
v a quoy nous ne nous attendions de moins, 
» ayant toujours eſproubè & cogneu Cheva- 
» leureux Prince, haxardeux & de grand caur ; 
» & pourtant nous nous tenions Ppreparez de 
» le bien recevoir: mais la nuit ſe paſſa paiſi- 
» blement d' ung coſtè & d autre. . „. Nous 
joindrons à ce fragment de la relation de Sa- 
lignac, la lettre ſuivante de Catherine de Me- 
dicis au Marcchal de Briffac. 
| e 17 Aouſt (trouve-t-on dans les Mé- 
» moires de Boyvin. ) La Royne donna advis 
| 


» 
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au Mareſchal, que tenant le Roy aſſiegee Ia 


place de Renty, 'Empereur ſe delibera ve- 
nir lever ledict ſiege, & pour ceſt effed co- 
gnoiſſant un bois pres de la, fort advan- 
tageux, tant pour luy que pour favoriſer 
ladicte place, dès dimanche dernier dou- 
zieſme de ce mois ſur le foir y 1 1805 un 
bon nombre d'harquebuſiers, ce qu'ayant 
le Roy entendu y envoya de ſon coſté 
Meſſieurs les Ducs de Guiſe & de Nevers 


» avecques leurs compagnies & quelques 


harquebuziers, par leſquels furent incon- 
tinent repouſlez leſdicts ennemis : mais le 


Lundy. matin voulant ledict Empereur faire 
tout Veffort a lui poſſible de gaigner ledit 


bots y fiſt marcher touie ſon advantgarde, 


laquelle fut ſi bien & vaillamment recueillie 


des noſtres, encores que le nombre exce- 
daſt de beaucoup celui qui eſtoit lors avec 


leſdicts Seigneurs de Guiſe & de Nevers 
que toute ladite advantgarde fuſt déffaicte 


& miſe en route avec douze mille qu'Alle- 


mans qu'Eſpagnols , dont ſur Pheure vin- 


drent en cognoiſſance & furent rapportees 
au Roy vingt & un enſeignes tant de pied 
que de cheval, & cinq pieces c' artillerie 
de campagne, que files Eſpagnols &attri- 
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buent quelque occaſion d' appeller Padyan- 


tage qwils eurent en la Virguogne (a) une 
bataille gaignèe, encores qu'il n'y euſt de 


noſtre part perte chenſeignes ny d'artillerie, 


a plus forte raiſon a ceſte- cy où il y a eu 
bon nombre denſeignes & d'artillerie per- 


dues pour eux, & que le champ en eſt de- 


meure au Roy; nous nous pouvons vanter 
d'avoir gaignè la bataille ſur ledict Empe- 


reur qui n'a laiſſè pour ſes gouttes, comme 
j'ay entendu, à bien viſtement ſe retirer 
pour gaigner ſon fort, ayant perdu audict 


combat de deux à trois milles hommes 
morts, & de quatre à cinq cens priſonniers, 
dont la pluſpart ſont gens Papparence, qui 


wont encores du tout eſte recognus. II ſe 


did. que Domp Ferrand y-a eſte tuè, le 
ſieur de Bemgcourt, un Marquis d Eſpagne 


nouvellement ven d' Angleterre, & plu- 
ſieurs autres de nom. C'eſt une très- grande 


grace qu'il a pleu à Dieu faire au Roy, à 
qui en Tong deues les ane & remer- 


' (a) Now"! ignorons quel eſt cet avantage remports 


par les ; Eſpagnols; & 2 coup {ur il y a ici une faute d'im- 


preſſion par rapport au lieu qui eſt deſigne. Peut-Etre la 


Reine vouloit-elle parler de cet echec regu par les An- 
glois, & les Ecoſſois de Parmde du Roi. 
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„ ciemens, comme à celui qui en eſt autheur 


» & diſtributeur. 


(13 5 Salignac attribue auſſi la retraite des 


Francois à la diſette de fourrages: mais il ſe 
rait ſur cette bravade de Henri II, qui avant 
ſon depart (ſelon Rabutin, defia FEmperect | 
à un nouveau combat. Au ſurplus il paroit 


que Charles - Quint n' avoit plus envie de 


combattre. Car à peine ſes troupes inquie- 


terent- elles Parmee Frangoi ſe dans ſa retraite 
le Roy (raconte Salignac) en ceſte fagon 
leva ſon ſiege & ſon armee du front des 
ennemis & vinſt camper le ſoir à Monca- 
bre, une lieue pres de Montreuil, ſans 
avoir laifſe aucune choſe du ſien, tant fuſt 
petite, derriere luy ; ce. qui revient à (a 
grand'louange & des cheſs de fon armee ; 
leſquels en cette retraice de ſi pres de 
Pennemy, & en tant de chemin que nous 
avons faict, meſines aux plus grandes jour- 
nees, ont toujours conduit le camp ſi en- 


a 


» aux aites & ſur le derriere avec la cava- 
» lerie & gendarmerie , „qu'il n'y a eu perte 
» dhommes ne de bagage, pi laiſſè rien de 
» briſces apres nous; & eſtant Parmee au 
» og , ils ont { bien paſſe les guets & 


[1 


tier & ſerre , & ſi bien muni au devant = 
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gardes par les advenues, qu'en tout le 


voyage on n'a eu aucune allarme, n'y le 
repos du camp n'a eſte une ſeule heure 


trouble. au demeurant ce qui eſt de la po- 


lice & diſcipline de guerre & eſt fi juſte- 


ment obſerye de nos ſoldatz, qu'on ne les 


a veu mne ny quereller les uns aux 
autres, n'y de nation à nation, ſe plaindre, 
faire demonſtration de malcontentement , 

prendre aucune choſe des vivandiers fans 
payer, ny ſe jetter en aucune facon hors 
de Pordonnance de leurs coronels & capi- 
taines, ce qui a eſte de tant mieux entre- 
tenu que le Roy y eſtoit en perſonne & 
cognoifſant au faict des armes & en cela 
ren pouvoit eſtre feint ou deſguiſè devant 


luy. Ses armees ont toujours eſte eſtimees 


plus fortes pour y eſtre preſent, que ſi ab- 
abſent il les euſt accrues d'un bataillon da- 


vantage. 


Fin des Obſervations ſur le ſixieme Livre. 
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autorités, il ſuffit de citer celle de Sleidan (a), 


Italien qu'on vient de citer. Au lieu de 37 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 


DES MEMOIRES 
DE 
FRANCOIS DE RABUTIN. 


(Razor : a raiſon. Aa fixer la mort de 
Jules III au 23 Mars 1555. Sans entaſſer les 


& de Panvinio (b). Par rapport au nombre 
de Cardinaux qui procederent a VeleQion 
de Marcel Cervin, dit de Montepulciano, 
Rabutin eſt en contradiction avec PHiſtorien 


Panvinio (c) Je reduit à 29. Au ſurplus tous 
les (d) ecrits du temps confirment les eloges 


(a) Hiſt. de la reformation, Tome III, p. 306. 
(b) Delle vite de Pont. Giulio III, fol. 183. 
(c) Voici ſes propres termes dans la vie du Pape 
Marcel II : che erano all hora 29 Cardinali nel Conclave 
( fol. 284 , verſo.) | 3 
(d) C'eſt ce que Panvinio exprime ingenieuſement « en. 3 
lui appliquant ces vers de Virgile : = 
Oſtendent terris hunc tantum fata, neque ultra, 


A finer. 
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que Rabutin donne a ce Pape. On ne repe- 
tera pas ce qu'on a dit ailleurs ſur fon preten- 
du empoiſonnement impute à ceux qui crai- 
gnotent que ce Pontife ne $'erigeat en refor- 
mateur de PEgliſe. Il paroit que c'eſt un de 
ces bruits populaires ſemes par les Proteſtans , 
auxquels Rabutin & d'autres ont cru. En 
laiſſant de cote cet attentat , dont Pauthen- 
icite weſt rien moins que prouvee „ nous 
nous arreterons a un fait rapporte par M. de 
Thou (a). Selon cet Hiſtorien, le pere 
de Marcel II, ſavant en aſtrologie judiciaire, 
avoit predit a ſon fils une haute dignite dans 
YEgliſe. Auſſi Marcel repondir-il a fa mere. 
( Caſſandra Bencia ) qui le preſſoit de ſe ma- 
rier, qu'il ne vouloit point changer avec les 
chaines de Phymen , Leminente fortune que les 
aftres lui promettotent , il reſtoit celibataire. _ 
M. de Thou obſerve que cette hiſtoriette ſe 
trouve dans le livre des horoſcopes de Luc 
Gauric , & que (choſe admirable ! ) cet ou- 
vrage avoit été imprime à Veniſe trois ans 
avant Fexaltation de Marcel II à la chaire de 
S. Pierre. Si M. de Thou n'avoit pas eu du 
penchant pour les reveries de ce genre, il 
auroit prevenu ſon lecteur qu'antèrieurement 
a I'tmpreſſion du livre de Gauric, Fhoroſcope 
70 ) Liv. XV. 
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Etoit accompli, puiſque Marcel Cervin „étant 


deja decore de la pourpre Romaine, poſſedoit 


ce qu'on peut appeller reellement une haute 
dignité dans PEgliſe. 


(2) Nos Obſervations ſur les Memoires de 


Montluc (a), de Vieilleville, & de Boivin du 
Villars ſuffiſent pour faire juger ſi le portrait 
de Paul IV,trace ici par Rabutin, eſt conforme 


aux monuments hiſtoriques. Au ſurplus ſi on 
veut avoir une idée nette de ce Pontife, il 


nous ſemble que perſonne ne Pa peint avec 
plus de verite que le Pere le Courrayer dans 
ſes notes ſur la traduction de Sleidan, T. III, 
P- 307. « Jean Pierre Caraffe (y lit- on) de la 
famille des Comtes de Matalone, ne en 1476, 


avoit d'aſſez grandes connoiſſances pour ſon 
tems; & ſes mœurs ẽtoient irrẽprochables. 
Mais comme il etoit d'un caractere dur, 
bizarre, inflexible, ſon election deplut aux 


"Malgre ſon zele pour la reformation de 
PEgliſe & de ſa Cour, il fut la dupe de 
Pambition de ſes neveux, qui le brouil- 


» 
» 
v 
» 
v 
v Romains „& il ſe fit beaucoup d' ennemis. 
» 
» 
» 
» 


lerent avec Philippe II, contre qui il en- 


(a) Liſez les Tomes XXIII de la Collection, p. 44% | 
& 450; ibid. Tome XXIV, P+ 480; ibid. Tome my — 


P. 389 & ſuiv. 
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D'abord le Duc de Northumberland avoit ete_ 
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entreprit une guerre peu ſenſee, & qui 
penſa couter cher a Henri IT Roi de 
France qu'il avoit delic injuſtement du ſer- 
ment qui Pobligeoit d obſerver la trèye faite 
avec Philippe, informe enſuite des exac- 
tions & des malverſations de ſes neveux, 
il les chaſſa. Mais peu apres il finit fa vie, 
hai des Romains qui briſerent la ſtatue 


qu'ils lui avoient eleyee durant fa vie en 


reconnoiſſafſce des privileges qu'il leur 
avoit accordes. Malgre la droiture de ſes 
intentions, ſes hauteurs & es caprices 
rendirent ſon Pontificat odieux; & il ſit 
voir en ſa perſonne qu'un particulier ver- 
tueux & homme de bien peult quelquefois 
netre qu'un mauyais Prince. 


(3) Rabutin confond les evenements. 


decapite en 1553 a Pavenement de Marie au 
trone, Les troubles qui s'elevèrent enſuite en 
Angleterre, relativement au mariage de cette 
Reine avec Philippe, & la revolte dont le 
Chevalier Thomas Wiat fut le chef, ne ſub. 
ſiſtoient plus, lorſque le Prince ꝙEſpagne 


vinta Londres conſommer le mariage en 


queſtion. Philippe ne fut point contraint 


Tome XXXYFIlL.. Gg 
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comme on le lit ici, de fe refugier dans la 
tour de Londres. Il ne s'étoit rendu en An- 
gleterre que, lorſqu'il eut la certitude de 
n'avoir aucun danger a courir. Nous remar- 
querons encore qu'au milieu des troubles, 
dont parle Rabutin, il n'y eut point Eſpa» 
gnols tues. A la verite les Ambaſſadeurs de 
Charles Quint ſe deroberent par une prompte 
fuite a la fureur des rebelles: ils partirent 
meme avec tant de precipitatton quils laiſ- 
ſerenta Londres une partie de leurs bagages. 
M. de Noailles dans ſes depeches dit ſeule- 
ment que quelques Gentilshommes de leur 
ſuite furent inſultes, battus, & charges de 
malédictions par la populace. La reyolte 
étant appailee, les Ambaſſadeurs Eſpagnols 
revinrent a Londres conclure le mariage en 
queſtion, Par rapport a cette concluſion , 
nous croyons deyoir conſigner ici pluſieurs 
particularités qu'on ne trouve point dans les 
Hiſtoriens , parcequ'ils n'avoient pas ſous 
les yeux les monuments Cites par un (a) mo- 


(a) Nouveaux eclairciſſements ſur Vhiſtoire de Marie 
Reine d' Angleterre, adreſſes a M. Hume, &c. A Paris, 
chez la Tour, 1766, vol. in-12 de 197 p. — En faiſant 
ulage des pièces manuſcrites extraites & citces par Au- 
teur de cet ouvrage, nous n'en garantiſſons point Vauten- 


p - / 
UCTite, 
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derne, de qui nous les empruntons. Simon 


Renard (a) dans ſes depeches nous apprend- 


qu'on Pintroduiſit avec le Comte d' Egmont 
chez la Reine; que le S. Sacrement etoit 
expoſe dans ſon appartement, qua leur ar- 
rivee la Reine ſe mit a genoux, & prit Dieu 
a temoin qu'elle n'avoit jamais conſent à 
epouſer le Prince d E ſpagne par aucun ſenti- 

ment de cupidite ou affection charnelle, mais 
uniquement pour Ihonneur, le bien, & le pro- 
fit de fon Royaume. Cette e e etoit 
la ſuite d'un engagement du mème genre 
que des le 30 Octobre 1553 elle avoit con- 
trace, fi Pon gen rapporte au meme Simon 
Renard. Ses depeches portent qua cette 
epoque Marie le fit yenir la nuit dans fa 
chambre, & que, la, proſternee devant le 
S. Sacrement, apres avoir recite le Veni 


(a Simon Renard & celui qui le cite auront de la peine 
a faire croire ce detachement pur & entier de Marie pour 
les objets tetreſtes & materiels. Comment conciliera-ton 
avec Pimpatience amoureuſe de Marie cauſée par les 
retards de ſon futur 6 cpoun qu'elle attendoit, la jalouſie 
qu'elle temoigna fit9t qu elle fut ſa femme, & les tendres 
elegies qu'elle adreſſoit à cet &poux lorſqu il etoit abſent, 
(Voyer Phiſtoire de la maiſon de Tudor par Hume, T. III, 

in-4, p. 494 & ſuiv.) 

P. 83 des nouveaux éclairciſſements. 
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Creator, cette Princeſſe promit ſolemnelle- 


ment d'epouſer Philippe. Quoiqu'il en ſoit, 


ces ſerments ne ſuffiſoient pas pour raſſurer 

totalement Charles- Quint ; & les depeches 
de Simon, (a) Renard n'etoient pas propres 
a produire cet effet. Peu a peu les eſprits ſe 


(a) Voici ces depeches en date du 14 Mars 1554. La 
nation Angloiſe peinte par Tagent de Charles-Quint, 


n eſt pas aſſurement celle de nos jours: mais alors, on 


le ſait, les Anglois partageoient Taprete des mœurs de 
leurs contemporains. Laiſſons parler Simon Renard, que 
M. de Noailles appelle I Ambatladeur Renard... Quand 
v je confidere Tetat preſent des affaires de la Reine & 
» du Royaume d'Angleterre, la confuſion qui y regne 
» dans la Religion, les querelles perpetuelles des Mi- 
» niſtres, & les interets particuliers qui les diviſent , le 
» caractere de la nation quiaime les changemens & les ré- 
v yolutions, qui ſe fait un jeu de violer ſes ſerments & de 
» trahir ſes maitres, Paverſion naturelle qu'elle a pour 
v les etrangers & ſur- tout pour les Eſpagnols, la difficulte 
„ de pouvoir compter ſur ſes promeſſes & fur ſon affec- 
» tion, mon eſprit eſt tellement trouble, que je nap- 
» percois aucun moyen de raſſurer parfaitement Votre 
» Majeſté Imperiale, & que je ſuis pret a ſuccomber 
» ſous le poids de ſes commandements. Je vois en meme 
» tems que les choſes ſont preſentement trop ayancees , 
» pour pouvoir reculer, & qu'il faut bien ſe contenter 
» d'agir ſar des eſperances fans exiger des cautions & de, 
» garanties que l'on ne peut jamais obtenir. (P. 181, 


des nouveaux Eclairciſſements. ) 
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calmèrent. Le Parlement aſſemble conſentit 
au mariage propoſe. Le diſcours que Marie 
prononca en cette occaſion , fut applaudi; & 
on lui promit que Philippe ſeroit regu en 
Angleterre avec le reſpect & les egards dus a 
ſon rang. Sur cette declaration Philippe 
partit. Il en fut quitte pour des ſarcaſmes, & 
beaucoup de defiance qu'on lui montra. 
L'Amiral Anglois compara a des coquilles » 
les vaiſſeaux Eſpagnols qui accompagnoient 
ce Prince. Mais tant qu'il rèſida en Angle- 
terre, il n'y eut ni ſeditions ni ſang repandu. 
La taciturnitè fière de Philippe deplut aux 
Anglois; & de fon côté, il fut blefſe de l'hu- 
meur aigre & reveche des Anglois. 


(4) Ce fait particulier auquel nos Hiſto- 


2 riens n' ont point fait attention, prouve que 
5 3 PAntipathie des Anglois pour la France ce- 
1 doit a d'autres conſiderations. Dans des cir- 
,- BR coftances diferentes Pace de vigueur, que 
re Rabutin prete a Henri II, auroit ſuffi pour 
er I bleſſer Porgueil national des Anglois , & 
me i pour operer une rupture entre Jes deux peu- 
ah = ples. Mais comme Pobſerve bien M. (a) 
WW Hume, la jalouſie de PAngleterre etoit tota- 
81, Y (a) Hiſt. de la maiſon de Tudor, &dit. in-4?, T. III, 


p. 497 & ſuiv. : 


Uſa 
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lement dirigce contre PEſpagne. Auſſi tous 
les efforts de Marie & de Philippe ne purent- 
t- ils engager le Parlement à rompre avec la 
France: on ne voulut point conſentir au 
couronnement du Prince Eſpagnol; & on re- 
fuſa de le declarer heritier prèſomptif du trone, 
Marie demanda vainement des ſubſides. La 
nation n'avoit goon de lui en donner; tant 
elle craignoit qu'on n'en appliquat le produit 


à la guerre qui continuoit entre Henri II, & 
Charles Quint. | = 


'( 5 ) On ne doit pas ſavoir mauvais 
gré a Rabutin , cavoir fait grace à ſon 
Lecteur de Phiſtorique des premiers jours 
de ces conferences, ſi comme Paſſurent de 
Thou (a), & Mathieu (b), on ſe borna a 
des compliments & a,des reverences, La let- 
tre, en date du 24 Juin, ecrite par le Con- 
netable au Chancelier Olivier , que nous 
avons tirce du recueil de Ribier (c), pour en 
faire uſage dans les Obſervations jointes aux 
Memoires de Boyvin du Villars, renferme 
la ſubſtance des diſcuſſions, qui ſelon Rabutin, 


furent agitèes a ann de Marcq. L'Hiſ- 


8 n n — 
——— — 
c TS, 1% 
> - > WELLER, \ 
34 3 e 


(a) De Thou, Liv, XVI. 
(b) Mathieu, Hiſt. du regne de Henri II, 135. 
(c) Lettres & Memoires d'eſtat, Tome II, p. 613. 


SUR LES MEMoIRES. 463 
torien Mathieu, differenciant ſur quelques 
points du compte qu' en rend Rabutin, nous 
croions devoir inſerer ici la teneur de ſon 
recit. D'ailleurs Mathieu, par la faveur dont 
Henri IV T honoroit, a étè a portée de tra- 
vailler ſur des pièces originales; & ſous ce 
rapport il nous ſemble meriter (a) quelque at- 
tention. » Le Roy (b) (dit-il) demandoit la 
» reſtitution de la Duche de Milan: PEmpe- 
» reur diſoit qu'il n'en falloit plus parler, & 
» que toutes ces Pretentions avolent cte vui- 
» dees aux traites precedens. Les Anglois, 
» comme mediateurs , propoſerent le mariage 
» de Marie Eliſabeth, premiere fille du Roy, 
» avec le Prince Charles, premier fils de 
» Philippe, ſ&us ceſte condition que PEm- 
» pereur quitteroit en faveur de ce mariage 
» la Duché de Milan, & la Comte d'Aſt: 

» le Roy conſtitueroit a ſa fille un dot & 


v douaire convenable a ſa naiflance. Les 


Francois reſpondirent que le Roy ne refu- 
» ſeroit es; Palliance de PEmpereur, mais 


(a) Le récit de Mathieu eſt d'autant plus intéteſſant 
qu'il met les perſonnages en ation, La plipart de nos 
Hiſtoriens n'ont pas juge a propos den faire uſage; ils 
ont mieux aime copier M. de Thou qui à peu de choſe 
près, a copie Rabutin, 

(b) Hit. durdgne de Henri II, Liv. II, H. 135 & ſulv. 
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que la France n'avoit pas accouſtume de 
donner au mariage de ſes filles une telle 
piece que Milan , qui eſt le prepre heri- 
tage des fils: que ft PEmpereur vouloit 
donner la Duche de Milan en faveur du 
mariage de Charles (a) Duc d'Orleans & 
de la fille de Maximilien (b) Roi de Bo- 
heſme, on traiteroit par meſme moyen le 


. mariage de Don Charles & de Madame 
> Eliſabeth , & que par ces deux liens la 


paix ſeroit plus eſtroitement noue. Les de- 
putez de PEmpereur demeurerent trois 
jours à deliberer ſur ceſte propoſition :. & 
leur reſolution portce aux Francois par 
PEveque de Wincheſtre Chancelier d' An- 
gleterre, fut qu'ils n'avoient point charge 
de traiter ces mariages, & qwils en don- 
neroient advis a PEmpereur , mais qu'il ne 
falloit plus parler de la Duche de Milan , 
parceque PEmpereur Pavoit donne & remis 
a Philippe fon fils, Roi d'Angleterre. 
Le Conneſtable remarquant que les Im- 
periaux n'alleguoient pour toutes raiſons 
qu'une volonte abſolue, dit clairement ... 
Hollis ne voulez rien faire de votre cote, ny 
(a) Depuis Charles IX. 


(b) Par la ſuite il devint Empereur ſous le nom de 


Mazimilien II; & Charles IX epoula ſa fille. 
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nous du notre. . . PEveque d' Arras ajouta 
que i falloit faire reſtitution elle devoit 
commencer par les Eflats du Duc de Savoye 
que le Roy avou pris aux dernieres guerres. 
Les deputez gaſlemblerent le 29 May, & 
apres des proteſtations reciproques de leur 
deſir a la paix, le Chancelier de PEmpe- 
reur repreſentant tout ce qui avoit etc pro- 
poſe & reſpondu, dit qu'il falloit baſtir 
ceſte paix ſur un autre fondement que la reſ- 


» titution de Milan, parceque UEmpereur ne 


S'y reſouldroit jamais. Le Cardinal de Lor- 
raine ayant auſſi ſommairement repris tout 
ce qui $*etoit paſſe en ceſte negociation , 
leur dit que puiſqu'ils nioient abſolument ce 
que Pon pretendoit en la Duche de Milan, 
le Roy efloit reſolu de faire de meſmes, & 
partant que c*efloit conſommer le tems inuti- 
lement . . . II efl vray ( repart le Chancelier 


a) de Empereur ) vil ne faut point parler 


de paix, fr le Roy ne veut faire raiſon de ce 
Jui tient de PEmpereur, & de ſes ullieĩ .. 
( Sur quoi le Conneſtable dit : le Roy mar- 
che de ſc bon pied en cette affaire que, ſi on 
lui rend, il eft reſolu de rendre auſſi, & ſi 


vous retenex, il ne faut trouver eſtrange 


(a) Perrenot de Granvelle, Evéque d' Arras, & 
Chancelier de lEmpereur. 
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». qu'il veuille garder & retenir ce qu il a au ſſe 
» bon moyen de conſerver que ce que l Empe- 
» reur lu detient; & ſe peut-il mettre en plus 
» grande raiſon envers Dieu & le monde que 
» de faire comme on luy fera? Le Cardinal 
» Pole. dit que la paix ſe pouvoit faire & aſ- 
» ſeurer par les mariages qu'on avoit propoſe , 
» & que pour le ſurplus des pretentions il en 
v. falloit demenrer & Padvis des gens de bien... 
Les Imperiaux dirent que ceſtoit une choſe 
» dont il n'avoit point de charge, qu'il fal- 
» loit bien du tems avant que Pon fuſt dac- 
» cord des Juges, & bien encore plus pour 
» ſcavoir dequoy ils. jugerotent ; car juſques 
„ici on n'avoit parle que de Milan & d'Aſt, 
» queen cela il faudroit prealablement reſti- 
» tuer. ce qui avoit eſte pris & occupe depuis 
» les dernieres guerres, comme les terres 
» patrimoniales au Duc de Savoye, Vifle de 
» Corſegue (a) aux Genevois, le Montſerrat 
» au Duc de Mantoue, Thoul, Metz, & 
» Verdun a l' Empire. La deſſus le Chance- 
» lier de P'Empereur adreſſant la parole au 
» Conneſtable luy dit: qu'z gen remettoit & 
» luy de faire ouverture de quelque bon expe- 
» dient, comme il pouvott bien faire pour la 
» grande connoiſſance qu'il avoit , & pour eſ- 


(a) Liſle de Corſe aux Genois. | 
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» tre amateur du repos public: Le Conneſ- 
» table repartit : que le moyen, qu'on avoit 
p mis en avant, eftoit ſe bon qu'on nen pou- 
» volt trouver de meilleur: & le Cardinal de 
„ Lorraine continua en ces propos: Vous 
» dites, Monſieur, que le tems ſera long 
» pour convenir de Juges , & qu'il y dura de 
» la difficulte a ſfavoir de quo is jugeront 
„& qu avant d'en venir la, il faut que le Roy 
» reſtitue : nous vous diſons ſur le premier 
» que la Chreſliente n'eſt pas deſpourvue pour 
» entreprendre la deciſion de nos differends , 
» que ſans ſpecifier nos querelles il ſeroit rai- 
» ſonnable de leur donner pouvoir de juger de 
x 
» 
» 
» 
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tout & pour le ſecond le Roy offre de rendre, 
pourveu que ¶ Empereur en faſſe autant de ſon 
coſtè - la deſſus ils parlerent de s'en retour- 
ner (a) ſans rien faire: Matthieu ajoute 


(a) Lit- on attentivement le detail de ces conferences 
que nous a tranſmis Mathieu: compulſe-t-on les monu- 
ments du tems; on eſt ſurpris d'entendre M. de Robert- 
ſon dans (on Hiſtoire de Charles-Quint Tom. II de Fe- 
dition in-4% p. 549 reprocher 4 Henri II » qu'il ne 
» Setoit montré diſpoſe 4 aucun accommodement , & 
„qu'il avoit meme recu des propoſitions de paix juſtes 
» & raiſonnables, d'un ton qui annongoit un deſſein for- 
me de continuer la guerre. Nous ignorons le genre do 
preuves ſur leſquelles I' Hiſtorien Anglois a pu étayet 
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» Ju ile firent un acte, qu'ils fignerent , con- 
» tenant que leur ſeparation ne ſeroit eſtimee 
» ny reputee pour rupture de la negoctation 
a v de la paix, mais pour attente d'un tems 
4 | v plus propre, & d'une plus grande diſpoſi- 
| „ tion des eſprits de leurs Princes, ain que 
» Dieu par ſa bonte les illuſminat mieux 
=. | » qu ils n eſtoi ent pour parvenir a un ſi grand 
4 „ Bien. 


(6) Donner une baye, c'eſt promettre ce 
qu'on ne veut pas tenir. Les Etymologiſtes 
pretendent que le mot baye vient de Bacca, 
le fruit du laurier qui reſt proprement rien, 
quoiqu'il ait Papparence d'un fruit. Vraiſem- 
blablement M. Talon faiſoit alluſion à cette 
origine, lorſqu'en 1648 dans fa belle haran- 
gue il montroit combien la paix eſt preferable 
a la guerre. Le laurier ( diſoit'ce Magiſtrat 


cette aſſertion. Ce que nous ſavons, c'eſt qu'elle ſe con- 
cilie difficilement avec ce qu il dit (p. 527 du meme ou- 
vrage ) en parlant des conferences de Marc. » Quoi- 
que les deux Monarques (raconte- t- il] euſſent charge de 
» cette negociation les Miniſtres en qui ils mettoient le 
» plus de confiance, il Etoit aiſe de voir qu'on n'avoit 
» (de part & d'autres) aucun defir de faire la paix: 
» les conditions, qu'on propoſa, Etoient ſi deraiſonnables 
» quil etoit impoſſible de s' y prèter. 
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Orateur) ne produit que dès feuilles; mais 
Folivier ſymbole de la paix, produit d'excel- 
lents fruits. = 
(7) Cette haute entrepriſe , analiſee de 
ſang froid, reſſemble a ces chocs de houſſards 
& de troupes legeres qui de nos jours ſont 
detailles pompeuſement dans les gazettes, & 
occupent une tres petite place dans Phiſtoire. 
Auſſi M. de Thou en a-til bien abrege le 
recit ; & a peine les autres hiſtoriens en font- 
ils mention. Il y avoit cependant un point a 
ſaiſir qui n'auręit pas du leur echapper , par- 
ce que relativement a ce qu'on appelle Phon- 
neur, Ce point caraderiſe les prejuges & Popi- 
nion du tems. Ce ſont ces bravades & ces de- 
fis que les Francois faiſotent preſque toujours 
a l'ennemi, pour engager une action deci- 
ſive. On a vu que Henri II y manquoit rare- 
ment. Avant de ſe retirer, on auroit cru pé- 
cher contre Phonneur , ft on n'eut pas provo- 
que ſon ennemi. ſans ce prealable la retraite 
etoit aſſimilee a une fuite. Cette opinion, 
reſte de Veſprit de Pancienne chevalerie, a &t6 
enviſagee pendant longtems par nos ancetres 
comme un ſimulacre de Phonneur militaire; 
& la nation Francoiſe a ete une des dernières a 
y renoncer. La raiſon a enfin appris que tous 
ces defis n*etotert que jadance & fortanterie. 
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(8) Cela ſigniſie qu'on prenoit les nobles 
de France ſans les peſer : ce Lazzi faiſoit al- 
luſion a une monnoye des Anglois connue 
ſous le nom de Nobles d la rofe. Elle avoit été 
appellee ainſi, a cauſe de la purete de Por 
avec lequel elle etoit fabriquee. Son ſurnom 
de Roſe venoit des maiſons de Lancaſtre & 
d'Vorck qui a Vepoque , on cette monnoye 
avoit le plus de cours, occuperent ſucceſſive- 
ment le trone dAngleterre. On fait que les 
roſes rouges , & blanches furent Pattribut diſ- 
tinctif de ces deux Dynaſties. - , 


(9) L'Hiſtorien Mathieu nous a tranſmis 
ſur Henri d'Albret, Roi de Navarre quelques 
particularites, faites pour ſupplcer au ſilence 
de Rabutin. Ce Prince, ayeul de Henri IV, 
preſida a la premiere education de ſon fils; 
ainſi tout ce qui le concerne, ne peut ètre in- 
different a des Frangois., On a remarque que 
Henri d'Albret fut tenu ſur les fonds de bap- 
teme par un pelerin Allemand. Sa mere, qui 
ayoit perdu un grand nombre d' enfants en bas 
age, crut que cet ade de fimplicite porte- 
roit bonheur a ſon fils. Mais (raconte (a) Ma- 
thieu ) cela fut pris pour augure de ſa fortune, 
& qu on le verroit hors de ſon pays : Henri 


(a) Hiſt, du regne de Henri II, p. 138. 


oth 
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chaſle de la Navarre , ſe retira à Pau. II ceda 
(continue Matthieu) à la neceſſice, mais en 
la ſorte que les bonnes lames ployent ſans ſe 
rompre - car il fut impoſſible a la fortune 


» 
» 
» 
» 


» 


de luy faire abbaiſler la grandeur de ſa ge- 
nerolite. Pour conſerver ce qui luy reſtoit, 
& favoriſer le recouvrement de ce qu'il 
avoit perdu, il fit baſtir la fortbreſſe de 
Navarrins, diſant qu'un Prince foible entre 
deux grandes puiſſances, qui n'a rien pour 


» ſe couvrir, ſemble un pou entre deux ſinges, 


que Pun ma pas ſitoſt quitte, que Pauire 


Pattrape. (Ce Prince) ſuſpendoit parmy ſes 


peuples la gravite Royale & les reſpeds 
de la Majeſte, retenant cela de l'humeur 
facile & populaire du Roy Jean ſon père, 
qui danſoit avec les payſannes aux fetes de 
village. Le deſſus des lettres qu'il eſcrivoit 


au Roy, portant ces deux mots, dont le 


premier eſtoit abrege , d Mons. Le Roy, 
marque la ſimplicitè du tems, & la naivete 
des perſonnes. Henri mouruſt a Page de 
53 ans, & fa mort Ivy oſta le contente- 
ment qu'il prenoit de nourrir Henri de 
Bourbon, fils de fa fille, d la Syartiate v. 

Antoine de Bourbon, Duc de Vandcme, 


ſr*re ainè du Prince de Condé, ayant épouſè 


Jeanne d'Albret, ſncceda a Henri. On Fa 


— — 


[| 


Bn RR -- 


— i 1 
1 2 rer = 

3 — I D 
2 2 3 


r 


— . 


* nh 


— 
— — 


. 


bo "> . > by 
—— — 
. 


2 
+ 7 > 
——— — 


- * » 
CO Ce Et nn 


8 iS " 
7 
Y - . e 
. ——— 
= 8 = one nn yn — 
8 — Y 
= 


* 


472 OBsxavaTIONS SUR LES Mix. 
deja vu paroitre en qualite de Roy de Navarre 
dans les Memoires de Montluc, de Tayannes, 
& de Vieilleville; & plus d'une fois nous le 
retrouverons dans ceux qui ſuivront. 


(10) Comme on a eu ſoin dans le travail 


qui accompagne les Memoires de Boivin du 


Villars , de rapprocher ſon ouvrage de celui 
de Rabutin, lorſque ce dernier parle des 
guerres du Piedmont, tout deyeloppement 
ſur ce ſujet deviendroit une repetition. En 
renvoyant le Lecteur aux Obſervations des 
cinquieme & ſixième Livres de Boyvin , il 
doit ſuffire de luy rappeller que ce precis des 
operations militaires en Piedmont trace par 
Rabutin remonte a la fin de la campagne de 
1554: car ce fut au mois de Decembre de 
cette annee que le Marechal de Briſſac s' em- 
para d'Yvrce. Il termina ceite campagne par 
la priſe de Bielle. Au commencement de 
1555 le Marechal apres avoir fortiſiè Sant- 
Ya, profita de VaQivite de Salvoiſon pour ſur- 
prendre Caſal. Le ſurplus des Eyenements 
dont on va lire le recit juſqu'à la fin de ce 
ſeptieme Livre des Memoires de Rabutin, 


appartient en entier a Pannèe 1555. 


Fin des Obſervations ſur le ſeptieme Livre. 
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OBSERVATIONS 
DES EDITEURS 
SUR LE HUITIEME LIVRE 
DES MEMOIRES 

$a : 
FRANGOIS DE RABUTIN. 


(1) L- OPINION la plus generalement 
recue eſt, que Charles-Quint ceda les Pays- 
Bas à ſon fils le 25 d' Octobre; au moins 
convient- on d'un fait, c'eſt que Pacte de 
ceſſion eſt datè du 25. Par rapport à cet acte, 
nous releverons une faute typographique 
qui ſe trouve dans la note a des Memoires 
de Tavannes, Tome XX VI de la Collection, 
page 149. Au lieu de Pade de ceſſion, on y 
lit mal-à- propos Pace d'abdication. Lerreur 
eſt d autant plus ſenſible, que PObſeryation, 
n'. 32, page 226 du meme volume, la con- 
tredit formellement, puiſqu'on 5 dit (& Ja 
choſe eſt vraie) que Charles-Quint n'abdi- 
qua PEmpire que pluſieurs mois apres $setre 
demis de ſes Etats hereditaires.. On n'inſiſte 


ſur Ja reformation de ce paſſage que parce 
Tome XXX VIII. Hh 
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474 OBSERVATIONS 


ment à la dignite Imperiale : ceux de ceſſton 
& de demiſſion ſemblent conſacres aux autres 
actes de ce genre que fit PEmpereur. 


pas avec l'anecdote (a) rapportee par I'Hiſ- 


» fort de court, & ne luy permettoit rien 


fait mention de cette particularite ; de Thou, & Sleidan 


Wan 


que le mot ꝙabdication s applique naturelle- 


— 


(2) Cette education ſi douce ne.&accorde 


torien Mathieu, « Charles-Quint [ raconte- 
„ t- il (b) ] avoit toujours tenu ( Ph:lippe ) 


» contre les devoirs de la nature & de 
» Pauthorite. Il luy eſchappa a Ausbourg 
» en. Pannée 1 549 quelque traict qui luy 
» deſplegt: : il le repara a Pheure meſme 
» par un ſoufflet qu'il luy donna. Un ſeu! 
» le receuſt; mais pluſeeurs le ſentirent ; les 
» Princes Allemans & les Grands d'Eſpagne 
» en eurent du tremblement, voyant bien 
» que, $'1] uſoit de ceſte ſevernte a un Prince 
» fils unique, & qui avoit plus de vingt ans 


(a) On doit prevenir qu aucun des écrits du tems ne 


n'en parlent point; ce dernier (on le fait ) ne menageoit 
pas Charles- Quint: Sil eut eu connoiſſance du fait, aſſu- 


rement il ne Vauroit pas ti. Nous Vavons recueilli à cauſe 
de ſa ſingularlté. | 
(b) Hut, du regne de Henri 11 Liv. Inn p. - 


ceſſion que Charles-Quint fit a ſon fils des 


pour Empereur, & qu'on avoit fait yenir expres, 


| 


7 j 
1% 
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v ſur la teſte (a), il weſtoit pas pour diflimus 
» ler les fautes des autres ». 


— n 


* 3 . — 


A cette anecdote nous en joindrons encore 
une que nous fournit le meme Hiſtorien. 
L'evenement ſe paſſa peu de tems apres la 


Pays-Bas. On fait la- deſſus (dit (by Mathieu) 
un gentil conte. « Les villes ont des jeux & 
des prix pour s'exercer a tirer, ou A 
Parc, ou à Parbaleſte, ou a Parquebuſe, 
afin de ne ſe jetter a de pires occupations 
que Poyfivete entretient parmy les fai- 
» néants. Le Roy Philippes fut invite à 
Bruxelles de venir tirer au Papegay; & 
» le commencement de ſon regne vouloit 
„ qu'il obligeaſt ce peuple. de ce teſmoi- 
„ gnage de douceur, quelque contradiction 
» que la gravite eſpagnole y apportaſt. 


» L'ordre de cet exercice portoit que le 


(a) En admettant que la choſe ſoit vraie, la reflexion 
de Mathieu eſt juſte ; & cet acte de dureté étoit propre 3 
intimider tout ce qui entouroit Charles Quint, d'autant 
plus qu'on ſe trouvoit au moment ou rien ne paroiſſoit 
devoir s oppoſer à ſon deſpotiſine. D'un autre cdte ce 
ſoufflet donné publiquement repugne , lorſque Fon con- 
fidere qu'il Etoit donné à un Prince qu'on propoſoit 
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(b) Ibidem, p. 140. 


Hh 2 


$76 .ORSERVATIONY 


L ET TV ov WSv 


premier coup ſe tireroit pour le Prince: 


le Roy Philippe le tira pour PEmpereur 


ſon pere, & ſi dextrement, que peu s'en 
falluſt qu'il n'emportaſt le Papegay. Sur 


le ſoir il viſta TEmpereur, ſon pere, 


qui s'eſtoit desjà retire au pavillon du 
parc, pour gaccouſtumer à vivre a peu 


de bruit, & à petit train. Il luy dit: A 


- quoy , mon fils, avez-vous ' paſſe le tems 
tour le jour ?. Il reſpondit: Jay penſe 
vous faire Roy du Papegay... L'Empereur 


en riant, repart : Hoild qui va bien je 
vous ay fait Roy de neuf Royaumes en 
Europe, & ouvert le pas pour en avoir 
davantage en Afrique & aux Indes, & 
vous voulez me faire Roy du Papegay 


Quoiqu'il ne diſt cela que pour rire, & 


pour deſrider le front, le Roy Philippes 
vinſt incontinent avec reſpect (a) & reve- 
rence aux excuſes v. 


(a) Sj cette anecdote n'eſt pas une fable, Philippe 


avoit raiſon; & ſa ſoupleſſe prouve qu'il connoifloir 


Thumeur du Vieillard, II ſeroit aſouhaiter qu'on put ga- 


rantir Vautenticite de ces faits particuliers, parce qu'ils 


ſerviroient à Etablir dune maniere precise le caractèere 


de ces deux Princes, & lingratitude dont on pretend que 


Philippe II ſe rendit coupable envers fon pere. 
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(3) Rabutin <toit mal inſtruit de la con- 
a que Charles-Quint tint a cette Epoque, 
Il s'en fallut bien qu'il recommandart au 
corps germanique delever a l' Empire ſon 
frere Ferdinand, & de ne point choiſir pour 
chef un Prince jeune & martial. Charles fit 
le contraire. Les refus de Ferdinand ne 
Favoient point encore determine à renoncer 
a ſon projet fayori. Il le preſſa de nouveau, 
pour qu'il cedit à Philippe l'expectative de 
la Conronne Imperiale. L'hiſtoire (a) atteſte 
que ce fut-là le motif pour lequel, apres 
s' tre demis de ſes Etats hereditaires, Charles 
conſerva quelque tems le titre d'Empereur. 
M. de Thou (b) Paffirme poſitivement; & 
un Contemporain (c), verſe dans les mil- 
teres de la diplomatique de ces tems-la, a 
developpe les reſforts que Charles fit jouer 
dans cette circonſtance. Les indemnités 
qu'on propoſa à Ferdinand, ne le tenterent 
point. Charles afflige de ce refus, demanda 
qu'au moins on nommit ſon fils Vicaire de 


PEmpire dans Pltalie & dans les Pays-Bas. 


(a) Liſez T Hiſt. de Charles-Quint par M. Robertſon 
edit. in-4®, Tome IT}, p. 564 & 565. 
(b) Liv. XVI. 


Vertot) Tong Vp. 359 & ſuiy, 
Hh 3 


(c) Ambaſſades de M. de Noailles ( Hit, de l Abbe de 
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Cette demande fut également rejettee par 
Ferdinand & par le corps Germanique. 


(4) Le 6 Septembre 1556 ( raconte M. 
de (a) Thou) Charles- Quint ccrivit aux 
Etats de PEwpire qu'il avoit depoſe entre 
les mains de Ferdinand le maniement des 


affaires relatives ala dignite Imperiale. II les 


exhorta a lui obeir. Neanmoins (ajoute PHiſ- 
torien ) , comme il ſavoit que le corps ger- 


manique avoit le droit d'tlire & de recevoir 


ſon ace d' abdication, il lui deputa une mag- 
nitique ambaſſade , dont les Chefs etoient 
Guillaume de Naſſau , Prince d' Orange, 
George-Sigiſmond-Felden, Garde des Sceaux, 
& Wolfang Haller, Secretaire. Un moder- 
ne (b), qu'il faut lire avec precaution, dit 


que ce Felden étoit appelle par d'autres 


Schild, Ce Schild ou Felden ne ſeroit-il point 


le Dodteur Seler de Rabutin? Ou plutor ne 


ſeroit-ce point le Secrétaire Haller, dont il 
auroit eſtropiè le nom ? Quoiqu'il en ſoit, 


nous obſerverons qu'un monument du tems 


ne nomme que le ſeul Prince d Orange 
comme charge de cette commiſſion. Le Car- 
(a) Liv. XVII 


(b) Memoires hiſtoriques YAmelot de la eye , 
Tom, I I; P» 228. | 
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dinal (a) du Bellay dans.ſes depeches au Con- 
netable en date du 20 Decembre 1556, gex- 
primoit ainſi. « Mercredy dernier Noſtre S. 


LS 


Pere propoſa en Conſiſtoire la facon qui a 
eſte tenue en VFeledion de PEmpereur , di- 


» ſant entre autres choſes que ledit Eleu (b) 


» . 


» 


ne vouluſt point qu'un Docteur, que Sa 


Saintete avoit envoye devers luy quelque 
tems devant, le ſuivit à la Diette qu'il 


alloit tenir a ceſt effect; de peur qu'il fut 


» adverty de cette entrepriſe, & luy bailla 
v pour excuſe que voulant tirer-les Proteſ- 


tans (c) à Paide de la Chretiente, il ne 
ſeroit beſoin qu'il sy trouvaſt accompagne 


d' homme qui fuſt pour le Pape. Puis après 


ſa dite Saintete dit que Pon avoit envoyé 
pres le Prince d' Orange un mandat au nom 
de Charles, naguères Empereur, pour réſi- 


gner I' Empire; qu'il eſtoit aiſè a enten- 


dre que lédit Charles n'avoit point parle 
& quand bien il auroit parle, que tout 
ce qu'il auroit fait, eſtoit de nulle valeur 
attendu qu'il eſt notoire a chacun qu'il eſt 


(a) Lettres & Mem, d'Eftat de Ribier, T. II, p. 63 3. 


(b) Ferdinand. 


(c) Ceſt. a dire en obtenir du ſecours contre Vinvalion 
des Turcs. | 
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» impos mentis (a), » Nous ferons grace 


au Lecteur du ſurplus de cette depeche , tota- 


lement étrangère aux Memoires de Rabutin, 
puiſqu'elle ne renferme que les pretentions 
des Papes conſiſtant, ſelon Paul IV, en ce 
qu'il n'etoit point en la puiſſance un Em- 


pereur de refegner Empire, ny aux Electeurs 


daccepter la reſignation, & ſuivant icelle faire 
nouvelle election ( inconſulto (b) ſummo; Ponti- 


ſice) + ces derniers mots ſuffiſent pour qu'on 


ſoit au fait de la queſtion. ils rappellent les 
querelles ſcandaleuſes qui pendant longtems 
diviserent le Trone & le Sacerdoce. 


(5) Les Hiſtoriens Anglois ont relevé 


avec amertume les expedients que Marie em- 


ploya pour ſe procurer de Pargent, M. Hume, 
malgre le ton de moderation qui regne dans 
les ecrits, ne (c) preſente pas ces expedients 
ſous des couleurs fayorables. Le Parlement 
n' ayant accorde a cette Princeſſe qu'un ſubſide 
fort leger, elle y ſupplea par les moyens ſui- 
vants: elle engagea un certain nombre de per- 

ſonnes, qui lui ctoient affectionnèes, a lui pre» 


(a) Ceſt- a dire qu'il n'a pas la tete dine 

(b) Sans le conſentement du Pontife. 

(b) Hiſt. de la maiſon de Tudor, edit. i * Tem.Ili, 
p: 116. 
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ter une ſomme de ſix cens mille livres: mais 
ce qu'il y eut de plus extraordinaire C'eſt 
qu'elle leva par autorite cent francs ſur cha- 
que proprietaire jouiſſant de vingt livres de 
' revenu, Sept mille riches payſans furent taxes 
a fix cent mille marcs d' argent. Les com- 
mercants n'echapperent pas a fon avidite ; & 
apres en avoir exige de fortes contributions, 
elle les contraignit a lui ouvrir leurs bour- 
ſes ſous le titre d emprunt. L'Angleterre vi- 
vant en paix avec ſes voiſins, il Etoit clair 
( remarque M. Hume ) que le ſeul beſoin 
d'argent quent la Reine, avoit pour objet 
d'en fournir a ſon epoux. Telle fut la manière 
dont Marie s'y prit, pour amaſſer & lever 


force deniers, comme Pecrit naivement Ra- 


butin. 


(6) Ta relation du voyage de PAmiral a 
Bruxelles à cette éẽpoque nous a paru trop 
intéréſſante, pour ne pas la recueillir. Elle 
renferme des particularites curieuſes par rap- 


Port aux mœurs de ces tems la; & cette bran- 


che de notre Hiſtoire eſt une de celles aux- 
qelles on doit s'attacher de preference, puil= 
que les mœurs influent neceſſairement ſur les 
hommes & ſur les evenemens. L'extrait de la 
relation dont il s'agit; ſe trouve dans le te- 
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482 OBSERVATIONS 
cueil de (a) Ribier, & dans les preuves de 
PHiſtoire Genealogique de la maiſon, de Co- 
ligny (b) par du Bouchet. Ces deux extraits 

varient entre eux, parcequ'ils tiennent à la 
maniere de voir de ceux qui les ont rediges. 
On a choiſi celui de du Bouchet, comme 
ctant le plus ample. Mais afin que le lecteur 
ait ſous les yeux Pun & Pautre de ces mo- 
numents, on a fondu dans des notes les omiſ- 
ſions ou les verſions diffèrentes quꝰ offre à cet 


.egard le recueil de Ribier. On y a joint 


quelques cclairciſſements qui ont ſemble ne- 
ceſſaires. Un moderne (c) en citant cette 
relation, a remarque qu'elle avoit eſte faite 


par un des gens de la ſuite de Coligny. Tout 


ce que nous ſavons de poſitif a ce ſujet, c'eſt 
que Pouvrage eſt connu ſous le titre de rela- 
tion du voyage de Coligny's 


Ee a) Lettres & Memoires d'Eſtat de Ribier, Tome II, 


P. 633. (b) p-v83. 
(e) M. Robertſon Hitt. de Charles-Quint édition, 
in-, Tome II, p. 555. 
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Extrait de la Relation du voyage de M. 
Admiral de Chaſtillon vers I'Empereur 


Charles V & le Roy Philippe, ſon fils, 


Pan M. D. IV., pour leur faire e 
le Traite de Vaucelles. 


La reſolution prile du voyage de PAd- 
miral devers 'Empereur & le Roi Philippe, 
pour la ratification de la treve, il ſe rendit 


a Perronne pour drefler ſon équipage; ou 
arriycrent incontinent apres PEveſque de 


Limoges, déſigné Ambaſſadeur devers leſdits 
Sieurs Empereur & Roy Philippe, les Sieurs 
de Danville (a), de Meru (b), le Comte de 
Charny (c), les Sieurs de Liſtenois, de 
' Piennes ? de Sipierré, Genlis & pluſieurs 
autres Seigneurs de qualite, tous les Capt- 
taines & Gouverneurs des villes & places 
de Picardie, qui avoient chacun une grofle 
chaine d'or au col, pour etre connus & 


(a) Henride Montmorency connu depuis ſous le nom 
du Marechal d'Amville, enſuite Duc de Montmorency » 
& Connetable de France. 

(b) Charles. de Montmorency, frere du precedent , 
nommé Amiral ſous Henri IV, & ſous Louis XIII Dug 
de d'Amville & Pair de France. 


(e) Leonor Chabot, Comte de e devint grand 
cuy Er. 
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484 OBnSuRVATIONS 
diſtinguez des autres, cette afſemblee faiſant 
troupe d' environ mille chevaux. 
Sur la fin de Mars Pon partit de Peronne 
pour aller au giſte a Cambray. Le Sieur de 
Boſſut (a), Grand Eſcuyer de PEmpereur , 
ſe trouva a my-chemin, qui receut PAmiral 
& le conduit juſques audit Cambray, oi 
Pon ſejourna le lendemain, ſur la remonſ- 
trance que ledit Sieur de Boſſut fit, que 
PEmpereur & le Roy, ſon fils, ayant in- 
dictè (b) une aſſemblee de tous les Ordres 
des Pays-Bas à Bruxelles, ou ils eſtoient, 
qui ſe rencontreroient a meſme temps que 
ces Seigneurs Francois arriveroient en la 


(a) Ceſt probablement ce Comte de Boſſu qui eut 
Tobligation de la vie à Charles. Quint. L'anecdote eſt 
trop touchante pour l'omettre. Charles dans les pre- 
mieres années de ſon regne s égara 4 la pourſuite d'un 
ſanglier. Le ſeul Comte de Boſſu ne le quitta pas. Le 
Prince s appergut que ce jeune Seigneur, qu'il aimoit 
beaucoup, s toit blefſe avec fon propre couteau, qui 
ſuivant Fuſage de ce tems lorſqu on chaſſoit à la bete fe- 
roce, étoit empoiſonne avec le ſuc de la juſquiame. Il 
n'y avoit qu'un moyen darreter le poiſon : C ctoit de le 
ſuccer avant qu'il eut produit ſon effet. Malgre la reſiſ- 
tance du Comte de Boſſu, Charles n'hdſita pas a le 
faire, & ſaura ſon ami. Ce trait ſeul ſuffiroit pour Teloge 
du Prince, puiſqu' il hgnore Thumanité. | 


(b) Ayant convoque. 
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ville, on Pon ne pouvoit pas les faire ac- 
commoder ſi bien qu'on deſiroit; au moyen 


de quoy il avoit charge de prier ledit Sieur | 


Amiral de retrancher ſa ſuite le plus qu'il 
pourroit, qui fut cauſe que ces Capitaines 
& Gouverneurs de Picardie furent renyoyes 
avec leurs belles chaines, leſquelles furent 
la pluſpart jouèes (a) avant cette ſeparation. 


Le 25 Mars, feſte de PAnnonciation 
Noſtre- Dame, arrivez audit Bruxelles & 
logez en une rue nommee des Arenes, ſur 
les unze heures du ſoir, un Francois de 
nation, nommé Francois de Villars (b), 
natif du Bourg de Chaumont-fur=-Loire , 
Secretaire du Sieur de Barlaimont, Inten- 
dant (c) des Finances de ces Princes , donna 


(a) Cette paſſion' du jeu gagnoit donc de plus en 
plus. Bientot nous la verrons devenir epidemique. La 
ſevérité des reglements, & les ecrits des ſages ne detrui- 
ront jamais cette paſſion dangereuſe que Vavarice d'une 
part, & Toiſiveté de Fautre alimenteront fans ceſſe. 


(b) Dans le recueil de Ribier cet homme eſt nommé 


de Villieres, ou de Villeris. 


(c) Il fe preſenta ( lit-on dans Ribier) audit Amiral, 
luy fit entendre qui il Etoit, & que n'ayant rencontre le 
moyen de faire fa fortune en France, il s'étoit mis au 
ſervice dudit Barlemont ; n6anmoins que le cœur Fran- 


gols , la fidelite & deyotion envers ſon Prince naturel luy * 
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486 OWSERNRNYATI ON 
quelque advis audit Sieur Amiral, ſur le 
fait de ladite treve, auquel PAmiral fit 


donner cent eſcus, qu'a peine il youlut 


eſtoient toujours demeure en leur entier, pour luy faire 
ſervice en toutes les occaſions qui ſe preſeriteroient qu'il 
n'ignoroit pas auſh qu il eſtoit lie de fidelite envers celui 
qu'il ſervoit: mais celle de ſon Roy étant naturelle & 


primitive, a laquelle il ne vouloit ai ne devoit manquer , 
Ten diſpenſoit pour commencer à lui dire que ces Princes 


ſcavoient deja bien que nous avions reſolu la rapture de 
la treve à la premiere occaſion qui ſe préſentetoit, fon- 
dez ſur cette belle intelligence que nous avions avec le 
Pape Théatin, partant qu'ils ſe tenojent ſur leurs gardes, 
& pourvoyoient a leurs affaires autant ou plus ſoigneuſe- 


ment que s ils euſſent été en pleine & ouverte guerre 
avec nous, mais que leurs affaires eſtoient fi decouſues , 


& I Empereur ſi deſcourage en ſoy de la honte qu'il avoit 
recue en Allemagne, qu'il avoit réſolu de ſe retirer du 
tout, & remettre ſes Ctats entre les mains de ſon fils, afin 
que luy encore vivant, le fils sen peut mieux aſſurer en 
iceux, ce qui leur eſtoit tres - neceflaire : car le fils 
3 . 1151 
nayant encore aucune experience, gourry a FEſpagnole 
qui dedaigne toute autre nation, & luy particulierement 
ne faiſant cas que de la fienne, on voit deja les diviſions 
qui fe preparojent en la ccur entre les Flamands & les 
Eſpagnols, étant ſeparés de boire, converſer & manger 
& de toutes communications les uns des autres, au moyen 
de quoy ils ne manqueroient d'entrer en guerres civiles, 
2 3 2 
s' ils n'en rencontroient au dehors & parceque ce perſon- 
nage jageoit cette rupture de trèves, comme fatale & in- 
Evitable de noſtre coſté, afin qu'elle n'intervienne {aus 
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prendre : le lendemain matin ces Seigneurs 
Francois aſſemblez chez M. PAmiral, en 
une grande court qui eſtoit au logis, pen- 
dant qu'il depechoit quelques affaires, les 
eſprits Francois (qui ſont comme le cours du 
Ciel en perpetuel mouvement ) ne ſe pouvant 
arreſter, le mirent la pluſpart deux a jouer 
au cheval fondu, dont le bruit eſtant re- 
pandu , plufieurs Gentilchommes Flamands 
& autres de qualite y eſtant accourus, treu- 
verent le jeu fi beau 5 qu'ils firent de meme, 
mais les noſtres emporterent le prix, car il 


n'appartient qu*aux Francois ſeuls de faire 
les choſes de bonne grace. 


Environ une heure après VAmiral alla 
devers le Roy au chaſteau, où tout eſtoit 
pare a b'avantage, ſelon la grandeur du 
Prince: mais il y ayoit une choſe du tout 


bl 


nous apporter quelque fruit des Pentrée de la rupture, il 
nous donna advertiſſement de Ventrepriſe de Douay , 
dont M. F Admiral prit les memoires , Vechauffa de plus | 
en plus en la deyotion ou il etoit , & euſt toutes les pei- 
nes du monde de luy faire prendre quelque preſent. De 
fait il s'eſt touiours conduit avec les mains fi nettes, | 
que jamais je n'ay pu luy faire prendre aucun bienfait, | | 
combien que je luy en aye aſlez de fois parle, & qu il 
euſt fait des ſervices qui ne ſe peuvent afſez dignement it 
& lufiſamment récompenſer. | | | t 
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indigne de la generoſfite royale. La ſalle 
dudit chaſteau joignant la Chapelle, eſtoit 
tapiſſèe d'une tapiſſerie richement eſtoffte , 
qui repréſentoit Phiſtoire de la ꝓriſe du feu 
grand Roy Frangois devant Pavie, ſon em- 
barquement en Eſpagne, & generalement 
tout ce qui eſtoit intervenu en cet exploit, 
Cela fut extremement deplaiſant aux gens 
de bien de noſtre nation, au meſpris de la- 
quelle on &aviſa mal-a-propos de faire cette 
parade, qui tourna plus à leur honte & con- 
fuſion, qu'a leur honneur & reputation ; car 
ce ſeul accident procedant de la volontè du 
grand Dieu des batailles & non du mérite 
du victorieux, ſujet au meſme dèſaſtre, 
comme il luy eſtoit fraiſchement avenu en 
ceſte honteuſe & laſche fuite d' Enipont, 
lorſque Maurice le tenoit de court (a) & 
preft a luy meſtre la main au colet, s'il ſe 
fuſt fidelement acquite de ſon deyoir envers_ 
ſa patrie, & à noſtre Roy à qui il Seſloit 
lie & oblige de ſa propre foy, ayant ce 
grand Roy Francois acquis plus d'honneur 
d'avoir genereuſement combatu en ce de- 
ſaſtre, que le victorieux d'avoir (non par 
ſoy, mais par autruy) heureuſement vaincu. 
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(a)lly a dans Ribier lorſque Maurice le tenoit de pres , 
comme Ze chaſſeur fait le pauvre lievre. 


Bruſquet | 


20x XI. Mines. 435 
| Bruſquet (a) qui eſtoit. en noſtre compa- 


gnie, ſans dire mot ny prendre conſeil de 
perſonne, ſceut fort gentiment rendre le 


change de ce brocard, & faire riſèe de leuss 
turpitude & avarice; par une bouffonnerie 


que je ne reciterois autrement. 


Le lendemain la Meſſe fut celebree en 


cette Chapelle par VEveſque d' Arras, où 


aſſiſta le Roy en ſon Oratoire, & de l'autre 


coſte PAmiral avec PAmbaſſadeur de France 
& les principaux Seigneurs qui Payoient 
ſuivy. La Meſſe celebree, le Roy gapproche 
de PAntel ou VEveſque d' Arras tenon le 


livre du Saint Evangile, ſur lequel ce Prince 


jura & promit Pobſervation du traité. Ce 
fait; à Vinſtant Bruſquet, ſon valet & non 
plus ( car tout le train du Maiſtre eſtoit 
compris en ces deux), commencerent à 
crier a haute voix: /argeſſe, ayant chacun 
un grand ſac plain d'eſcus (b) de noſtre 
Palais de Paris, qu'ils commencerent à jetter 
deca, dela, & ſe faire large, car tous cou- 
roient A la priſe & les abandonnoient. Le 


Roy a ce cry ſe retourne avec admiration. 
devers PAmiral, eſtimant que les Frangois 


0 a) C'ttoit ua Bouffon du Roy Henri Il qui ayoit 
ſuivi M. PAmital en Flandre, 
(b) Des jettons. 5 


Tome XXX V Ill, 11 
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apres leur premiere folie, fuſſent paſſez juſ- 
ques à cette temerite, de faire largeſſe chez 
luy, en ſa preſence. L'Amiral demeura 
S$0urt, ne ſcachant encore que dire qu'il ne 
ſceut la verite, il deſcouvre Bruſquet & ſon 
valer jouant cette farce, qu'il monſtra a ce 
Prince; elle fut fi dextrement jouce, que 
les aſfiſtans, qui eſtoient plus de deux mille, 
tant hommes que femmes, eſtimans que ce 
füt une liberalite de ce Prince, ſe jettent 
avec une furieuſe ardeur a recueillir ces 
eſcus, les archers des gardes les premiers, 
qui vindrent juſques a ſe pointer les hale- 
bardes (a); le reſte de la multitude entra 
en une telle confuſion, que les femmes deſ- 
cheyelees, leurs bourſes coupees, les uns & 
les autres hommes & femmes renverſez par 
une ſi eſtrange drolerie, firent que ce Prince 
fut contraint de gagner PAutel pour ſe ſou- 
tenir, tombant (b) à force de rire, comme 


(a) Les uns contre les autres (ajoute Ribier.) 
(b) Ceux de nos Hiſtoriens , qui ont fait uſage de la 
relation de ce voyage, pretendent que Philippe prit 
aſſeꝛ mal la gaieté de Bruſquet. Le tumulte & Teffroi 

| Jeb Princefles choquerent ce Prince qui d'abord crut que 
c'toit une conſpiration contre ſes jours. Ce qu'il y a de 
vrai, ceft que la bouffonnerie Etoit un peu forte. Au 
Surplus le recit qui ſe trouve dans Ribier, eſt conforme 


a a celui-Cy.. - 


k wad 
— 
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auſſi les Roynes douairieres de France & de 
Hongrie, Madame de Lorraine & autres 


toutes renverſèes plus d'une heure que dura 
cette farce; enfin de laquelle le Roy voulut 
avoir Bruſquet pour l'entretenir durant ſon 
diſner (a), qui après pluſieurs bouffonneries 
le paya d'une autre monnoye; car au der- 


nier ſervice, par permiſſion du Roy, tou- 


tesfois qui ne ſcayoit qu'il youloit faire, 
prit les deux bouts de la nappe du eoſté 
d'en bas, ſe jette ſur la table, ſe roule tout 


du long d'icelle, prend les autres bouts & 


s'en enveloppe avec tout ce qui eſtoit de- 
dans, qu'il emporta, après avoir fait une 
reyerence & dit grand mercy. N 


Le Dimanche de Paſques fleuries enſui- 


vant PEmpereur eſtoit en ſa petite maiſon 
du Parc de Bruxelles, en laquelle il geſtoit 


aſſez longtemps auparayant retire, pour ſe 


deſcharger (b) du monde, mais qui &eſtoit 
tousjours retenu la connoiſſance & diſpoſi- 
tion des affaires, ayant pour tout conſeil 
PEveſque d' Arras, qui rapportoit à ſon fils 


(a2) Ribier ns fait point mention de cette nouvelle 
gentilleſſe de Bruſquet, & Bravtome en la raeontant 2 
Particle du Marechal de Sttozzi a confondu Te ou * 
la circonſtance ol elle dut avoir lieu. 


(e) Uya dans Ribier pour ſe degager du monde. 
Ii 2 
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& autres Seigneurs de ſon Conſeil, ſon advis. 
L'Amiral avec fa ſuite Palla treuver en ce 


lieu, où à Pente, depuis le bas de Feſ- 


calier juſques a  Pant-chambre de PEmpe- 


reur, eſtoient en haye double pluſieurs Sei- 
gneurs, les plus jeunes n'ayant pas moins 


de trente-cinq ans, les plus aagez ne paſ- 
ſans auſſi Paage d' environ quarante-cinq ans, 
tous parez de noir & en grave & venerable 


port & contenance, tous teſte nue tant ou 


les Francois mirent a paſſer. 

L*Empereur attendoit PAmiral en ſa 
chambre, aſſis en une chaiſe a Poccaſion 
de ſes gouttes, ladite chaiſe couyerte de 
drap noir, au- devant de luy une table de 
longueur environ fix pieds, couverte d'u 
tapis de drap noir, ſa chambre & anti- cham- 


bre tapiſſees de meſme, qui furent inconti- 


nent remplies de Frangois & non d'autres; 
car les Gentilshommes qui faiſoient haye , 
ſe retirerent en bas de Peſcalier, pour faire 
place. Son habillement eſtoit une petite 
robe citadine de ſerge de Florence, coupe 
au-deſſous des genoux, ſes bras paſſez au 
travers des manches, un pourpoint de treillis 
d' Allemagne noir, un bonnet de Mantoue , 
entourne d'un petit cordon de ſoye, ſa 
chemiſe a ſimple xabat ; cette ſimplicité 


— 
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illuſtrant d autant plus ce Prince, qui à la 
verité eſtoit très - grand, ſi ſon extreme am- 
bition euſt eſte quelque peu retenue, comme 
il n'y avoit jamais penſe, | 


UAmiral s'approchant avec une reverence 


condigne a la grandeur de ce Prince, & A 
la gravite & port dudit Amiral, qui n'eſtoit 


aprenty à jouer ſon perſonnage, luy dit: 


Sire, le plus grand ſouhait que le Roy Tres 


Cre ſtien, Monſeigneur Souverain a tousjours 
eu, @ efte qu il pleuſt & Dieu de benir ſon 


regne d'une parfaite paix & amitie avec tous 
les Princes Chreſtiens, ſes voifins. Ce bene- 
fice.a commence a produire ſon germe avec 
vous par une treve convenuè le cinquieſme 
jour de Fevrier dernier, qui enfartera, Sil 
plaiſt a Dieu, une paix indiſſoluble entre 


vous, vos Royaumes, Eſtats & Syjets. 


Il a pleu audit Seigneur me deputer par 
devers vous, pour eſtre preſent au ſerment 
accouſtume, & qu'il vous plaira faire pour 
Pobſeryation de ladite treve, ainſi que vous 
verrez par les lettres qu'il vous en eſcrit , 
& que je vous preſente de fa part. Sa reſ— 
ponce fut : Monſieur P Amiral, le Roy 
Mon fieurmon bon frere me rend un tres- apa= 


rant teſmojgnage de fa vraye & parfaite ami- 


tie, me faiſant cet honneur de m'eſcrire, & 
Ii 3 
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Payoir choi ſi un ſi digne Miniftre que vous, , 
ul e fler le bien venu pour eflre porteur de 
2 la lettre, Et la recevant, il vouloit Vouvri 1 
mais parce qu'elle eſtoit fermee d'un. tire 
plus ferme que les autres leitres communes, 
comme eſt la couſtume des Roys, quand ils 
s'entr'eſcrive t en leur grandeur, il ſe treuva 
: en peine. L'/Eveique d' Arras qui eſtoit der- 
riere ſa chaiſe, savançant pour penſer Pou- 
vrir, il ſe tourna & dit: Comment, Mon ſieur 
4 Arras, me voulex vous ravir ce devoir dont 
je ſuis tenu envers le Roy, Mon ſi teur mon 
. bon frere ? Ja navienne qu un autre le face 
que mo); & continuant luy-meſme Pouver- 
ture, ſe tourna devers M. FAmiral avec 
un ſouris.gracienx : Que dire vous de moy, 
M. I Amiral? Ne futs-je pas un brave Ca- 
valter pour courir & rompre une lance, may 
qui ne puis qu'a bien grande peine ouvrir 
une lettre ? laquelle 1] bailla audit Eveſque, 
luy diſant: Liſex-la; ce qu'il fit. 


IL'Empereur, apres la lecture de la lettre, 
entra en devis communs & familiers qui ſe 
font en tels ades; & demanda à M. PAmiral: 
Comment le Roy (a) Monſieur mon bon frere 


(a) Ribier dit que Fmpereur demanda 3 a M. TAmi- 
ral, comment le Noy (uſant toujours de ce mot abſolu 
ſans adjouter * F rance) M. mon bon frere ſe porte-t-il ?. 


* 
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ſe porte-il ? Fort bien, Sire, reſpond M. 
YAmiral : He ! que j en ſuis aiſe, Comme 
penſez-vous combien le caur m'en rit? non 
fans cauſe ; car je tien d beaucoup d'honneur 
de ſtre ſorty du co ſtè maternel de ce fleuron (a) 
gut porte & ſou ſtient la plus celebre couronne 
du monde. Mais on m'a dit toutesfois qu'il 
commence @ griſonner : il neſt rien ſi jeune 
que luy, il n a par maniere de dire, que 
trois jours qu'il eſtoit en Eſpagne jeune Prince, 


(b) Mathieu (p. 143) dans le compte qu'il rend de cette 


conference entre I'Empereur & ! Amiral donne beaucoup | 


plus d'extenſion à cette phraſe de. Charles Quint. Il le 
fait parler en ces termes: Je loue la nation 9 
p & la tiens 12 plus vaillantc & courageuſe de la terre 
v &je me tiens oblige de la louer & aymer, parce _ 
» jen ſuis venu par Madame la Ducheſſe de Bourgogne, 
v ma grand'mère, qui Etoit fille d'un Prince du ſang de 
» France, & ma biſayeulle etoit de la maifon de Bour- 
» bon. Je me ſuis eſtonne quelquefois pourquoi eſtans fi 
v proches nous n'etions de meilleur accord: il n'a pas 
» tenu à moi; j'avois de Tinclination pour la France, 
„ & Etois bien aiſe, quand on me diſoit en ma jeuneſſe 
» que je ſerois le gendre du Roy Louis XII; & peut- 
v etre que quand nous euſſions été reſolus de vivre en 
„paix, ceux qui dependent de nous euſſeat tiouvè des 
» ſujets pour nous mettre en guerre: on he toujours 
» aupres des Princes des gens qui aiment mienx le trou- 


» ble que le calme. | | 
Ii 4 
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enfant ſans poil de barbe. Monſieur P' Amiral 
voulant excuſer cela luy dit: ſire, a la vèritié 
le Roy, (a) a deux ou trois poils blancs, 
auſſi ont bien d'autres plus jeunes que 
luy. He ne vous ebayſſex de cela, repli- 
qua PEmpereur , c'eſt moins que rien - je 
demande de Teftat d'autry , je veux vous 
rendre compte du mien. Quaſi en meſme aage 
venant de mon voyage de la Goulette ſurgir 
& Naples; (Mon ſieur  Amiral, vaus ſcavex 
la gentilleſſe de la ville, la beaute & la bonne 
grace des Dames qui y ſont) je ſuis homme, 
Je voulois meriter leur faveur comme les au- 
eres. Le lendemain de mon arrivee au matin j a- 
vois fait appeller mon Barbier paur me teſton- 
ner (b), riſer & parfumer , on me preſente un 
miroir, je. me regarde & reconnus en moy le 
meſme qu au Roy mon ſieur mon beau frere, 
Esbahy & eftonne je demande, qu'eſt-cecy ? 
mon barhter me dit, deux ou trois poils blancs 3 
il y en avoit plus d'une douzaine r oftex moy 
ces poils, dis. je a mon barbier & nen laiſſex au- 
aun ce qu'il fit, Savex- vous qui m'avint (c) 


« a) . Amiral uſant auffi de ce mot abſolu & ſans * 5 
Jemarque Ribier, 

(b) Vieux mot qui exprimoit les ſervices que rend 
un Barbier. 


( Saves-vous ce qu'il m'artiva : 
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( adreſſant la parole d tous les Seigneurs Fran- 
gois) quelque peu de temps apres me'voulant 
revoir au miroir, je trouvaz que pour un poil 
blanc que j'avois fait oſter, il m'en eſtoit reve- 
nu trois & fi Peuſſe voulu faire ofter ces derniers 
en moins de rien je ſuſſe devenu blanc comme 
un cigne. Apres il demanda des nouvelles de 


Monſieur le Conneſtable qu'il loua beaucoup 


comme bon & utile ſerviteur de ſa Majeſte. 
II fit auſi mention de Madame de Valenti- 
nois & non d'autres, car il ſcayoit qu'en ces 
deux conſiſtoit toute la faveur & autorite. (a) 


(a) La relation de Ribier ajoute ce qui ſuit: IEmpe- 
reur jettant la vue ſur tous les Francois: » Je croy 
(dit-il) que Bruſquet doit etre ici: car on ma dit qu'il 
» eſt venu par dega: je ne le connois point de vue; mais 
w je penſe que ce ſoit celui - 1a, (le montrant au doigt) 


„ Sire (dit M.V Admiral) c'eſt luy-meme. — Hz bien, 


v Bruſquet,dit VEmpereur, tu nous as bien fait largeſſe de 
v tes eſcus : — Comment te portes-tu—Sire (dit-il) vous 
» motez la parole de la bouche, en daignant vous abbaiſ- 
v ſer à un ſi petit ver de terre que moy. —Ho ! (dit PEm- 
» pereur) ne te ſouvient- il plus de la journée des eſpe- 
» rons d'entre toy & M. le Marechal Strozzi ? Bruſquet, 
» repartant ſoudainement & de bonne fagon, dit: Sire, 


» il men ſouvient tres bien: ce fut au meme tems que 


vous achetates ces beaux rubis & eſcarboucles que vous 


» portez dedans vos doigts. — C*toit ce gros Nodas 


que ce Prince avoit qui lui rendoit les maius comme 


— OAS RERVYVANYT TON S 
Apreès, Monſieur PAmiral prenant congè avant 
que la compagnie fuſt deſcendue, ce Prince 
avoit ſait ouvrir toutes les feneſtres de ſa 
chambre, qui regardoient ſur le parc ou eſtoit 
le paſſage de noſtre retour & la ſe preſenta 
Pour eſtre reconnu de tous, car n de jours 
avant on Pavoit fait fi malade _ on Payoit 
tenu pour mort. 


mM 3 les 3 de Montluc (a), 
de Tavannes (b) „& de Vieilleville (c) tout 
ce qui concerne Paul IV, & les Caraffe ſes 
neveux a eſte ſuffiſamment deyeloppe. On 
y a eclairci, par des obſervations & des notes, 
les ruſes qu'employerent les neveux du Pon- 
rife, pour Paigrir contre la Cour d' Eſpagne. 


percluſes. Il euſt fi bonne grace 3 donner ce trait, que 
IEmpereur & toute Taſſiſtance s eclatèrent de rire; & 
dit lors ce Prince: » Je ne voudrois pas pour beaucoup 
» avoir apptis de toi cette ſage legon, de ne s adreſſer 
v jamais à un que tu fais an d'ètre bon niais, je 
» bvaſſure que tu ne Tes pas. . Ce Bruſquet qui amuſoit 
les Princes, eſt fameux par pluſieurs traits de ce genre 
quꝭꝰ on trouve dans les Memoires de Brantome. (Article 
du Marechal de Strozzi.) 

(a) Tome XXIII de la Collection, P- 159-449, 
Tome XXIV, p. 411-419. 

b) Tome XXI de la Collection, p. 153 & 154. 

(c) Tome XXXI dc la Collection, p. 389. 
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Le poiſon, les conſpirations, tout parut di- 
.rige contre la vie & Pantorite de Paul. Les 
Mémoires de Boyvin du Villars, & parti- 
culièrement ſon ſeptième Livre, viennent de 
nous ramener a cette ẽpoque. Les details dans 
leſquels il entre, nous ont force a de nouvelles 
recherches; & il a fallu approfondir ces ſcenes 
de perfidie, quelque dégoũt qu'elles nous 

-inſpiraſſent. Afin de ne point ſe repeter, on 

ſe contentera de reformer par des notes ſuc- 
cinctes les erreurs dans leſquelles Rabutin a 
pu tomber. II ſera facile à ceux qui voudront 


voir la matière plus amplement diſcutee, de 
rapprocher ces notes, du travail fait prece- 


- demment ſur les Memoires . nous indi- 
1 r 8 | 


( 8) DF ph M. de Thou 00 Charles-Ouint 
ſe rendit ſur la ſin du mois d'Aouſt 1556 à la 
citadelle de Zuytbourg en Zelande, qu'il avoit 
fait conſtruire. Dela , apres avoir congedic 
Philippe, ſon fils, & le Duc de. Savoye, qui 
Pavotent accompagné, il S embarqua (b) le 
17 Septembre avec les deux Reines ſes ſœurs. 
Le Monarque aborda A Lo en — 


(a) Liv. XVII. 
(b) Un des Hiſtoriens de ce Prince: raconte que la 
Reine ꝙ Angleterre le fit prier par le Comte &Arondel , 


yoo oss rv Arier 


on Pattendoient beaucoup de Seigneurs, de 
Gentilshommes, & de Deputes des villes. 
On dit que Charles, en ſortant du vaiſſeau 
baiſa la terre, & s'ecria: Je te ſalue, 6 terre 
que j a/ toujours aimee ! Je ulis ſortis nud 
du ventre de ma mere, & je reviens dans ton 
ſein, comme dans celui d une autre mere - tout 
ce que je peux faire pour les bons offices que 
tu m'as rendu, ceft de tapporter man corps. 
A ſon arrivee il ordonna qu'on renouvellit le 
ceremonial de ſon abdication, dans les prin- 
cipales villes du Royaume. En gagnant la 
retraite qu'il s' eſtoit choifie, le peu dem- 
preſſement des peuples à venir à ſa rencontre 
Jui cauſa (prẽtend-on) quelques regrets. On 
à cru démèler ce ſentiment dans la réponſe 
qu'il fit, en traverſant Valladolid, a un bouf- 
fon nomme Pierre San Erbas. Celui-ci s' ap- 
percevant que PEmpereur Payoit ſaluẽ. lui 
dit. Sire, vous Cres bren bon de vous decou- 
vrir pour mot - eſt- ce que vous n tes plus Em- 
reur ? Non, Pierre (repliqua le Monarque) 


&aborder dans un de fes ports, aſin qu'elle eũt le plaifir 
de le voir. » He ! quel plaiſir pourra avoir une ſi 
v grande Reine (répondit-t- il) de ſe voir la belle fille 
» un ſimple Gentilhomme 2. . . Le Comte d Arondel , 
redoublant- ſes inftances, NI. te Comte ( ajouta- t. il pour 
sen debarafler ) tout dependra des vents. | 
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e eſt que je rai plus rien @ te donner que cette. 


marque de courtoi ſie. 


(9) La diſette Cargent , à laquelle Phi- 
lippe II etoit reduit , ne pouvoit s'exprimer 
avec plus de franchiſe que le fit alors Ruy 
Gomes, ſon favori. L'Ambaſſadeur de Come 


Duc de Florence ſollicitoit vivement des ſe- 


cours pour ſon maitre a la veille d'etre atta- 
que par les Francois & par les troupes du 
Pape. Il demandoit le rembourſement des 
fommes que Come avoit avancees. Vous ne 
Seavez donc pas qu'elle eft notre misere ? (a) 
repondit Gomes fi Pon vous donnou a traiter 
un malade, & ſi vous raviez pas les remedes 
convenables pour le guerir, que ferie- vous? 
eh bien, tel eft Peſtat des domaines que Em- 
pereur @ abdiques en faveur de ſon fils: cet 
aveu de Ruy Gomes offre un vaſte champ aux 
reflexions du philoſophe. On parloit ainſi a la 
Cour d' Eſpagne dans le moment ou l'on ſe diſ- 


poſoit a une guerre ſanglante & diſpendieuſe. 


L'argent manquoit abſolument; & (b) Pon 


(a) Iſtoria del gran Ducato, Tomo J. Liv 29, p. 296. 
([) La meme diſette d' argent ſe faiſoit ſentir en 
France. Un de nos anciens Publiciſtes nous a conſervé 
ſur ce ſujet des details qui le prouvent. » Depuis que le 
» Roi Henri (dit Bodin dans ſa Republique, p. 892, 
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vouloit ſe battre. L'Hiſtoire des Empires con- 
ſiderèe ſous ce point de vue, prefſente un 
ſpectacle bien etrange, & bien peu conſo- 
lant pour l'homme qui, confinè dans la ſo- 
litude, aime à eſperer que les reves de 
PAbbe de S. Pierre ſe realiſeront un jour. 
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(10) M. de Thou (a), & low Modes 


3 
» cut affaire dargent , il emprunta a douze, „4 ſeize 


» pour cent , comme il fit en 1554 des Caponis, Albinis, 
» & des Participes d' Allemagne; & Tuſure fe payoit 
„aux quatre foires, ou Pintéreſt de l' uſure eſtoit con- 
» vetti en ſort, & joint au principal. LEmpereur fai- 
» ſoit le ſemblable de ſon cote ; vray eft quil ne prenoit 
» qu'adix ou douze pour cent au plus; & Vannce meſme 

4 
» mauds cent mille eſcus a douze pour cent. Et au lieu 
» que le Roi Henri penſoit attirer plus Hargent, en 
» payant plus diintereſt ou IEmpereur & le Roi d' An- 
» gleterre, il commenca a perdre ſon credit ; car les 
» plus ſages meſnaigers faiſojent jugement qu'il ne 
» pourroit enfin payer ny ſort ny uſure; dautant que 
v lintereſt de ſeize pour cent revenoit pour le moins a 
» dix huit pour cent, retenant Intereſt qu'il ne pouvoit 
„ payer... Si Pon en croit le meme Auteur, le Cardi- 
nat de Tournon avoit ete Finventeur de cette pratique ſous le 
regne de Frangois I. Le Prelat amena à cet effet des Ita- 
liens en France; & il plaga cent mille ecus dans leur 
banque 


(a) Liv. XVII. 
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de M. de la Chiſtre datent du mois de No- 
vembre 1556 le depart du Duc de Guiſe pour 
Fltalie. Au commencement du huitieme Livre 
de Boyvin du Villars on a vu que le Mare- 
_ chal de Briſſac annonga au Roy le 26 Janvier 
1557 Varrivee du Duc de Guiſe a Turin. On 
ſait que pluſieurs jours s' ecoulèrent en con- 
ferences tenues par ces deux Generaux ſur 
le plan de la campagne future. Ainſi la priſe 
de Valence doit au moins ſe reporter au mois 
de Fevrier; & cette date contredit M. de 
Thou, qui fixe la reddition de cette place au 
20 Janvier. Les Memoires de la Chaſtre té- 
moin oculaire de ces eyenements, deyroient 
trancher la difficultè. Mais Pepoque preciſe 
du ſiège de Valence n'y eſt point enoncee. 
Au ſurplus nous nous renfermerons ici dans 
les choſes qui ont un rapport direct aux Me- 
moires de Rabutin. Nous nous bornerons | 
donc a obſerver qu'en liſant le texte de Ra- 
butin, on croiroit que le Duc de Guiſe n'aſ- 
ſiegea Valence qu'après ètre entre dans la 
Lombardie. Rabutin ſe trompe. Ce fut au 
contraire pour Ppenetrer dans cette contree 
que le Prince Lorrain demanda le paſſage à 
la garniſon de Valence. On le refuſa, & il prit 
la ville. De la s'étant porté vers Parme , & 
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504 Ongunyarions SUK LES Min- 
enſuite à Rome, ſa marche contraignit le 
Duc d' Albe de ſe replier ſur le Royaume de 
Maples: gu Al etvit important de couvrir. 
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Fin des Obſervations ſur le huitieme Livres. 
& du trente- huitieme Volume, 


